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identité du site


Région  Champagne-Ardenne


Département  Marne (51)


Commune  Ormes


Code INSEE  51418


Lieu-dit  « Les Sintiniers »


Numéro Patriarche 6123


Cadastre  2007, Reims, section ZC, parcelle 47


Coordonnées Lambert  Zone 1


x  718.239


y  173.311


z  86 m NGF


Propriétaire du terrain  Sanef


l'opération archéologique


Arrêté de prescription  2008/194 en date du 2 juin 2008


Arrêté de désignation  2009/040 en date du 17 février 2009


Maître d'ouvrage  Groupe Sanef, Le Crossing, 30 boulevard 
Gallieni, 92130 Issy les Moulineaux


Nature de l'aménagement  Contournement autoroutier sud de Reims


Opérateur  SARL Archéosphère, 20 rue Suffren, 
33300 Bordeaux


Responsable scientifique Mélody FÉLIX-SANCHEZ,
SARL Archéosphère


Dates d'intervention du 2 mars au 10 avril 2009


Surface fouillée  1948 m2
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sra champagne-ardenne
Yves DESFOSSÉS  Conservateur régional de l'Archéologie de 


Champagne-Ardenne, SRA Champagne-
Ardenne


Jan VANMOERkERkE Ingénieur d'études, prescripteur de la 
fouille, SRA Champagne-Ardenne


archéosphère
Cédric BEAUVAL  Directeur opérationnel


David COCHARD  Directeur scientifique


Mélody FÉLIX-SANCHEZ  Responsable d'opération


François LACRAMPE-CUYAUBÈRE  Gérant


intervenants techniques
Patrice RAGOUILLIAUX, Egis Route, Wasquehal, 59  Direction de projet


Olivier BERNARD, SARL Vieillard, Bazancourt, 51  Décapage mécanique


Patrick JACQUIN, Presents, Coligny-Val-des-Marais, 51  Coordination sécurité


Guard Investigation Sécurité, Reims, 51  Gardiennage


Delvaux, Vitry-le-François, 51  Base de vie


aménageur
Erwan MEVEL  Chargé d'opérations, Groupe Sanef, Le 


Crossing, 30 boulevard Gallieni, 92130 Issy 
les Moulineaux


Financement  Groupe Sanef


dépôt du mobilier
Durée de l'étude : SARL ARCHÉOSPHÈRE  7 rue de Tunis, 51100 REIMS


Définitif : SRA Champagne-Ardenne  DRAC, 3 rue du Faubourg Saint-Antoine, 
51037 CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE
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l'équipe scientifique Préparation Terrain Études Rapport


Responsabilité d'opération Mélody FÉLIX-SANCHEZ  • • • •
Responsabilité de secteur 
(archéologie) Benoît DUPÉRÉ  • • • •
Topographie Baptiste BARBIER  • •  
Fouille


Annelise LEBOUVIER
Isabelle LOUISO


Sébastien PÉCHART
Laetitia PÉDOUSSAUT


••••
 • •


Céramologie (Protohistoire) katinka ZIPPER • •
Céramologie (Antiquité) Guillaume FLORENT


(SARL-SCOP Archéopole) • •
Mobilier métallique Alexia MOREL • •
Monnaies Jean-Marc DOYEN (ARCHAÏON) • •
Verre Hubert CABART (SAC) • •
Crémations Amélie PÉLISSIER • • •
Documentation Carole CHEVALIER • •
Géologie Carole VISSAC • • •
Litholamellage Alain QUEFFELEC


(UMR Pacea 5199, IPGQ) •
Archéozoologie Sylvain RENOU • • •
Datations radiocarbone Beta Analytic, Londres  •  
Dessins (pièces lithiques) Jean AIRVAUX (DAO Lithique) •
Infographie 3D Sylvain PASTY •
Infographie 2D, PAO François LACRAMPE-CUYAUBÈRE •
Direction scientifique, SIG David COCHARD • •
Direction opérationnelle Cédric BEAUVAL •


section 1 | générique de l'opération 







thème/problématique


Les aires funéraires à crémation de la Tène finale à la période Gallo-Romaine


synoptique


Chronologie Structures  Mobilier Interpération


Néolithique récent 2 fosses Charbon
Fosse de rejet de foyer et 
structure de combustion


Bronze final 1 fosse Céramique, faune Fosse de rejet domestique


antérieur au Hallstatt 1 fossé Faune, céramique Fosse parcellaire, d'enclos ?


Tène finale
1 enclos en agrafe, 


3 sépultures,
1 fosse à offrande 


Faune, céramique, 
verre, os humain 


brûlé, métal
Aire funéraire


Antiquité gallo-romaine


11 sépultures,
4 fosses à offrande, 


1 enclos,
1 enclos avec 4 


trous de poteau 


Faune, céramique, 
verre, os humain 


brûlé, métal
Aire funéraire
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mots clés des thésaurus


chronologie


��PALÉOLITHIQUE
�� Inférieur
��Moyen
�� Supérieur
��Mésolithique et Épipaléo-


lithique


�� NÉOLITHIQUE
�� Ancien
��Moyen
�� Récent
�� Chalcolithique


�� PROTOHISTOIRE
�� Âge du Bronze


�� Ancien
��Moyen
�� Récent


�� Âge du Fer
�� Hallstatt
�� La Tène


�� ANTIQUITÉ ROmAINE 
(gALLO-ROmAIN)


�� République romaine
�� Empire romain
�� Haut-Empire (jusqu’en 284)
�� Bas-Empire (de 285 à 476)


�� ÉPOQUE mÉdIÉvALE
�� haut Moyen Âge
��Moyen Âge
�� bas Moyen Âge


��TEmPS mOdERNES �� ÉPOQUE cONTEmPORAINE
�� Ère industrielle


sujets et thèmes mobilier études annexes


Édifice public
1 Édifice religieux


Édifice militaire
Bâtiment


21 Structures funéraires
Voirie
Hydraulique
Habitat rural
Villa
Bâtiment agricole
Structure agraire


Urbanisme
Maison
Structure urbaine
Foyer


3 Fosses
Grotte
Abri
Mégalithe
Artisanat
Argile : atelier


1 Fossé


Industrie lithique
Industrie osseuse


céramique
Restes végétaux


Faune
Flore


Objet métallique
Arme
Outil


Parure
Habillement
Trésor


monnaies
verre
Mosaïque
Peinture
Sculpture
Inscription


Terre cuite archit.


géologie/Pédologie
datation
Anthropologie
Archéozoologie
Botanique
Palynologie
Carpologie
Anthracologie
Macrorestes


Analyse de céramique
Analyse de métaux
Acquisition des données
Numismatique
Conservation
Restauration







La modification du tracé de l’autoroute A4 (contournement sud de Reims) par la Sanef a entraîné 
une prescription de diagnostic du SRA de Champagne-Ardenne sur la totalité de ce tracé. Au final, 
sur plus de 71ha sondés, 13 sites archéologiques ont été découverts, dont le site 13, situé sur la limite 
des communes d’Ormes et de Thillois, au lieu-dit « Les Sintiniers ».
L'opération de diagnostic a mis à jour une aire funéraire gallo-romaine composée d’un enclos qua-
drangulaire fermé, comprenant quatre trous de poteaux, associé à quatre sépultures à crémation. 
Lors du décapage intégral de l'emprise, un second enclos incomplet au nord-ouest du premier a été 
découvert. Ces deux enclos sont bordés à l’est par onze sépultures à crémation, accompagnées de 
plusieurs vases à offrandes. L’une de ces sépultures a été placée dans une urne en verre avec son 
couvercle, elle-même placée au centre d’un coffret à armatures en fer. Son système de fermeture 
est constitué d’une plaque en alliage cuivreux ornée de huit capsules léontomorphes.
Au sud du site, une seconde aire funéraire antérieure, attribuée à La Tène finale a été mise au jour. 
Elle se compose d'un enclos en agrafe (ouvert au nord) associé à trois sépultures à crémation et 
d'une fosse contenant des vases d'accompagnement. L'une de ces sépultures, située dans l'espace 
enclos, comprend douze vases complets disposés autour de plusieurs quartiers de porc (crâne, grill 
thoracique et patte arrière), donnant l'illusion de la présence d'un porc complet. Près des vases, un 
amas osseux, vraisemblablement déposé dans un contenant périssable, a été retrouvé. Cet amas 
contenait les restes d'un individu de taille adulte de plus de 15 ans.
Ce site, cohérent dans son organisation, nous fournit l’opportunité d’étudier un exemple de conti-
nuité des pratiques funéraires à la transition entre la Tène finale et l’époque gallo-romaine en 
Champagne-Ardenne.
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carte topographique au 25000e


1 ha
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extrait de cadastre au 10000e


Département  Marne (51) Gestion  Centre des impôts fonciers de Reims


Commune  Ormes Source  cadastre.gouv.fr
©2007 Ministère du budget, des 
comptes publics et de la fonction 
publique


Section  ZC


Échelle d'origine 1/10000


Échelle d'édition 1/15000


200 m0
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extrait de cadastre au 2000e


Département  Marne (51) Gestion  Centre des impôts fonciers de Reims


Commune  Ormes Source  cadastre.gouv.fr
©2007 Ministère du budget, des 
comptes publics et de la fonction 
publique


Section  ZC


Feuille  000 ZC 01


Échelle d'origine 1/2000


Échelle d'édition 1/2000


1769800


1769800


1770000


1770000


8
2
2
8
0
0
0


8
2
2
8
0
0
0


8
2
2
8
2
0
0


8
2
2
8
2
0
0


Parcelle ZC 47


LES SINTINIERS


N


Zone réservée
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arrêté de prescription
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MAÎTRE D’OUVRAGE :


SANEF
Direction de la construction
BP 50073
60304 SENLIS CEDEX


OPÉRATEUR :


Archéosphère
Domaine du Haut-Carré Bat C5
351, cours de la Libération
33405 TALENCE CEDEX


agrément en qualité d’opérateur du 22 décembre 2005 étendu le 27 juillet 2006.
domaine d’intervention: anthropologie funéraire pour toutes les périodes.


DRAC :
Service Régional de l’Archéologie Champagne-Ardenne
3 Faubourg Saint-Antoine
51037 CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE CEDEX


ARCHÉOSPHÈRE
RCS BORDEAUX B 483 946 745 00013
SARL au capital de 7400  


LES ORMES, Contournement Sud de Reims, site 13 (Marne)


Projet scientifique et technique d’intervention


Annexe 1


Domaine du Haut-Carré,Bât. C5
351 Cours de la Libération


33405 TALENCE Cedex


Tél. : 05 40 00 34 36
Fax : 05 40 00 34 44


contact@archeosphere.com


Antenne Nord Est
7 rue de Tunis


51100 REIMS 


Tél et Fax : 03 26 08 53 35


projet scientifique et technique d'intervention
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SITE :
ORMES, Contournement Sud de Reims, site 13 (Marne, 51)
Coordonnées Lambert I : X = 718,239 Y = 173,311, alt. NGF = 86 m
Références cadastrales : Ormes Section ZC parcelle 47, 
Arrété de prescription de fouilles 2008-194 du 2 juin 2008 de la préfecture de la Région
Champagne-Ardenne.
Emprises des fouilles : 1000 à 2000 m2
Nature du site : nécropole gallo-romaine.


DIAGNOSTIC :
Arrété de prescription du diagnostic 2006-425
Responsable d’opération : Yoann RABASTE (INRAP)
Emprise du diagnostic (Zone B) : 924377 m2, surface sondée : 79686 m2 (8,6 %)
Durée d’intervention terrain : 15 octobre - 10 décembre 2007
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MÉTHODOLOGIE DE L'OPÉRATION


OBJET
La zone B de cette opération, d'une superficie de plus de 92 ha, a été diagnostiquée par Yoann
RABASTE (INRAP). Ce diagnostic archéologique a permis la découverte de plusieurs sites archéo-
logiques : quatre datés de la période protohistorique (sites 6, 7, 11 et 12), trois de la période
romaine (sites 9, 10 et 13) et un dont la période n'a pu être déterminée (site 8). Une prescription
de fouilles archéologiques a donc été délivrée pour chacun de ces sites à l'issue de cette phase de
diagnostic.
L'objet de cette intervention concerne le site 13, une nécropole gallo-romaine, situé dans la partie
sud de Reims, sur la commune d'Ormes, parcelle ZC 47. Deux fossés, dont un de forme carrée et
entouré par quatre trous de poteaux, une fosse ovale, et cinq sépultures à incinération ont été mis
au jour. Ces structures sont localisées dans une couche de limon brun, située sous le couvert végé-
tal (0,10 à 0,40 m d'épaisseur).


PHASE DE TERRAIN


CONSTITUTION DE L’ÉQUIPE
L'équipe de terrain sera constituée de sept permanents (un RO anthropologue, un RS archéologue
et cinq techniciens ayant l'expérience de fouilles en contexte funéraire). Un topographe (12 jours)
et un géoarchéologue (10 jours) accompagneront cette équipe. Le topographe sera mobilisé pour
le balisage de l'emprise de la fouille, l'installation du carroyage, ainsi que pour le relevé des sépul-
tures à incinération et des autres éléments structuraux (fossés, trous de poteaux, fosses). La par-
ticipation d'un géoarchéologue est également programmée pour une lecture géologique du remplis-
sage des fosses et fossés et la réalisation de prélèvements pour l'étude micromorphologique.
L’équipe sera la même que celle constituée pour la fouille du site 8. Le responsable d'opération sera
une anthropologue habituée à la fouille de nécropoles. Nous souhaitons confier la direction de cette
opération à Mélody Félix-Sanchez qui assumait la responsabilité d'opération du site 4 « Les Petites
Vignes » du contournement sud de Reims, et qui a déjà réalisé plusieurs études anthropologiques
pour notre société. Elle sera assistée de Benoît Dupéré, ayant une solide expérience à l'INRAP.
Mélody Félix-Sanchez est chargée de définir, en concertation avec le responsable de secteur, la
stratégie de fouille et de faire le lien entre les différents acteurs de l'opération (aménageur, SRA,
personnel). Elle guidera les techniciens afin d'appliquer la stratégie de fouille et réalisera l'enregis-
trement des données de terrain. Elle sera assistée par un archéologue qui se chargera de l'enre-
gistrement des unités stratigraphiques. L'équipe appliquera notamment l'enregistrement des don-
nées selon les principes de l'archéo-thanatologie et de l'anthropologie de terrain.


LE DÉCAPAGE
La première étape de l'opération sera le décapage mécanique, prévu sur une base de sept jours.
Il débutera sur la zone centrale de l'aire sépulcrale (structure 3043) puis continuera sur toute la péri-
phérie de cette structure carrée pour retrouver les limites de l'aire funéraire (dont les structures
3050, 3051, 3052, 3053, 3054, 3056 et 4070). En fonction des résultats et avec la concertation du
SRA, les limites de décapage pourront être étendues jusqu'à une surface de 2000 m2. Pour ce
faire, une pelle mécanique avec un godet de curage lisse de 2m et des camions pour l'évacuation
des déblais seront utilisés. Les passes de la pelle mécanique seront les plus fines possibles, les
incinérations et autres structures se trouvant dans une couche de limon argileux brun orangé, sem-
blable au comblement de ces structures. Les petits déblais seront ôtés manuellement. Les structu-
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res apparentes seront nettoyées, enregistrées et topographiées en surface pour obtenir un inven-
taire des structures archéologiques et un premier plan du site.


LA FOUILLE
La phase de fouille en elle-même aura une durée de 35 jours et commencera par le nettoyage
manuel de la surface à fouiller. Ensuite, les structures funéraires seront fouillées finement.


Pour les structures à crémation :
- découpage de la structure en quatre quarts
- fouille par passe de 2 cm par quart de structure jusqu'au fond de la fosse ou du vase cinéraire
- fouille par quarts opposés pour obtenir une coupe longitudinale et une transversale
- fouille en plan par passe de 2 cm si la densité de l’amas osseux est trop importante
- photographies de la structure à chaque passe
- relevés en plan et en coupes du creusement de la fosse, et relevés en surface et en fond pour les
incinérations avec contenants.
Si la conservation des incinérations le permet, celles-ci seront prélevées en blocs pour être fouil-
lées en laboratoire.


Pour les inhumations :
- sondage d'une partie de la structure pour tester la présence et observer la position des os du
squelette, description du remplissage de la structure,
- fouille jusqu'à l'apparition des ossements, en prenant soin de suivre les limites de la tombe et de
récupérer le matériel contenu dans son remplissage,
- fouille fine du squelette afin de le dégager suffisamment pour permettre les observations anthro-
pologiques et taphonomiques préalables au prélèvement,
- photographies générales de la sépulture et photographies de détail du squelette,
- enregistrement anthropologique : fiche de conservation, position générale du corps (orientation,
position des membres, etc.), enregistrement des éventuels éléments architecturaux, face d'appari-
tion des principaux ossements, interprétation du milieu de décomposition du cadavre, première
estimation du sexe et de l'âge de l'individu, de ses possibles pathologies et caractères discrets,
- démontage du squelette (les ossements seront rassemblés par grandes unités anatomiques),
prise des altitudes sous le squelette,
- nettoyage du fond de fosse afin de repérer la limite inférieure de la tombe,
- relevé en plan et en coupes (transversale et longitudinale) lorsque les limites de fosse sont repé-
rées avec certitude.


La présence d'éléments architecturaux pourra légèrement modifier la méthodologie. Ainsi, dans
l'hypothèse d'éléments en bois conservés, ceux-ci seront dégagés, photographiés, relevés, et pour-
ront faire l'objet de prélèvements, avant la poursuite de la fouille. Les éventuels éléments mobiliers
associés au défunt (bijoux, tissu, etc.) seront, dans la mesure du possible, laissés en place afin
d'apparaître sur les photographies et relevés de la tombe. Les relations stratigraphiques entre les
différentes sépultures et autres structures seront recherchées afin de permettre d'établir la chrono-
logie du site.


Des sondages seront effectués dans les différents fossés, les coupes seront ensuite relevées et
topographiées. Enfin, ces fossés seront vidés manuellement ou mécaniquement suivant leur pro-
fondeur et leur largeur, afin de récupérer le matériel archéologique. Les fosses et trous de poteaux
seront tout d'abord vidés par moitié afin de réaliser une coupe dans les niveaux sédimentaires les
ayant remblayés. Le matériel issu de ces structures sera prélevé. La fouille de la seconde moitié
sera ensuite réalisée. Les cotes d'apparition et de fond des structures seront enregistrées et des
plans géoréférencés seront établis.


MOYENS MATÉRIELS
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Des algécos pour le travail sur site et le stockage du matériel avant son transit vers le dépôt de
fouilles doivent être mis en place. Des WC chimiques devront également être installés. Des serres
4,5 x 3 m et 6 x 3,7 m, ainsi que des tentes igloos seront utilisées pour la protection des zones de
fouilles. Les structures seront protégées avec des planches et des bâches, lestées avec des sacs
à gravats. Du papier bulle et du géotextile seront employés au cas où des jours de gel seraient pré-
vus. Un groupe électrogène sera nécessaire pour l'alimentation des aspirateurs pour la fouille et le
nettoyage des sépultures et autres structures.


PHASE DE LABORATOIRE


L'étude de laboratoire, d'une durée de 95 jours homme, sera réalisée par le responsable d'opéra-
tion et les différents spécialistes. Un technicien les assitera pour les étapes préalables à l'étude
(lavage, conditionnement…). Les données recueillies sur le terrain (faits, US, fiches d'enregistre-
ments anthropologiques) seront intégrées dans une base de données et les différents relevés
seront informatisés afin de pouvoir être joints au rapport.


ETUDE DOCUMENTAIRE
Une étude documentaire de 10 jours consistera à recenser les sites archéologiques de la période
gallo-romaine, à vocation funéraire, à Reims et dans le contexte régional. Elle complétera aussi
l'étude menée sur la nécropole de Sébastopol, rue de Sébastopol (sous la direction d'Aminte
Thomann) à Reims. Cette étude documentaire intègrera aussi les sites fouillés aux abords du site
8 dont celui présentant la voie antique reliant Reims à Meaux située sous la départementale RD
380 (Tinqueux - Pargny-les-Reims) (Brochard et alii, 1992). Cette étude sera confiée à Carole
CHEVALIER.


ANTHROPOLOGIE
Les restes osseux découverts dans les sépultures d'inhumation ou de crémation feront l'objet d'une
étude anthropologique. En ce qui concerne les éventuelles inhumations, l'étude s'attachera à déter-
miner l'âge et le sexe des individus et à repérer les éventuels caractères discrets et pathologies.
Les observations de terrain concernant les espaces de décomposition, les éléments architecturaux
conservés et la position des corps seront analysés, afin de proposer une caractérisation typologi-
que, et si possible chronologique, des différentes sépultures mises au jour. Un catalogue des sépul-
tures pourra être proposé en s'appuyant sur la base de données réalisée, qui servira d'outil analy-
tique de l'ensemble des vestiges. Ce catalogue comprendra notamment une description archéolo-
gique de la sépulture, les observations taphonomiques qui auront pu être faites pour cet ensemble,
ainsi que les observations anthropologiques. L'analyse post-fouille des vestiges se basera sur l'éta-
blissement d'une chronologie de la stratigraphie de ces ensembles funéraires, afin de cerner leur
fonctionnement (mise en place des inhumations, occupation de l'espace, gestion funéraire). 
Pour les crémations, une analyse pondérale sera effectuée afin d'étudier la représentation osseuse,
le nombre minimum d'individus et les éventuelles sélections osseuses. L'observation des couleurs
de l'amas osseux permettra de distinguer les traces de crémation différentielle. Une étude biologi-
que sera aussi réalisée si la conservation des ossements le permet (au moins l'âge). L'ensemble
de ces analyses permettra de déterminer le mode et le type de dépôt, ainsi que les pratiques funé-
raires associées.


ETUDE DE LA CÉRAMIQUE
Le matériel céramique recueilli lors de la phase de terrain sera lavé et on s'efforcera de reconstituer
les vases brisés. La totalité du mobilier sera pesé, quantifié et inventorié. Les exemplaires les plus
représentatifs et significatifs seront dessinés. Les différentes productions pourront encore nous
renseigner sur la chronologie mais également sur les échanges commerciaux et sur l'artisanat
local.
En outre, dans ce contexte funéraire, il faudra distinguer les vases destinés à recevoir les cendres
et les céramiques déposées en offrandes. A terme, un croisement de ces données pourra mettre
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en lumière les choix, les préférences, voire les habitudes entourant les rites funéraires durant le
Haut-Empire dans cette cité septentrionale de la Gaule. Cette étude devrait être réalisée par
Laetitia PÉDOUSSAUT qui a réalisé l’étude pour le site du 43 rue de Sébastopol.


DATATIONS
Des datations C14 pourront être effectuées sur les sépultures sans mobilier datant, afin de tenter
d'obtenir une approche dynamique du fonctionnement de la nécropole et des structures funéraires
associées.


STABILISATION DU MOBILIER METALLIQUE
Pour la stabilisation du mobilier métallique, nous ferons appel au Laboratoire de Conservation et
de Mise à l’étude de l’INRAP, installé au Musée d’Aquitaine à Bordeaux et dirigé par Valérie MATILLA
et Marina BOIRON.


DÉLAI DE REMISE DU RAPPORT
Le rapport sera remis avant le 15 mai 2010 comme convenu dans l'arrêté de prescription de la
fouille 2008-194 du Préfet de la région Champagne-Ardenne et le contrat de fouilles. Il contiendra
l'ensemble des observations de terrain et des résultats de l'analyse post-fouille. Les données acqui-
ses lors des travaux antérieurs seront intégrées à l'étude et éventuellement réinterprétées, au
regard des nouvelles informations obtenues. Il sera mis en forme selon les normes de contenu et
de présentation des rapports d'opérations archéologiques telles qu'elles sont définies par l'arrêté
du 27 septembre 2004, publié au J.O. du 14 octobre 2004.


Cédric BEAUVAL, Mélody FELIX-SANCHEZ, à Reims, le 17 décembre 2008
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LES MESNEUX, Contournement Sud de Reims, site 8 (Marne)


Projet scientifique et technique d’intervention


Annexe 2


Zone de fouille : 1600 m


Domaine du Haut-Carré,Bât. C5
351 Cours de la Libération


33405 TALENCE Cedex


Tél. : 05 40 00 34 36
Fax : 05 40 00 34 44


contact@archeosphere.com


Antenne Nord Est
7 rue de Tunis


51100 REIMS 


Tél et Fax : 03 26 08 53 35


les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
38











les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
40


autorisation de fouille







41
section 1 | pièces 


arrêté de désignation











43
 


section
l'opération


et ses résultats


2











45


section


 | chapitre


introduction
mélody félix-sanchez


01


2







Suite à la modification du tracé du contournement autoroutier sud 
de Reims, le Service Régional de l’Archéologie a prescrit un dia-
gnostic sur l’ensemble de ce tracé. Quatorze sites ont pu être re-
pérés de Thillois à Taissy, dont le site 13 au lieu-dit « Les Sintiniers » 
à Ormes (51). L’ensemble des données archéologiques issues de la 
fouille de ces sites apportera une masse d’informations supplémen-
taire aux données déjà recueillies lors de différentes opérations, 
en particulier celles de la construction du TGV Est et de la RN 51.
En ce qui concerne les opérations à proximité du site 13, une ma-
jorité de sites protohistoriques à vocation domestique et/ou agri-
cole a été découverte. Les occupations ponctuelles du Néolithique 
récent et du Bronze final/Hallstatt moyen mises au jour sur le site 
13 pourraient s’intégrer dans la problématique de ces occupations 
découvertes aux alentours des « Sintiniers ».
Parmi ces occupations découvertes à proximité des « Sintiniers », 
les sites funéraires protohistoriques et gallo-romains font défaut, à 
notre connaissance. L’importance de la fouille du site 13 est donc 
considérable. En effet, celui-ci a pu être repéré lors de l’opération 
de diagnostic, réalisé par Y. Rabasté (Inrap) en 2008, par la pré-
sence de plusieurs sépultures à crémation. Il s’agit en fait d’une aire 
sépulcrale attribuée à La Tène finale et à la période gallo-romaine. 
Notre opération a permis de préciser cet ensemble. L’occupation 
de La Tène finale, au sud du site, est matérialisée par trois sépul-
tures et une fosse comprenant plusieurs vases d’accompagnement. 
Un enclos en agrafe entoure cet ensemble. Au nord du site, deux 
enclos, dont un comprenant une structure sur quatre poteaux, 
douze sépultures à crémation et quatre fosses comprenant des 
vases vides de matériels conservés ont été mis au jour. Ces deux 
occupations sont séparées par un fossé traversant l’ensemble de 
l’emprise.
À travers la fouille de ce site, nous essaierons de comprendre 
le fonctionnement du site par rapport à sa structuration spatiale. 
Nous souhaitons également mieux appréhender les pratiques fu-
néraires locales à La Tène et pendant l'Antiquité gallo-romaine et 
en cerner les évolutions. Enfin, nous rechercherons une éventuelle 
continuité entre les deux occupations, qu’elle soit chronologique, 
spatiale ou dans les rites funéraires. Pour cela, nous utiliserons les 
nombreuses données des études spécialisées afin de répondre au 
mieux à ces problématiques dans la synthèse.
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Contexte géographique.
Le lieu-dit « Les Sintiniers », parcelle n°47 cadastrée ZC, ZH et ZA, 
se situe sur la limite des communes d’Ormes, de Thillois et de Tin-
queux dans la Marne, en région Champagne-Ardenne (figure 1, 
figure 2). Néanmoins, l’emprise du site 13, au sud de la parcelle, 
se concentre uniquement sur la commune d’Ormes. Cette parcelle 
jouxte l’autoroute de l’est A4 au nord et à l’ouest et est bordée par 
le chemin d’exploitation n°40 au sud et par un chemin communal 
à l’est (figure 3).
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figure 1
Localisation de la commune d'Ormes.
Carte de la Marne.
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L’emprise du site 13 se situe en début de pente, à 86 m d’altitude, 
sur le versant nord d’un sommet culminant à 98 m d’altitude.


Contexte géologique (C.V.).
Le substrat géologique est représenté par la craie blanche du Cré-
tacé, friable, gélive et diaclasée. Les formations superficielles car-
tographiées à proximité du site sont des limons calcaires récents 
(LP2) qui peuvent résulter de remaniements à partir de placages 
discontinus.


figure 2
Localisation de la parcelle « Les Sintiniers » sur la li-
mite des communes d'Ormes et de Thillois (source 
BRGM).


figure 3
Localisation  de  l'emprise  de  la  fouille  sur  l'extrait 
cadastral  et  la  photographie  satellitaire  (source 
BRGM).


1 ha


100 m0
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Des limons de lessivage, mêlés de divers éléments provenant de 
différents terrains, forment des colluvions dans le fond des talwegs 
(figure 4).
Les profils de sols ont été relevés en plusieurs endroits du site où 
ils représentent des épaisseurs différentes (tableau 1, tableau 2 
et tableau 3). Le profil 3, plus important, a été observé au sein 
d’une zone déprimée au bas du site.
Le profil 1 montre seulement deux couches qui reposent sur la 
formation calcaire. La couche 1 correspond au niveau de surface 
actuel qui se distingue de la couche inférieure par sa coloration plus 
brune et l’absence d’inclusions tendre de craie. Les deux couches 
contiennent des granules calcaires.
La base du profil 2 correspond à la base du niveau archéologique 
qui renferme les structures échantillonnées. Les couches sont li-
moneuses, peu argileuses, plus sableuses en surface. Les granules 
calcaires sont surtout présents dans les niveaux 3 et 4. On relève 
des graviers siliceux dans la couche 4.
Le profil 3 montre une succession de six niveaux plus ou moins 
distincts. Les variations de texture sont faibles sauf à la base, plus 
argileuse. Les couches montrent peu d’éléments anthropiques ou 
de constituants grossiers (graviers siliceux, granules calcaires).
Les profils 1 et 2 montrent une couverture limoneuse issue de 
remaniements (présence de graviers, sables, granules calcaires) 
par ruissellement ou colluvionnement. La dépression observée au 
bas du site s’apparente à une doline, forme d’érosion en cuvette 


figure 4
Carte  géologique  de  Reims  (feuille  132)  et  Fismes 
(feuille 131), 1/50 000.
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du substrat calcaire sous-jacent, progressivement comblée par 
des apports colluviaux, peut-être accentués par l’impact anthro-
pique (mise en culture, défrichement…). La couleur rougeâtre et 
la couche plus argileuse à la base (11) peuvent être liées à l’évo-
lution du sol (niveau d’accumulation d’argile). Des teintes grises 
et orangées suggèrent des épisodes d’engorgements (circulations 
hydriques difficiles dans la couche argileuse). On remarque que le 
niveau 9 à porosité plus importante, bioturbé et mieux structuré, 
pourrait correspondre à un ancien niveau de surface.


Contexte environnemental.
« Les Sintiniers » se situe dans la vallée de la Vesle, au pied de la 
Montagne de Reims. Le site est bordé à l'ouest par l'autoroute A26 
et la ligne TGV Est passe à 2 km au sud de l'emprise. À 500 m au 
nord se trouve le Parc Millésime, zone d'activité commerciale de la 
périphérie de Reims. L'ensemble autour des Sintiniers et de la pé-
riphérie de la commune d'Ormes représente une zone de culture 
intensive. Les habitations sont concentrées uniquement dans le 
centre des villes et des villages.


couches profondeur description
1 0–25 cm Limoneux, finement sableux, brun, quelques granules calcaires, peu structuré, présence de chenaux, taches brun sombre, 


quelques racines


2 25–35 cm Limoneux peu argileux, finement sableux, jaunâtre, présence de granules calcaires, inclusions tendre blanchâtres (craie), 
microporosité, taches brunes


couches profondeur description
3 0–25 cm Limoneux, finement sableux, brun, quelques granules calcaires, peu structuré, présence de chenaux, taches brun sombre, 


quelques racines


4 25–55 cm Limoneux peu argileux, brun-jaune, granules calcaires, peu de graviers (silex noir) roulés, massif, quelques radicelles, pseudo-
mycéliums, petites taches orangées nettes, taches jaune-brun, rares fragments de céramique


5 55–75 cm Limoneux peu argileux, jaune-brun, peu structuré, microporosité élevée, taches brun sombre, pseudomycéliums – encaissant 
des structures


couches profondeur description
6 0–30 cm Limono-argilo-sableux, brun, quelques granules calcaires, peu structuré, taches brun sombre, microporosité


7 30–45 cm Limono-argileux, brun-jaune, peu de granules calcaires, rare gravier (silex noir), massif à micropolyédrique, porosité faible, 
quelques taches brun sombre, peu de fragments de céramique +mm


8 45–67 cm Limoneux peu argileux, brun-jaune, massif, porosité faible, rares fragments de céramique +mm, rares charbons de bois, peu 
de taches brun sombre


9 67–105 cm Limoneux à limoneux peu argileux, brun-jaune, présence de sables grossiers localement, micropolyédrique à massif, micropo-
rosité élevée, taches brun sombre, rares charbons de bois, quelques radicelles


10 105–125 cm Limoneux peu argileux, brun-jaune, rares silex noir roulés, massif, fines concentrations sableuses, porosité faible, pseudomycé-
liums, rares fragments d’os +mm, rares charbons de bois, quelques radicelles


11 125–base Limono-argileux, brun-orangé à brun-rougeâtre, rares graviers (silex avec cupule) roulés, massif à micropolyédrique, micropo-
rosité, quelques radicelles, peu de taches brun sombre, rare charbon de bois, présence de taches grises peu contrastées


tableaux 1, 2 et 3
Descriptions macroscopiques  des  profils  de  sol  1,  2 
et 3 .
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Le couvert forestier est clairsemé, il se 
concentre en très grande partie tout le 
long de la Vesle à environ 3 km au nord 
du site 13 (figure 5).


Contexte archéologique (C.C.).
Dans un rayon de 4 km2 autour du 
site 13, une dizaine de sites et quelques 
structures isolées ont été repérées 
(tableau 4 et figure 6). Trois d’entre 
eux (sites 11, 12 et 14 in Rabasté 2008) 
ont été découverts lors du diagnostic du 
contournement, à proximité du site 13. 
L’ensemble de ces occupations corres-
pond, en grande majorité, à des occu-
pations à vocation domestique et/ou 


agricole attribuées à la période protohistorique, en particulier du 
Bronze final au Hallstatt final. Le reste de ces occupations 
est attribué à la période gallo-romaine. En ce qui concerne le 
domaine funéraire, seules deux sépultures retrouvées au fond d’un 
même silo isolé et une troisième reposant dans une autre struc-
ture de stockage ont été mises au jour (site 12 et « Les Éguisons »).


Sites à vocation domestique et/ou agricole.
Les sites protohistoriques.
Les structures les plus proches du site « Les Sintiniers » se trouvent 
à Ormes, à 200 m à l’ouest. Trois trous de poteaux (TP 4040, 4041 
et 4043) ont été repérés lors du diagnostic du contournement 
sud de Reims. Ces trois TP forment un angle droit mais l’absence 


0 2 km


figure 5
Contexte  environnemental.  Photographie  satellitaire 
extraite du BRGM.


N° référence nom du site lieu occupation nature du site type de l'opération


1 Rabasté 2008 structures isolées, à 200 m 
du site 13


Ormes Protohistorique vocation domestique et/ou agricole diagnostic


2 Rabasté 2008 Les Fosses Thibault, site 11 Ormes Protohistorique vocation domestique et/ou agricole diagnostic


3 Rabasté 2008 Les Marselles, site 12 Ormes Bronze final vocation domestique et/ou agricole diagnostic


4 Riquier 2002 La Croix Rouge Thillois Hallstatt B1 et B2/3 vocation domestique et/ou agricole fouille


5 Rabasté 2008 Les Riteux, site 14 Ormes/
Thillois


Bronze final/Hallstatt vocation domestique et/ou agricole diagnostic


6 Collet 1999 Les Éguisons Thillois Hallstatt ancien/moyen vocation domestique et/ou agricole fouille


7 Desbrosse 2001 Parc Millésime Thillois Hallstatt final/Tène 
ancienne


vocation domestique et/ou agricole fouille


8 Rabasté 2008 Les Perches, site 10 Ormes Gallo-Romain vocation domestique et/ou agricole diagnostic


9 Collet 1999 Les Éguisons Thillois Hallstatt ancien ou moyen 
ou La Tène ancienne


funéraire fouille


10 Rabasté 2008 Les Marselles, site 12 Ormes La Tène ancienne/
moyenne


funéraire diagnostic


11 Rabasté 2009 Les Terres Soudées Thillois Gallo-Romain vocation domestique et/ou agricole ? diagnostic


12 Rabasté 2009 Les Terres Soudées Thillois Hallstatt moyen/final vocation domestique et/ou agricole ? diagnostic


tableau 4
Opérations  archéologiques  à  proximité  du  site  13 
(cadre 2x2 km). Voir la figure ci-contre pour la loca-
lisation des sites.
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du quatrième ne permet de confirmer la présence d’un éventuel 
bâtiment de stockage. La céramique contenue dans ces structures 
et servant de calage est attribuée à la période protohistorique. 
(Rabasté 2008)
Le site 11 est situé le long de la route de Tinqueux à la sortie 
d’Ormes au lieu-dit « Les Fosses Thibault ». Les vestiges sont repré-
sentés par deux petites concentrations. La première est composée 
de quatre fosses et la deuxième de trois trous de poteaux isolés 
et de deux fosses. Ces structures peuvent correspondre à des 
structures d’habitat, attribuées à la période protohistorique 
sans plus de précision (Rabasté 2008).
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figure 6
Situation des opérations archéologiques à proximité 
du site 13 (cadre 2x2 km). Voir le tableau ci-contre 
pour les références aux sites découverts. Projection 
Lambert II étendu. D'après carte IGN.
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Le site 12 au lieu-dit « Les Marselles » est situé également à Ormes, 
le long de la route départementale RD 275. Il s’agit là aussi de deux 
petites concentrations de vestiges. La première ne comprend que 
six trous de poteaux sans organisation apparente et un fossé, l’en-
semble appartenant probablement à la période protohistorique. 
La seconde concentration est représentée par un édifice sur po-
teaux, vraisemblablement un édifice de stockage. À proximité de 
celui-ci, une deuxième structure correspondant à une importante 
céramique de type dolium a été mise au jour. Une petite fosse/foyer 
a également livré du mobilier céramique, des nodules de terre 
cuite et quelques clous. L’ensemble de ces vestiges est attribué 
à l’Âge du Bronze final. Ces occupations sont interprétées 
comme la présence d’une activité humaine restreinte visible par 
petites concentrations. (Rabasté 2008)
En 2001, au lieu-dit « La Croix Rouge » à Thillois, G. Desborde 
a diagnostiqué la présence d’une occupation domestique du 
Bronze final III, composée d’un ensemble de fosses dépotoirs. 
Celles-ci présentent du matériel céramique abondant et peu frag-
menté et des blocs d’argile rubéfiée, laissant supposer « la présence 
de zones foyères ou de témoins de constructions en pisé ». (Desborde 
2001a, 2001b). La fouille menée par V. Riquier a permis de caracté-
riser cette occupation qui se révèle être un établissement agricole 
du Hallstatt B1 et B2/3 (Riquier 2002).
Le site 14 au lieu-dit « Les Riteux » se situe sur la limite de com-
mune d’Ormes et Thillois. Il est attribué à la période Bronze fi-
nal/Hallstatt. Ce site est caractérisé par la présence de fosses 
circulaires et polylobées, de trous de poteaux et des niveaux de 
sols anciens. L’ensemble des structures ne met pas en évidence un 
habitat mais la présence d’une activité humaine protohistorique. 
(Rabasté 2008)
À Thillois, au lieu-dit « Les Éguisons », un site rural ouvert a été mis 
au jour par D. Rolin (diagnostic) et S. Collet (fouille) en avril 1999. 
Les limites de ce site n’étaient pas conservées. Cette occupation 
se compose d’une petite unité d’habitation, un grenier à quatre 
poteaux et un bâtiment à six poteaux. Trois fosses, servant pro-
bablement à une extraction d’argile et réutilisées comme fosse 
dépotoirs, ont été découvertes à proximité. L’ensemble a été at-
tribué au Hallstatt ancien/moyen et leur phase d’abandon 
est estimée à la Tène ancienne (Rolin 2000 ; Collet 1999 ; Chosse-
not 2004). En 2001, la parcelle attenante aux « Éguisons » pour la 
construction du « Parc Millésime » a été fouillée par V. Desbrosse. 
Cette occupation renferme des trous de poteaux permettant de 
matérialiser le plan d’une dizaine de bâtiments à quatre ou six po-
teaux, et seize fosses. L’une de ces dernières présentait des restes 
d’activités de métallurgie. Cet ensemble est attribué à la fin du 
Premier Âge du Fer (Hallstatt final), éventuellement du début 
du Second (Desbrosse 2001).
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Cette occupation ferait suite à la première et permettrait de com-
bler le hiatus jusqu’à la phase d’abandon du site à La Tène ancienne.
Enfin, au centre-ouest de la parcelle «  Les Terres Soudées  », une 
petite occupation Hallstatt moyen/final a été découverte. 
Celle-ci est matérialisée par un ensemble de neuf fosses disparates, 
qui ont livré une importante quantité de matériel céramique. Ce-
pendant, aucune structure d’habitat n’a été mise au jour à proxi-
mité immédiate, à l’exception de quelques trous de poteaux non 
datés. (Rabasté 2009).


Les sites gallo-romains.
Lors de l’opération de diagnostic du contournement, un site d’ha-
bitat attribué à la période gallo-romaine (II–IIIe s.) a été 
repéré. Ce site est situé sur la commune d’Ormes au lieu-dit « Les 
Perches » (site 11) à 200 m au nord de la RD 980. Un nombre 
important de tronçons de fossés correspondant à au moins quatre 
fossés simples ou doubles, des trous de poteaux et des fosses ont 
été mis au jour. Le réseau de fossés semble délimiter un espace 
d’occupation : deux systèmes formant des modules quadrangulaires 
avec un espace de circulation entre les deux ont pu être établis. 
Le premier système semble délimiter l’aire d’habitat représentée 
par des trous de poteaux, des fosses, ainsi que par des fosses de 
plantation (à confirmer à la fouille) (Rabasté 2008).
Une occupation gallo-romaine du Ier et IIe siècle ap. J.-C. 
a été mise au jour sur le site «  Les Terres Soudées  ». Celle-ci renfer-
mait quelques vestiges, tels que des fosses et des fossés. Ces struc-
tures fossoyées sont installées à proximité d’un paléosol recouvert 
par de nombreux fragments céramiques à certains endroits. Ces 
quelques éléments laissent supposer la présence d’une occupation 
dans les environs (Rabasté 2009).


Les découvertes funéraires : des sépultures protohistoriques isolées.
Sur une surface de 4 km² autour du site 13, le nombre de sépul-
tures est très faible puisqu’elles sont au nombre de trois. Cepen-
dant, leur contexte de dépôt est original, car elles sont réparties 
dans deux structures de stockage isolées.
La première sépulture a été mise au jour sur le site « Les Éguisons » 
à Thillois. Il s’agit d’une femme âgée de 25 ans reposant sur le dos 
à 4,40 m de profondeur. Elle est attribuée au Hallstatt ancien 
ou moyen ou à La Tène ancienne.
Au sud des deux concentrations du site 12 du contournement 
sud de Reims au lieu-dit « Les Marselles », deux individus ont été 
découverts dans un silo isolé (ST 4059) (Rabasté 2008). Il s’agit 
d’individus mâtures (60 ans pour l’individu 1 et 50 pour l’individu 2) 
de sexe indéterminé. Le premier individu repose à plat sur le dos, 
sur le cône de remplissage naturel formé sur le fond du silo. L’indi-
vidu 2, inhumé plus tardivement (couches supérieures du silo sur 
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le premier niveau d’effondrement), est couché sur le côté gauche, 
le dos contre la paroi. L’individu 1 présente une lésion traumatique 
au-dessus de son orbite droite, à laquelle il a survécu. Les deux 
individus présentent un mauvais état dentaire et plusieurs sièges 
d’arthroses et d’enthésopathies. Aucun mobilier n’a été retrouvé 
associé à ces défunts, à l’exception d’un bracelet en fer porté sur 
l’avant-bras droit. (Contribution Degobertière S. in Rabasté 2008).
L’étude montre que le silo est resté ouvert à la suite du dépôt 
de chaque défunt. Aucun aménagement spécifique ou surcreuse-
ment autour des squelettes n’a été observé. Le mobilier céramique 
contenu dans cette structure de stockage permet d’attribuer les 
individus à La Tène ancienne/moyenne (Rabasté 2008).
La concentration de sites protohistoriques à vocation domestique 
et/ou agricole est relativement dense aux alentours du site 13. Ce-
pendant, le domaine funéraire n’est presque pas marqué. Il ne s’agit 
pas d’occupation funéraire à proprement parler mais d’individus 
déposés dans des structures de stockage, réutilisées en tant que 
sépulture. L’occupation protohistorique est donc bien représentée 
en ce qui concerne l’habitat (site 11, « Les Perches »), l’artisanat (site 
14, « Les Éguisons »), ou l’activité agricole (« La Croix Rouge », « Les 
Marselles »). Le plus souvent, ces occupations se matérialisent par 
de petites concentrations, et pouvant être éventuellement inter-
prétées comme des occupations ponctuelles. En ce qui concerne la 
période gallo-romaine, même si la densité des occupations est très 
faible, l’aire d’habitat détectée semble assez vaste et très dense à 
l’intérieur même du site. La seule occupation funéraire présente à 
ce jour pour cette période reste le site 13.
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L’opération de diagnostic.
La modification du tracé du contournement autoroutier sud de 
Reims a conduit le Service Régional de l’Archéologie à prescrire 
un diagnostic archéologique sur l’ensemble de ce tracé afin d’es-
timer le potentiel archéologique de la zone. Ce diagnostic, réalisé 
durant les mois d’octobre à novembre 2007, a permis la décou-
verte de quatorze sites, dont le site 13 au lieu-dit « Les Sintiniers » 
(figure 7). Deux de ces sites ont été fouillés lors du diagnostic 
après concertation avec le SRA.
Sur le site 13, cinq sépultures à crémation, un enclos comprenant 
quatre trous de poteaux, une fosse et un fossé ont été repérés 
(figure 8). La structure 3053 a été récupérée dans le godet de 
la pelle mécanique ; seule la céramique a pu être récupérée. La 
sépulture à crémation 3050, déjà très fragmentée, a été fouillée 
sur place et étudiée en laboratoire par I. Legoff.
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figure 7
Localisation des sites  recensés  lors du diagnostic ar-
chéologique, sur le tracé du contournement sud de 
Reims.
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L’amas n’étant pas préservé dans son intégralité, seuls 47,7 g d’os 
sont présents dans le tiers inférieur de la céramique conservée. 
En raison de la faible quantité de ces ossements, une analyse pon-
dérale par type d’os a donc été préférée à une analyse spatiale. Il 
s’agit d’un individu adulte ou subadulte gracile d’après l’épaisseur 
de l’os cortical des os longs. L’exposition au feu du squelette était 
irrégulière, en effet un stade de combustion moins élevé est visible 
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figure 8
Emprise des tranchés du diagnostic de l'Inrap et de la 
zone fouillée par Archéosphère.
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aux niveaux d’un des avant-bras et d’un des tibias. Le fond de l’os-
suaire contient en majorité des os longs, notamment les membres 
inférieurs. Un fragment de faune brûlée est mêlé aux ossements 
humains ; le défunt serait probablement accompagné de faune sur 
le bûcher, cependant un unique fragment ne peut pas prouver 
l’intentionnalité de sa présence. I. Legoff note aussi l’absence, dans 
l’ossuaire et dans la tombe, des autres restes de la combustion du 
bûcher, tel que divers mobiliers ou combustibles.
Parmi les structures mises au jour, un second type de dépôt a été 
identifié : il s’agit d’un ensemble de tessons relatifs à au moins deux 
vases, sans aucune trace d’ossements. La forme de la structure 
reste donc indéterminée. Ce type de structure pourrait corres-
pondre à un reliquat de tombe à incinération, à moins qu’il ne 
s’agisse de pratiques déjà observées dans la région, comme l’ense-
velissement de vases vides ou d’épandages de céramiques brisées.
Un troisième type de structures (structure 3044), sous la forme 
d’une unique fosse oblongue, a été découvert. La présence d’un 
remplissage noir charbonneux et de larges portions de céramique, 
en surface, pourrait lier cette fosse à une activité funéraire, de type 
bûcher ou transfert de combustion. Aucun test n’ayant été effec-
tué, afin de ne pas gêner la fouille de ces structures complexes, 
l’hypothèse reste à vérifier (I. Legoff, in Rabasté 2008).
Même si cette analyse permet d’apporter une première caractéri-
sation de cet ensemble funéraire, il semblerait que ce site s’intègre 
dans un ensemble funéraire plus vaste (Rabasté 2008). De plus, 
un enclos circulaire et un autre hexagonal ont été détectés à une 
centaine de mètres au nord-est de l’emprise du site 13 (figure 9).
Toutefois, sans l'existence de véritable preuves archéologiques, il 
nous est impossible de confirmer la présence de ces enclos. Il semble 
alors difficile de corréler ces structures avec notre occupation.


figure 9
Vue  satellitaire  des  deux  enclos  au 
nord-est  de  l'emprise  du  site  « Les 
Sintiniers » (source Google Earth).
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Problématique.
Les enjeux scientifiques de cette opération archéologique seront 
donc d’appréhender, en premier lieu, l’organisation et la gestion du 
site dans son ensemble. Au total, quatre phases d’occupation ont 
été repérées : deux occupations à vocation domestique du Néoli-
thique récent et du Bronze final/Hallstatt moyen et deux occupa-
tions funéraires de La Tène finale et de la période gallo-romaine.
Les deux premières phases sont des occupations ponctuelles. En 
replaçant ces occupations domestiques dans leur contexte local, 
nous pouvons nous demander s’il existe d’autres sites ayant les 
mêmes caractéristiques fonctionnelles et si ces sites sont contem-
porains. Si oui, pourrait-il s’agir de plusieurs occupations contempo-
raines ou d’une seule vaste occupation comprenant plusieurs aires 
à vocation domestiques ?
Les deux autres phases d’occupation représentant l’espace sépul-
cral sont séparées par un fossé traversant l’emprise du site. Nous 
essaierons donc s'apprécier la structuration de ces deux aires fu-
néraires entre elles et d'un éventuel lien avec ce fossé.
De plus, cette rupture spatiale soulève inévitablement la question 
d’une continuité chronologique, spatiale et/ou dans le domaine des 
pratiques funéraires employées à La Tène finale et à la période 
gallo-romaine. Pour répondre à cette problématique, nous essaie-
rons, dans un second temps, de documenter et de comprendre les 
pratiques funéraires observées sur ces deux ensembles.
La pluridisciplinarité des études, telles que l’anthropologie, l’ar-
chéologie, l’étude du verre et des matériels métallique, céramique, 
faunique ou encore la géomorphologie, permettra de traiter l’en-
semble de ces problématiques.


Déroulement de l’opération et méthodologie.
Contraintes de l’opération.
La fouille du site 13 a démarré au début du mois de mars, au retour 
des beaux jours. Les contraintes d’ordre météorologique ont donc 
été évitées. La principale contrainte était la nature de la couche 
dans laquelle se trouvait la majorité des structures. En effet, les 
creusements des fosses dans cette couche de limon argileux jaune 
n’étaient pas visibles. Les structures n’ont pu être repérées que 
lorsque les premiers éléments apparaissaient.
De plus, la partie sud-est du site était recouverte d’une couche 
de colluvionnement quaternaire rouge (US 187), d’environ 1,50 m 
de profondeur, avant d’atteindre le substrat. Cependant, aucune 
structure archéologique n’a été retrouvée dans cette zone du site.
Enfin, un chemin communal au sud de l’emprise avait été aménagé 
entre la phase d’opération du diagnostic et la fouille archéologique. 
Après concertation avec le SRA, ce chemin, se trouvant à moins 
de 10 m de la dernière structure mise au jour (FO 26), a dû être 
décapé.
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Une pelle mécanique a été rappelée plus tard pendant la fouille, 
le temps que le chemin communal soit déplacé hors de l’emprise 
du site.


Le décapage.
L’opération s’est déroulée durant six semaines, du 2 mars au 
19 avril 2009. L’équipe comprenait une responsable d’opération, 
un responsable de secteur, un topographe et cinq techniciens, 
soit 191 jours-hommes. Le décapage a été réalisé pendant la pre-
mière semaine avec une pelle mécanique de 21 tonnes, munie 
d’un godet de curage lisse d’1,80 m de large, sur une surface de 
1948 m². Cette phase de décapage a commencé à l’est de l’emprise, 
à quelques mètres des structures repérées au diagnostic (n°3050 
à 3054). Plusieurs couches géologiques reposaient sur le substrat : 
la couche de terre végétale (épaisseur de 0,20 m), une couche de 
colluvionnement rouge (US 187 : épaisseur de 1 à 1,5 m), présente 
uniquement au sud-est du site et une couche limono-argileuse 
jaune (US 101 : épaisseur de 0,30 à 0,40 m), laquelle contenait la 
majorité des structures. Des buttes ont donc été laissées jusqu’à 
ce que ces structures soient fouillées intégralement, puis elles ont 
été descendues manuellement jusqu’au substrat. Celui-ci est com-
posé d’un sédiment limono-sableux jaune (US 180) et apparaît au 
minimum à 0, 60 m de la surface (figure 10).
Une deuxième phase de décapage, au début du mois d’avril, a 
été nécessaire. En effet, après concertation avec le SRA, le che-
min communal, contenu dans l’emprise, a dû être décapé. Deux 
extensions ont aussi été réalisées : la première à l’ouest du site, le 
long du fossé 7 jusqu’à atteindre le chemin d’exploitation n°40 et 
la deuxième à l’est de l’emprise, afin de s’assurer qu’il n’existait pas 
d’éventuels vestiges au-delà des dernières structures découvertes.


figure 10
Le site en cours de décapage.
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Au fur et à mesure des découvertes, les structures ont été net-
toyées, enregistrées et topographiées (figure 11, page suivante). 
Par mesure de sécurité, un gardiennage a été mis en place tous les 
soirs et les week-ends dès le premier jour de décapage. Cette me-
sure, préconisée par le SRA, permet d’éviter le pillage des struc-
tures.


La fouille.
La fouille a débuté lors de la découverte des premières structures. 
Suivant le type de ces structures, la méthodologie choisie est dif-
férente :


 � Sépultures. Les sépultures à crémation ont été fouillées minutieu-
sement par passe d’environ 2 cm (figure 12). Chaque passe est 
numérotée, la passe 0 étant celle apparaissant lors du décapage. 
Des photographies zénithales et obliques sont prises entre chaque 
passe et les objets contenus dans l’urne sont enregistrés en isolats 
et topographiés. Le sédiment colmatant les fragments osseux brû-
lés est prélevé et tamisé afin de récupérer le maximum d’esquilles. 
Une fois la totalité de l’amas osseux retiré, le contenant, ici en 
céramique ou en verre, est photographié, topographié (contours 
inférieur et supérieur des céramiques) et enregistré stratigraphi-
quement selon la méthode de Harris (faits et US = unités strati-
graphiques). La majorité des creusements des fosses n’étant pas 
identifiables, l’US de creusement et l’US comblant la fosse n’ont 
pas été enregistrées. Une US de dépôt comprenant la céramique 
et l’amas osseux ainsi qu’une US correspondant au comblement de 
ces dépôts ont été créés.


figure 12
Fouille des buttes contenant  les sépultures à créma-
tion.


figure 12
Fouille des buttes contenant  les sépultures à créma-
tion.
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Pour des structures plus complexes, comme la structure 37 com-
prenant le coffret, des schémas par phase de démontage de l’objet 
ont été réalisés. Chaque pièce a été côtée en isolat et notée sur le 
schéma, en plus de l’enregistrement topographique.


 � Structures archéologiques. Les structures archéologiques tels que 
les fossés et les enclos sont sondés longitudinalement et trans-
versalement à plusieurs endroits, généralement sur une ouver-
ture d’1 m de long. Ces sondages sont photographiés, les profils 
transversaux sont topographiés et les deux coupes sont relevées. 
Lorsque l’ensemble des sondages a été réalisé, les structures fos-
soyées sont vidées intégralement et manuellement (figure 13).
Les trous de poteaux sont fouillés par moitié et les fosses par quarts 
opposés afin de relever et de photographier les coupes. Enfin, la 
deuxième moitié est retirée, toujours manuellement. Lorsque ces 
structures sont vidées dans leur totalité, elles sont photographiées, 
topographiées (profils, contours supérieur et inférieur du creuse-
ment) et enregistrées, suivant la méthode de Harris.


Prélèvements géomorphologiques sur le terrain.
Carole Vissac, géomorphologue, est intervenue sur le terrain pen-
dant deux jours. En fonction des problématiques du site, elle a 
procédé à des prélèvements dans plusieurs structures (FO 26 et 
FS 35) afin de caractériser la nature du sédiment comblant des 
structures et le type de comblement. La géomorphologue a aussi 
prélevé des carottes dans les bermes dans le but de déterminer le 
profil du sol sur cette zone.


Déroulement de la post-fouille.
La postfouille s’est déroulée en alternance à Reims et à Bordeaux, 
respectivement à l’antenne nord-est et au siège social de la société 


figure 13
L'enclos 26 en cours de fouille : les sondages sont réa-
lisés et la fouille intégrale est par la suite effectuée.
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Archéosphère durant les mois de février à août 2010. L’ensemble 
du matériel archéologique y a été transporté, stocké, lavé et étudié. 
Les données archéologiques et anthropologiques ont été informa-
tisées et traitées à l’antenne rémoise, à l’exception des matériels 
céramique et métallique. Le matériel céramique protohistorique a 
été étudié par Katinka Zipper au centre archéologique européen 
de Bibracte et la céramique antique par Guillaume Florent dans les 
locaux d’Archéopole à Lille. Quant au mobilier métallique, il a été 
étudié à Arras par Alexia Morel. La mise en page du rapport final 
d'opération a eu lieu à Bordeaux au siège social de la société Ar-
chéosphère. Le matériel archéologique sera transporté et stocké 
définitivement au dépôt du SRA de Châlons-en-Champagne après 
le rendu du rapport final.


Référence bibliographique.
Rabasté Y. 2008. Autoroute A4, contournement Sud de Reims 
« Bezannes, Champfleury », Zone B. Rapport de diagnostic archéolo-
gique, SRA Champagne-Ardenne, Châlons-en-Champagne, vol. I 
et II.
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description des structures archéologiques
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section 2







Cette partie décrit les structures archéologiques présentes sur le 
site : les fosses domestiques, les fossés, les enclos funéraires, les 
sépultures à crémation et les fosses contenant des vases vides de 
matériel conservé (figure 11, cf. chapitre 2, page 68).


Les fosses domestiques.
Fosse 28.
Cette fosse de rejet (figure 14) se situe à proximité de l’angle 
sud-est de la structure 23. Le vestige présente un creusement 
de forme ovale de 1,64 m de longueur sur 0,82 m de largeur 
et 0,60 m de profondeur (US 156) (figure 15). Ses parois et 
son fond, bien qu’irréguliers, peuvent globalement être qualifiés 
respectivement d’obliques et de concave. Le comblement de la 
FS 28 se compose d’un remblai hétérogène alternant des litages 
charbonneux (US 157) et des poches d’argile brun roux (US 184), 
relatives à des effondrements de parois. La structure a fait l’objet 
d’une fouille exhaustive entamée par un sondage en quarts in-
versés, accompagnée de relevés papiers (figure 16, figure 17).
Du mobilier faunique et céramique, ainsi qu'une pièce en silex, ont 
été mis au jour à cette occasion. Les indices stratigraphiques et 
chronologiques indiquent un comblement rapide de la structure 
intervenant entre le Bronze final Ha A2 et B1.
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figure 14 
Cliché de la fosse 28 : fouille des quarts 1 et 3.
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figure 15 
Contour de surface et profils transversal et longitudi-
nal de la fosse 28.
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figure 17
Relevé au 10e  de la coupe SE/NO de la fosse 28.
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figure 16
Relevé au 10e de la coupe NE/SO de la fosse 28.
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Fosse 35.
Cette fosse se situe à proximité de l’extrémité nord-ouest de la 
structure 26. Le vestige présente un creusement de forme ovale 
de 2 m de long sur 0,85 m de largeur et 0,24 m de profondeur 
(US 170) (figure 18). Ses parois sont obliques et son fond est 
concave, ce qui lui confère un profil en cuvette (figure 19).
Le comblement de la fosse 35 est composé d’un limon argileux 
brun roux comprenant des poches de terre rubéfiée et des no-
dules de charbon (US 171) (figure 20). La structure a fait l’objet 
d’une fouille exhaustive. Des sondages en quarts inversés ont été 
effectués.


figure 18
Cliché de la fosse 35 en surface.
figure 19
Contour de surface et profils  tranversal et  longitudi-
nal de la fosse 35.


figure 20
Cliché de la coupe de la fosse 35.
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Des prélèvements sédimentaires et de charbons furent réalisés 
à cette occasion. La structure ne recèle aucun mobilier archéo-
logique. La datation 14C du charbon indique un comblement de 
la structure intervenant au Néolithique final entre 3500 et 3190 
avant notre ère.


Fosse 39.
Cette fosse, située à environ 10 m à l’ouest de la fosse 35, est en 
grande partie enchâssée dans la berme ouest de la limite d’emprise 
(figure 21). La structure présente un creusement irrégulier ob-
servé sur 3,25 m de long et 0,84 m de profondeur (US 185). Ce 
creusement se réduit fortement dans sa partie nord pour atteindre 
une profondeur maximale de 0,8 m. Le vestige est comblé d’une 
alternance de limons argileux jaunâtres et d’une couche cendreuse 
comportant des poches de rubéfactions (US 186). La fosse 39 a fait 
l’objet d’un relevé papier (figure 22). Le nettoyage de la coupe ne 
permet aucune collecte de mobilier archéologique. Les mesures et 
observations furent recueillies en coupe.


Le fossé.
Fossé 7.
Ce fossé orienté est/ouest est présent sur la totalité de l’emprise 
de la fouille (figure 23). Le vestige est observable sur 72,3 m.
Sa largeur varie de 0,44 à 0,86 m et sa profondeur oscille entre 
0,20 et 0,53 m (US 114). Le fossé 07 présente des parois obliques 
aux inclinaisons très prononcées et un fond plat très restreint (de 
0,01 à 0,10 m) qui lui confère un profil en « V ». La structure pos-
sède un comblement de limono-sableux brun homogène (US 115) 
(figure 24).


figure 21
Cliché de la coupe de la fosse 39 observable dans la 
berme ouest de la limite d'emprise.
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Le fossé a fait l’objet d’une série de sept sondages (figure 25) 
puis d’une fouille exhaustive. Un dépôt de porc sur 3 m de long à 
l’extrémité ouest du fossé (US 179) et quelques tessons ont été 
mis au jour à cette occasion. Les indices chronologiques relevés 
lors de l’étude du mobilier céramique et de la datation 14C du 
dépôt diffèrent fortement. La céramique oriente l’attribution chro-
nologique du comblement à la charnière entre La Tène Finale et 
la période gallo-romaine précoce contredisant la datation 14C qui 
fixe l’abandon de la structure entre le Bronze final et le Hallstatt 
moyen (810-590 Cal BC) (cf. chapitre 12, « Datations radiocarbone »).


figure 23
Cliché du fossé 7 après la fouille.


figure 24
Exemple de  l'une des  coupes du  sondage 1 : on ob-
serve un comblement unique.
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Une seconde datation 14C (cf. chapitre 12, note complémentaire) a 
été réalisée pour confirmer ou infirmer les résultats de l’analyse du 
premier échantillon. Une note sera communiquée au SRA lors de 
l’obtention des résultats de cette datation.


Les enclos funéraires.
Ces enclos sont au nombre de trois : FO 23 et FO 36 au nord-
ouest et FO 26 au sud du site, ces trois structures ayant une struc-
turation différente.


Structure 26.
Celle-ci est un enclos de forme rectangulaire à trois côtés, l’ouver-
ture étant située au nord (figure 26). Son creusement (US 152) 
recoupe la couche de colluvionnement rouge (US 187) et la couche 
agilo-limoneuse jaune (US 101) jusqu’au substrat. Le profil est en 
U et les parois sont évasées. Une rupture de pente est observée 
dans les vingts premiers centimètres (figure 27). Les extrémités 
des côtés est et ouest sont arrondies (figure 28) et les angles 
sont larges et en cuvette. Le côté sud est le plus grand avec une 
longueur d’environ 11 m, tandis que les deux autres côtés est et 
ouest ne mesurent qu’environ 8 m. Sa profondeur varie entre 0,27 
et 0,70 m et son creusement est plus profond à l’est qu’à l’ouest 
(figure 29). Ce vestige enserre potentiellement un espace d’envi-
ron 84 m². Son comblement uniforme (US 153) se compose d’un 
sédiment limoneux argilo-sableux brun. Sept sondages ont été ef-
fectués : un à chaque angle de 2 m de long, un à chaque extrémité 
et un sur chaque côté, d’une longueur d’1 m.
Il recèle du matériel céramique protohistorique associé à des frag-
ments de charbon (figure 30) et du matériel métallique.


figure 26
Cliché de l'enclos 26 en cours de fouille.
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Celui-ci est constitué d’un fragment de bracelet en alliage cuivreux 
et d’une petite plaque en fer, ainsi que deux clous. Cet enclos 
en « agrafe » entoure plusieurs structures protohistoriques : deux 
sépultures à crémation (SP 12 et 25) en ossuaire et une fosse com-
prenant sept individus céramiques vides de mobiliers conservés 
(ST 11). Une autre sépulture en ossuaire (SP 5) se situe à l’exté-
rieur, à 3 m du côté est de l’enclos.


figure 27
Exemple  de  la  coupe  du  sondage  2  présentant  un 
comblement unique et une rupture de pente sur ses 
parois.


figure 28
Cliché de  l'extrémité du  côté ouest de  l'enclos  (son-
dage 7).
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Structure 23.
Elle est apparue au cours de l’opération de diagnostic (ST 3043), 
directement sous le niveau de terre végétale, correspond à un 
enclos fossoyé de forme carrée, légèrement inférieure à 5,10 m 
de côté (figure 31). Fortement arasé, le profil en « U » du creu-
sement (US 146), observé dans les huit sondages pratiqués sur 
son pourtour, se réduit à une largeur de 0,28 m pour 0,03 m de 
profondeur à l’angle sud-est. Les côtés est et nord présentent un 
meilleur état de conservation : 0,32 à 0,80 m de large pour une 
profondeur comprise entre 0,20 et 0,24 m, qui n’a cependant pas 
permis d’observer différents états dans le remplissage (figure 32, 
figure 33).
Constitué d’un limon sableux gris homogène (US 147), celui-ci 
renfermait de la céramique gallo-romaine. Deux tessons de panses 
d’amphore de Tarraconaise, récupérés en surface au cours de 
l’opération de diagnostic (Rabasté 2008, tableau 8 p. 26–27), nous 
fournissent un indice pour situer le comblement final de l’enclos à 
la fin de la première moitié du Ier s. ap. J.-C.
L’espace interne est occupé par les vestiges de quatre fosses de 
fondation de poteaux circulaires d’un diamètre de 0,60 m pour 
les TP 21, 24 et 29 et de 70 cm pour le TP 30 (respectivement 
US 142, 148, 158 et 160), conservés sur 0,05 à 0,08 m de profon-
deur seulement (figure 33). Les poteaux, disposés régulièrement 
aux quatre angles de l’enclos (à l’exception du TP 21 légèrement 
décalé vers l’est), devaient supporter une structure charpentée 
couverte de tuiles à l’époque gallo-romaine, comme le suggèrent 
les nombreux fragments de tegulæ découverts.
Le comblement des TP 21, 24, 29 et 30 (respectivement US 143, 
149, 159 et 161) est constitué de limon argilo-sableux brun-gris. 


figure 30
Présence d'un vase protohistorique associé à du char-
bon au fond de l'enclos 26.
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Seul celui du TP 30, conservé sur une profondeur plus importante, 
a livré quelques tessons d’amphore en surface au cours de la fouille.


Structure 36.
Immédiatement au nord-est de l’enclos 23 est apparu lors du dé-
capage un second enclos fossoyé FO 36 également de forme car-
rée, aux dimensions légèrement plus importantes (5,45 m de côté) 
(figure 34).


figure 31
Enclos 23 en cours de fouille.


figure 32
Coupe  du  sondage  4 montrant  l'arasement  de  l'en-
clos.
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Complètement arasé à l’angle sud-est, les côtés sud et est n’ont 
pu être observés que partiellement, respectivement sur 3 m et 
2,80 m de long. Neuf sondages métriques régulièrement espacés 
ont été pratiqués sur cet enclos. Les limons argileux brun clair qui 
composent le comblement (US 173) déterminent les limites d’un 
creusement relativement peu visible et irrégulier : 0,64 à 0,76 m de 
large pour une profondeur conservée sur 0,02 à 0,3 m (US 172). Il 
renfermait quelques tessons de céramique gallo-romaine.


Les fosses contenant les sépultures à crémation.
Cette partie est une simple description des sépultures à crémation. 
Ces structures seront traitées plus en détails dans le catalogue des 
sépultures (données anthropologiques, études céramiques, mobi-
lier métallique, verre, monnaies, illustrations).


Structure 1.
Elle est située dans la terre végétale, à dix mètres à l’est de la 
structure fossoyée 23. Son creusement n’étant pas visible, cette 
structure a été identifiée grâce à l’apparition de fragments osseux 
brûlés, contenus dans un fond d’amphore. Les dimensions de l’urne 
(US 102) sont conservées sur 0,20 m de diamètre et 0,25 m de 
hauteur. Son comblement interne (US 103) est composé d’un sé-
diment limoneux meuble, brun à noir. Il renfermait également un 
clou, des fragments d’objets en bronze et des tessons de céra-
mique. Cette structure est une sépulture à crémation attribuée à 
la période gallo-romaine.


figure 34
Photo  de  l'enclos  36  avant  la  réalisation  des  son-
dages.
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Structure 2.
Elle se situe à 13 m à l’est de la structure 23 et correspond à 
l’une des deux structures la plus éloignée à l’est de l’occupation 
funéraire. Son creusement dans l’US 101 n’a pas été repéré, mais 
le vase à pâte claire (US 104) mesure 0,25 m de diamètre et 0,15 
m de hauteur dans sa partie conservée. Le comblement du vase 
(US 105) est limono-argileux de couleur brun foncé. Il contient 
deux clous, un fragment de tôle en alliage cuivreux et le vase est 
recouvert d’un couvercle en verre bleu. Cette sépulture à créma-
tion est attribuée à la période gallo-romaine.


Structure 3.
Elle est positionnée à 10 m à l’est de l’enclos 23, au nord-est du site. 
Son creusement n’a pas été identifié dans l’US 101, mais l’apparition 
du vase (US 106), avec un diamètre conservé de 0,12 m environ, 
et des fragments osseux brûlés autour de celui-ci ont permis sa 
découverte. Son comblement (US 107) est limono-argileux brun 
meuble. Ce vase contient des restes osseux brûlés, un clou en 
surface et du verre brûlé. Cette structure est déterminée comme 
une sépulture à crémation, attribuée à la période gallo-romaine.


Structure 5.
Cette structure a été déposée dans l’US 101, au sud-est du site, 
à 3 m environ à l’est de l’enclos en agrafe 23. Elle est la seule 
à l’extérieur de cet enclos parmi les structures comtemporaines. 
Elle contient un fond de vase en céramique noire (US 110) de 
0,16 m de diamètre et 0,06 m de hauteur conservés, avec des 
restes osseux brûlés. Son creusement n’est pas visible. Son comble-
ment (US 111) est argilo-limoneux brun compact. Ce pot contient 
une tige en fer, probablement un fragment de fibule. Il s’agit d’une 
sépulture à crémation, la pâte grossière du pot semble plutôt don-
ner une attribution pour la période protohistorique.


Structure 6.
Elle se trouve à 5 m au sud-est de l’enclos fossoyé 23. Son creu-
sement dans l’US 101 n’a pas pu être identifié. Cette structure est 
composée d’un vase à pâte claire (US 112) d’environ 0,35 m de 
diamètre, contenant uniquement des ossements brûlés. Certains 
de ces os et quelques tessons se sont répandus autour du pot, 
probablement à cause d’un remaniement dû aux labours. Le com-
blement de cette urne est limono-argileux brun meuble (US 113). 
Cette structure est une sépulture à crémation, attribuée à la pé-
riode gallo-romaine.
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Structure 10.
Elle se trouve à 4 m au nord-est de la structure fossoyée 23, au 
nord de l’occupation funéraire, elle correspond à la structure 
3054 identifiée lors du diagnostic archéologique. La fosse a été 
creusée dans le substrat (US 180) et recoupe l’US 101, sa forme 
est irrégulière, plutôt ovalaire, et d’environ 0,45 m de diamètre 
(US 120), les limites de fosses étant floues. Cette fosse contient 
plusieurs éléments brûlés en alliage cuivreux, en fer et en verre 
(121.1 à 121.16) et quelques esquilles osseuses brûlées dans son 
comblement extérieur (US 121). Ce comblement est limono-sa-
bleux homogène. Deux pots (US 177) sont aussi présents dans 
la structure : le premier est le reste d’un fond de vase retourné 
servant probablement de couvercle (pot 1) et le second est une 
cruche à pâte rouge (pot 2). Le pot 2 présente un comblement 
intérieur (US 188) limono-sableux fin brun, contenant aussi deux 
fragments d’un objet en verre brûlé (177.1 et 177.2). Cette struc-
ture correspond vraisemblablement à une sépulture à crémation 
comportant du mobilier d’accompagnement, provenant peut-être 
aussi du bûcher. Son attribution est gallo-romaine.


Structure 12.
Celle-ci se trouve également à l’intérieur de la structure en agrafe 
FO 26, entre les structures 11 et 25. Le creusement a été réalisé 
dans l’US 101 mais n’est pas visible. Cette structure contient 3 
vases (US 124, pots 1 à 3) sur une longueur de 0,45 m. Le com-
blement des trois vases (US 125) est identique, il s’agit d’un sédi-
ment limono-argileux hétérogène brun contenant des poches plus 
argileuses de couleur brun foncé. Le vase 1 comporte une grosse 
perle en verre noire, une fusaïole en terre cuite, un anneau plat en 
alliage cuivreux, plusieurs éléments de fibules en fer et quelques 
fragments de verre jaune. Les restes osseux brûlés sont concentrés 
dans le dernier tiers du vase. Les vases 2 et 3 ne présentent aucun 
mobilier, ni restes osseux. Cette structure est une sépulture à cré-
mation avec des vases d’accompagnement : ceux-ci sont également 
attribués à la période protohistorique.


Structure 13.
Celle-ci se situe à l’angle sud-est de la structure fossoyée FO 23, 
au centre de l’emprise du site. Cette structure a été creusée dans 
l’US 101 et son creusement n’a pas été repéré. Elle contient plu-
sieurs pots (US 126) : une amphore associée à une assiette (pot 1) 
reposant sur une surface de 0,6 m de long et 0,38 m de large et 
un fond de vase (pot 2), sous l’amphore, d’un diamètre conservé 
de 0,2 m.
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Leur comblement est identique et se compose d’un sédiment limo-
neux meuble jaunâtre (US 127). L’amphore contient trois clous, des 
fragments de fer torsadés et des restes osseux brûlés. Sous cette 
amphore un fragment de tôle en alliage cuivreux est présent. La 
structure 13 est une sépulture à crémation accompagnée d’autres 
vases, attribuée à la période gallo-romaine.


Structure 16.
Elle est aussi positionnée à l’angle sud-est de l’enclos 23, entre les 
structures 14 et 19. Cette structure est creusée dans l’US 101, mais 
son creusement n’est pas visible. Le vase présent a été arasé par la 
pelle mécanique et les labours, seul les deux derniers tiers du vase 
(0,15 m de diamètre conservé) sont toujours présents (US 132), 
le dépôt des restes osseux brûlés contenus dans cette urne n’est 
donc pas complet. Les os en surface sont très fragmentés, contrai-
rement à ceux reposant sur le fond. L’ensemble osseux est colmaté 
très fortement par un sédiment limono-argileux brun (US 133). 
En surface, au dessus de la crémation, un clou et une pièce de 
monnaie ont été retrouvés. Au fond du vase repose une fibule en 
fer, arborant une couleur rouge. Cette fibule brûlée laisse suppo-
ser un passage sur le bûcher. Cette structure est une sépulture à 
crémation, la céramique nous permet de l’attribuer à la période 
gallo-romaine.


Structure 18.
Elle est située à proximité de l’angle sud-est de la structure 23, 
entre les structures 15 et 20. La fosse a été creusée dans l’US 101 
mais les limites ne sont pas visibles sur le terrain. Le dépôt est re-
présenté par la moitié inférieure d’un vase de couleur noire, avec 
un diamètre conservé d’environ 0,25 m. Celui-ci contient un amas 
osseux brûlé (US 136), colmaté par un sédiment limono-argileux 
brun (US 137). Deux clous et quelques tessons de céramique pro-
venant d’un autre individu sont aussi présents dans ce comblement. 
Il s’agit d’une sépulture à crémation, pouvant également être attri-
buée à l’époque gallo-romaine.


Structure 19.
Elle se trouve aussi à proximité de l’angle sud-est de la structure 
23, près de la sépulture 16. Aucun creusement dans l’US 101 n’a 
pu être repéré. Le dépôt consiste en deux vases (US 138) : une 
cruche d’environ 0,25 m de diamètre et 0,35 m de hauteur conser-
vés (pot 2) et un petit pot de 0,18 m de hauteur (pot 1). La cruche 
contient un amas osseux brûlé et un clou colmatés par un sédiment 
limono-argileux brun (US 139). Deux autres clous sont présents 
à l’extérieur entre les deux pots. Cette structure représente une 
sépulture à crémation avec un vase d’accompagnement.
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Cet ensemble céramique conforte aussi une attribution à la pé-
riode gallo-romaine.


Structure 25.
Elle se situe au sud de l’occupation funéraire, à l’intérieur de l’enclos 
en agrafe 26. La fosse a été creusée dans le substrat (US 180), le 
creusement (US 150) est de forme quadrangulaire aux angles ar-
rondis avec des parois verticales et un fond irrégulier. Sa longueur 
atteint 0,96 m, sa largeur varie de 0,88 à 0,91 m et sa profondeur 
mesure seulement 0,18 m. Ce creusement est perturbé par la pré-
sence de terriers à l’angle nord-est et sur le fond. Le comblement 
de cette fosse est composé d’un limon argileux meuble brun gris 
avec des nodules de craie (US 189). Elle contient douze vases en 
céramique, comblé par un sédiment limono-sableux brun (US 191), 
du matériel métallique et des ossements (US 151). En effet, des 
quartiers de porc non brûlés (crâne, gril thoracique et une patte 
arrière) sont déposés sur le fond de fosse selon une logique ana-
tomique. Tout autour est disposé l’ensemble des vases et un amas 
osseux brûlé (homme et faune mêlés) sur lequel repose des frag-
ments de fibule, un crochet métallique et un grelot en terre cuite. 
Cet ensemble exceptionnel comporte une sépulture à crémation 
avec plusieurs vases d’accompagnements et des dépôts alimen-
taires. L’ensemble des vases nous donne une attribution chronolo-
gique pour la période protohistorique.


Structure 37.
Elle est positionnée à l’extrême partie orientale de l’emprise du 
site. Une fosse a été creusée dans le substrat (US 180). Ce creu-
sement (US 174) est de forme ovale avec un diamètre compris 
entre 0,51 et 0,57 m et une profondeur maximum de 0,25 m. Le 
fond de la fosse est irrégulier. Celle-ci comprend un coffret (US 
178) en position primaire comportant des armatures en fer sur 
chaque face, dans les angles et sur le couvercle. Trois anneaux en 
alliage cuivreux et une plaque composée d’une serrure et de huit 
capsules à tête de lion, en alliage cuivreux également, sont fixés 
sur la face antérieure. Une chaîne est présente sur les deux faces 
latérales, correspondant probablement à des poignées. Deux an-
neaux en fer servant de charnières sont en place sur la face pos-
térieure. À l’intérieur du coffret se trouve une urne en verre avec 
son couvercle, contenant un amas osseux brûlé dont les restes 
sont très peu fragmentés. Sous cette urne, dans le fond du coffret, 
le moraillon a été déposé. Lors du démontage, chaque pièce du 
coffret a été topographiée, dessinée et enregistrée en vue d’une 
éventuelle reconstitution.
L’urne ne comporte pas de sédiment, l’ensemble étant hermétique. 
Un sédiment limono-argileux brun comble le coffret (US 190).
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La fosse, quant à elle, est comblée par un sédiment homogène 
argilo-limoneux marron orangé devenant ocré dans le fond de la 
fosse (US 175).
Ce remarquable ensemble représente une sépulture à crémation 
en ossuaire, contenue dans un coffret, et est attribuée à la période 
gallo-romaine.


Structure 38.
Elle est la structure la plus proche de l’angle sud-est de l’enclos 23. 
Le creusement n’est pas visible. Cette fosse contient une cruche à 
pâte claire, d’environ 0,25 m de hauteur et reposant sur la partie 
inférieure de sa panse, et quelques tessons noirs provenant d’un 
autre individu, déposés sur la cruche (US 182). Le fond de la cruche 
est accolé à la limite extérieure du fossé de la structure 23. Les 
deux individus sont comblés avec un sédiment limoneux meuble, 
brun foncé avec des inclusions millimétriques de craie (US 183). 
Une faible quantité d’ossements brûlés est déposée dans le fond 
de la cruche.
Malgré la faible quantité d’ossements, leur présence favorise l’hy-
pothèse d’une sépulture à crémation. La céramique permet d’at-
tribuer l’ensemble à la période gallo-romaine.


Les fosses réservées à la dotation.
Ces structures correspondent à des fosses comprenant des vases 
retrouvés vides de matériels conservés ; il s’agit certainement 
de vases d’accompagnement liés à une ou plusieurs sépultures. 
D’autres structures correspondent à des épandages de céramique, 
sans creusement visible. L’ensemble des structures se situant dans 
la terre végétale, il peut s’agir de remaniements dus aux labours.


figure 35
Cliché du vase contenu dans la fosse 4.
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Structure 4.
Elle correspond à la structure 3052 du diagnostic archéologique. 
Elle se trouve à environ 8 m de la structure funéraire 23, à proxi-
mité des sépultures 1 et 3. Un creusement (US 108) circulaire 
de 0,25 m de diamètre et 0,13 m de profondeur dans l’US 101 a 
été repéré. À l’intérieur se trouve un vase en rugueuse sombre 
(US 192) (figure 35). Ce vase contenait uniquement un sédiment 
limoneux homogène brun foncé (US 109) ; aucun mobilier ou restes 
osseux n'est présent. Le comblement extérieur du vase (US 176) 
est limono-argileux brun clair. Il s’agit certainement d’un vase d’ac-
compagnement, attribué à la période gallo-romaine. En raison de 
leur proximité, ce vase est probablement associé à la structure de 
crémation 3053 prélevée lors de l’opération de diagnostic.


Structure 8.
Cette structure est un amas de tessons de céramique répandu sur 
environ 1 m de long et 0,80 m de large, contenant probablement 
plusieurs individus (US 117) (figure 36).


figure 36
Illustration du remaniement de céramique correspon-
dant à la structure 8.







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
94


La matrice sédimentaire associée ne se différencie pas de la terre 
végétale. Cet amas rejoint la structure 6. Il n’y a pas de creusement 
identifiable. Pas d’autre mobilier, ni restes osseux ne sont présents. 
Il s’agit donc certainement d’un remaniement d’une structure as-
sociée à la sépulture 6, ou provenant de la sépulture 6. Ce rema-
niement est vraisemblablement causé par les labours, cet amas 
reposant encore dans la terre végétale. Cet ensemble est attribué 
à la période gallo-romaine.


Structure 9.
Elle est située à moins de 2 m au sud-est de la structure fossoyée 
23, et correspond à la structure 3051 repérée lors du diagnostic. 
Son creusement dans l’US 101 n’est pas visible. Cette structure 
contient une cruche à pâte claire (US 118) de 0,25 m de diamètre, 
comblée avec du sédiment argileux brun mêlé à quelques nodules 
de terre cuite (US 119) (figure 37).


figure 37
Cliché  de  la  cruche  à  pâte  claire  contenue  dans  la 
structure 9.
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Aucun mobilier, ni reste osseux n'est présent. Cette structure peut 
correspondre à un vase d’accompagnement, vraisemblablement 
associé à la sépulture à crémation 3050 prélevée lors du diagnostic 
et étudiée par I. Legoff.


Structure 11.
Elle a été mise au jour au sud de l’occupation du site, approxi-
mativement au centre de l’enclos en agrafe FO 26. Cette struc-
ture a été creusée dans l’US 101, son creusement n’est pas visible. 
Elle contient au moins six vases imbriqués sur une longueur d’en-
viron 0,40 m (US 122, pots 1 à 6) (figure 38). Le comblement 
de ces vases (US 123) est identique et est composé d’un sédiment 
limoneux homogène brun à roux. Aucun mobilier ni fragments os-
seux n’ont été découverts. Cette structure correspond à des vases 
d’accompagnements liés aux sépultures 12 et/ou 25, attribuée à la 
protohistoire.


Structure 14.
Elle se situe également au coin sud-est de la structure 23, au centre 
de l’emprise. Elle est creusée dans l’US 101 et son creusement 
n’a pas été identifié. Il ne reste qu’un fond de vase à pâte claire 
(US 128) conservé sur seulement 0,15 m de diamètre (figure 39). 
Son comblement (US 129) est un sédiment limono-argileux hété-
rogène brun foncé avec des lentilles plus sableuses et plus claires. 
Ce fond de vase ne contenait pas de mobilier, ni d’esquilles osseuses. 
Il peut s’agir d’un vase d’accompagnement lié à la sépulture 13, celle-
ci étant à moins de 0,5 m, ou bien au vu du fort arasement, il est 
possible que les restes osseux n’aient pas été conservés. Ce vase 
donne une attribution chronologique à la période gallo-romaine.


3


4


2
1


5


6


figure 38
Fosse  contenant  au moins  six  individus  céramiques 
vides de matériels conservés (structure 11).
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Structure 15.
Elle se trouve également dans le coin sud-est de la structure 23, 
à proximité des structures 18 et 20. Cette structure n’est en réa-
lité qu’un petit amas répandu sur une surface d’environ 0,2 m de 
diamètre, composé de quelques tessons provenant apparemment 
du même vase et de quelques esquilles osseuses brûlées (US 131) 
(figure 40). Au final, il s’agirait probablement d’un remaniement 
provenant des structures 18 ou 20, causé par les labours. La pâte 
de la céramique correspondrait plutôt à l’occupation gallo-romaine.


figure 39
Fond de vase conservé contenu dans la structure 14.


figure 40
Fond de vase avec quelques esquilles osseuses, proba-
blement remaniés par les labours.
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Structure 17.
Celle-ci reposait à l’interface entre la terre végétale et l’US 101, ac-
colée à la limite extérieure est de la structure fossoyée 23. Le reste 
du vase (US 134), déjà très endommagé par les labours, a été en 
grande partie détruit par la pelle mécanique. Il a donc été décidé 
de le fouiller et de prélever les restes de ce vase pendant le déca-
page. L’intérieur était comblé d’un sédiment limono-argileux brun 
(US 135). Deux clous et un fragment de bracelet en alliage cuivreux 
étaient présents. Aucun ossement n’a été retrouvé. Son attribution 
chronologique tendrait également vers l’occupation antique.


Structure 20.
Elle se situe près de l’angle sud-est de l’enclos 23, à proximité 
des sépultures 15 et 18. De cette structure, il ne reste unique-
ment que quelques tessons provenant d’une cruche à pâte claire et 
quelques micro-esquilles d’os brûlés (US 141) (figure 41). Aucun 
creusement dans l’US 101 n’est visible. Ces quelques fragments 
de céramiques seraient probablement issus du remaniement des 
structures 15 ou 18, ou pourraient être les restes d’un vase ac-
compagnant une de ces sépultures. Son attribution chronologique 
pourrait également être gallo-romaine.


figure 41
Quelques  tessons  provenant  de  la  structure  20  liés 
probablement aux structures 15 et/ou 18.
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étude micromorphologique 
de deux structures en creux carole vissac


section 2







La zone d’étude, localisée sur la commune d’Ormes, à l’ouest de 
Reims, concerne un site funéraire. Plusieurs structures ont été 
découvertes lors des fouilles archéologiques menées par Mélody 
Félix-Sanchez (Archéosphère). Les vestiges correspondent à une 
première phase d’occupation attribuée à la Tène finale et à une 
deuxième phase d’occupation gallo-romaine.
Parmi les structures mises au jour, les remplissages d’une fosse et 
d’un fossé ont fait l’objet d’une étude micromorphologique pour 
déterminer leur nature et leur dynamique de comblement. Des 
profils de sols ont également été relevés sur le site pour caracté-
riser le contexte de formation et d’évolution du sol. (cf. chapitre 2, 
« Cadre contextuel »).


Matériel d’étude.
La fosse 35.
La fosse 35 montre un remplissage limono-argileux, brun-rou-
geâtre, peu structuré et des chenaux subverticaux. Les éléments 
grossiers sont peu nombreux, sous forme de petits graviers sili-
ceux. On observe localement des concentrations de sables, des 
pseudomycéliums et des charbons de bois. Des inclusions rubé-
fiées à noires sont présentes.


Le fossé 26.
Le comblement du fossé 26 s’apparente au sédiment encaissant et 
ne montre pas d’organisation litée (pour la partie basale observée 
en tous cas). Il est brun-jaune, limoneux peu argileux et finement 
sableux. Le sédiment montre la présence de pseudomycéliums, 
quelques radicelles et une microporosité importante.


Étude micromorphologique.
Méthodes.
Principes.
La micromorphologie des sols permet d’étudier la nature et l’ar-
rangement des constituants du sol à partir de prélèvements en 
blocs orientés et non perturbés. Elle constitue un prolongement 
des observations de terrain pour différencier des processus sédi-
mentaires (transport, mode de dépôt), anthropiques (nature des 
activités humaines) et pédologiques (évolution au cours du temps). 
L’étude des unités stratigraphiques peut donc être révélatrice d’un 
ou plusieurs épisodes attribués à des conditions de milieu, des 
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rythmes d’occupations, à des activités humaines spécifiques (Cour-
ty et al. 1989).


Fabrication et description des lames minces.
Les prélèvements en blocs ont été traités par A. Queffelec selon la 
technique de Guilloré (1985) au laboratoire de l’Institut de Préhis-
toire et de Géologie du Quaternaire de l’université de Bordeaux 1.
La description s’appuie sur une terminologie reconnue (Bullock 
et al. 1985 ; Fédoroff et Courty 1994) et concerne principalement 
dans nos études :


 � les constituants (naturels ou anthropiques) : les éléments identi-
fiables constituent la fraction grossière qu’ils soient organiques (ré-
sidus végétaux), minéraux (quartz, calcite, fragments de roches…), 
inorganiques et d’origine biologique (phytolites, coquilles…) ou 
anthropiques (os, mortier, céramique…). Les particules peu diffé-
renciées représentent la masse fine caractérisée par son degré de 
limpidité ;


 � la microstructure : elle correspond à l’agencement des vides et 
des agrégats ;


 � les traits pédologiques : ils désignent une unité discernable au 
sein du sol. Un trait se distingue du matériel adjacent par la concen-
tration d’un ou plusieurs constituants, qu’il s’agisse de composés 
organiques, minéraux, chimiques ou d’une distribution particulière 
de ces constituants. Les traits pédologiques rendent comptent de 
la formation et de l’évolution du sol. Ce concept est élargi aux 
entités qui sont spécifiques des activités anthropiques.


Caractères micromorphologiques et interprétation de la fosse 35.
Origine des sédiments et mise en place.
Dans la fosse 35, les plages sédimentaires brunes sont limoneuses 
à limono-argileuses avec des revêtements argileux limpides jaune-
brun ou jaune-orangé (tableau 5 et cf. Annexe IV, « Descriptions 
micromorphologiques »).
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tableau 5
Principaux  caractères  micromorphologiques  de  la 
fosse 35.


Constituants et organisation Interprétation


Fosse 35 Limoneux à limono-argileux, sables quartzeux, porosité peu développée, charbons de bois +mm, agrégats 
bruns à brun-noir avec résidus carbonisés, rares agrégats hétérogènes fissurés à masse fine carbonaté, plages 
brunes à brun-rougeâtre massive à agrégée, plages appauvries en masse fine, plages brunes à brun-rougeâtre 
massives à agrégées avec fissures et vides polyconcaves, revêtements argileux limpide, plages limoneuses 
poussiéreuses, rares agrégats limoneux carbonatés, traits d’accumulations carbonatées


sédiment remanié
résidus de combustion,
matériaux en terre manufacturés ?
comblement rapide
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D’autres plages apparaissent brun-rougeâtre ou rubéf iées.
De rares agrégats limoneux carbonatés sont présents ainsi que des 
fragments de roches siliceuses et quelques fragments carbonatés.
Les plages avec revêtements argileux limpides proviennent d’un 
horizon d’accumulation d’argile (illuviation) typique de sols lessi-
vés développés sous couvert forestier (Fédoroff et Courty 2002). 
L’enrichissement en matières organiques fines de ces revêtements 
suggère une augmentation des percolations à travers le sol (pro-
bablement liée à une modification de la végétation). Les plages plus 
appauvries en masse fine évoquent une dégradation postérieure 
(accentuation du lessivage) du sol d’origine. Enfin, des plages limo-
neuses, davantage poussiéreuses, peuvent provenir de niveaux de 
sols proches de la surface. L’organisation aléatoire des revêtements 
et des plages ainsi que la présence d’agrégats carbonatés montrent 
un sédiment remanié.
Les agrégats bruns à brun noir à particules charbonneuses témoi-
gnent de conditions de combustion en milieu confiné, réducteur 
(Wattez 1992) tandis que l’aspect brun-rougeâtre de certaines 
plages apparaît davantage lié à la présence des argiles d’illuviation. 
On observe par contre des plages brunes à brun-rougeâtre à mi-
crostructure massive à agrégée (agrégats plus ou moins distincts). 
La porosité est polyconcave ou caractérisée par quelques fissures. 
Cet assemblage évoque un matériau malaxé, compacté et un de-
gré d’humidité moyen (Cammas 1994). L’intégration d’agrégats de 
terre brûlée dans ces plages indique la réutilisation de sédiments 
anthropiques dans la zone d’occupation. On relève un agrégat hé-
térogène fissuré, à masse fine carbonatée, qui évoque aussi un 
matériau manufacturé. Enfin, les charbons de bois grossiers témoi-
gnent de résidus de combustion.
Le développement modéré des organisations d’origine biologique 
(porosité, agrégation) indique une faible homogénéisation du dé-
pôt. Ce dernier est en effet caractérisé par une juxtaposition de 
matériaux. Il apparaît ainsi rapide, peut-être intentionnel par rem-
blaiement, constitué de mottes de terres d’horizons de sols mé-
langés et de résidus d’activités de combustion et d’aménagement 
(avec sélection possible de matériaux plus argileux grossièrement 
malaxés).


Transformations post-dépositionnelles.
Postérieurement au dépôt, le milieu est caractérisé par une am-
biance humide marquée par quelques petites concentrations ferro-
manganiques (stagnations temporaires) et des fragments calcaires 
poreux. Des revêtements limoneux poussiéreux, des lentilles ou 
des remplissages sableux de chenaux témoignent de circulations 
hydriques sous un couvert végétal faible ou absent. L’assemblage 
coalescent résulte d’épisodes humides.
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Des plages localisées d’agrégats d’origine biologique et des chenaux 
grossiers, peu représentés, montrent une reprise partielle du sédi-
ment par la faune du sol.
L’évolution pédologique est marquée par quelques hyporevête-
ments et revêtements micritiques. Ils sont liés à des phénomènes 
de redistribution des carbonates dans le sol qui précipitent lors de 
périodes sèches. Ces traits suggèrent un recouvrement de la fosse 
ou du remplissage par des dépôts plus carbonatés.


Caractères micromorphologiques du fossé 26.
Origine des sédiments et mise en place.
Le comblement du fossé 26 montre une masse fine limoneuse, peu 
carbonatée, distincte du comblement de la fosse 35 (tableau 6 et 
cf. Annexe IV, « Descriptions micromorphologiques »). Quelques frag-
ments de roches carbonatées, des bioclastes et des fragments de 
roches siliceuses sont observés. La fraction minérale comporte 
des sables calcitiques et quartzeux principalement, fins et moyens. 
Ce sédiment provient d’une couverture limoneuse remaniée. On 
relève également de petits agrégats argileux jaune-brun à jaune-
orangé qui proviennent d’un horizon d’accumulation d’argile (sol 
ancien érodé).
Les constituants anthropiques sont peu représentés. De petits 
charbons de bois et un agrégat brunifié roulé (résidus de combus-
tion) sont seulement observés.
La masse basale est homogénéisée par l’activité biologique (agré-
gats tubulaires, subarrondis, en grappes). La structure s’avère peu 
développée, effondrée (vides polyconcaves) en relation avec un 
contexte humide. Des plages limono-argileuses suggèrent des épi-
sodes d’apports à l’état humide (peut-être boueux) intégrés par 
l’activité biologique. Des revêtements limoneux poussiéreux, de 
petits amas poussiéreux, des concentrations plus sableuses ou plus 
limoneuses peuvent être associés à des phases de ruissellements.
Le comblement est homogène et pourrait résulter des matériaux 
issus du creusement (terres déposées à proximité peut-être) ou 
des parois. Le remplissage apparaît progressif.


Transformations post-dépositionnelles.
Les transformations post-dépositionnelles sont liées à la présence 
de l’activité biologique, faune du sol et activité racinaire. Quelques 
coquilles de mollusques attestent de l’ambiance humide.


tableau 6
Principaux caractères micromorphologiques du fossé 
26.


Constituants et organisation Interprétation


Fossé 26 Limoneux, carbonaté, sables quartzeux et carbonatés, fragments de roches siliceuses et carbonatées, agré-
gation peu développée, petits chenaux fréquents, charbons de bois mm, rares agrégats brunifiés roulés avec 
résidus carbonsisés, peu de petits agrégats argileux, plages limono-argileuses, concentrations sableuses ou 
limoneuses, coquilles de mollusques, traits d’accumulations carbonatées


sédiment remanié, homogénéisé 
par l’activité biologique,
remplissage progressif avec 
épisodes d’apports hydriques 
probables (terre du creusement, 
érosion des parois)
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Cette dernière a favorisé la dissolution des fragments carbonatés. 
De petites concrétions ferro-manganiques montrent une satura-
tion en eau locale.
Les traits d’accumulations carbonatées (imprégnations, hypore-
vêtements, revêtements micritiques, cristallisations isogranulaires 
calcitiques) montrent une redistribution des carbonates par les cir-
culations hydriques et marquent des épisodes plus secs.


Conclusion.
Les sols observés sur le site présentent des caractères distincts en 
relation avec la profondeur (irrégulière) d’apparition du substrat 
calcaire et de la couverture limoneuse plus ou moins remaniée 
et colluviée. On observe ainsi des sols peu différenciés lorsque le 
calcaire est proche de la surface et des sols évolués dans les zones 
plus déprimées (comme la doline au bas du site).
Les structures étudiées montrent un fossé progressivement com-
blé par des matériaux probablement issus du creusement. La fosse 
qui est apparu rubéfiée sur le terrain renferme des sédiments pro-
venant d’un horizon d’accumulation d’argile brun-rougeâtre et des 
résidus de combustion (charbons de bois et terre brûlée). Le maté-
riau argileux semble avoir été choisi comme matériau de construc-
tion ou d’aménagement mais la fosse ne montre pas d’organisation 
en place pour témoigner d’une utilisation comme foyer (à moins 
d’un curage). Le remplissage de cette fosse apparaît rapide (rem-
blaiement éventuel).
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étude des sépultures à crémation
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Pour la compréhension de tous, il semble nécessaire de préciser 
le vocabulaire adopté dans cette étude. Nous employons le mot 
crémation plutôt que celui d’incinération. En effet, utilisés fréquem-
ment comme synonymes, ces termes ont des significations et des 
connotations différentes. Crémation signifie littéralement l’action 
de brûler les morts, avec pour conséquence l’obtention de plu-
sieurs fragments osseux de tailles variables. Incinération désigne 
l’action de réduire en cendre et son usage est employé le plus 
souvent dans le cadre du traitement des déchets ménagers. Le fait 
de brûler un corps ne réduisant pas le squelette à l’état de cendre, 
il est plus judicieux d’employer le mot crémation pour cette étude, 
et plus globalement pour l’analyse des pratiques funéraires an-
ciennes (Blaizot 2009).
Suite à la fouille réalisée de mars à avril 2009 au lieu-dit « Les Sin-
tiniers » (site 13 du contournement sud de Reims) sur la commune 
d’Ormes (Marne), quinze sépultures à crémation ont été mises au 
jour. Cette opération a permis le dégagement d’un petit ensemble 
funéraire rural dont la période d’occupation s’étend de la Tène 
finale à l’époque gallo-romaine.
Au cours de cette période, Rome envahit la Gaule et provoque 
alors un événement majeur dans l’histoire des provinces gauloises. 
Dans la région rémoise, la collaboration d’une partie de la popula-
tion Rème avec les Romains leur confère une situation particulière 
au sein de l’Empire. Du fait de ce statut, les élites locales adoptent 
et intègrent les modèles socio-économique et politique des nou-
veaux occupants, et tend ainsi vers une acculturation complète 
de la société aux mœurs romaines (Chossenot 2004). Cependant 
qu’en est-il du reste de la population qui vit à l’écart des villes ?
L’analyse des vestiges osseux brûlés de l’ensemble funéraire des 
Sintiniers, va permettre d’apporter quelques éléments de réponse 
à cette question, notamment en appréhendant les rites funéraires 
en usage par cette petite communauté rurale pendant cette pé-
riode de transition. Par l’intermédiaire de cette étude archéo-an-
thropologique, nous chercherons plus précisément à déceler si 
cette société connait une rupture, une évolution ou une pérenni-
sation dans ces gestes funéraires pendant cette période charnière 
pour l’histoire de la Gaule.
Cependant, la contrainte majeure de notre analyse sera la repré-
sentativité de nos conclusions. En effet, l’étude des vestiges os-
seux brûlés est encore assez récent dans la région Champagne-
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Ardennes, impliquant un manque d’études et de publications pour 
comparer nos résultats. Nos conclusions sont donc inédites et 
doivent rester au stade d’hypothèses, dans l’attente de prochaines 
analyses, afin d’établir des synthèses générales sur les pratiques et 
gestes funéraires


Matériel de l’étude.
Les restes osseux humains présents sur l’ensemble funéraire des 
Sintiniers sont tous brûlés. Ils proviennent de quatorze sépultures 
identifiées lors de l’opération de fouille archéologique. Nous avons 
intégré également dans nos conclusions la sépulture ST 3050 mise 
au jour pendant le diagnostic effectué par l’Inrap et analysée par 
Isabelle Le Goff (Rabasté 2008).
Parmi ces quinze sépultures, nous avons mis en évidence deux 
modes de dépôts principaux que nous caractérisons selon la ty-
pologie établie récemment sous la direction de Frédérique Blaizot 
(Blaizot 2009).
Les dépôts de crémation en ossuaire sont les plus abondants sur 
ce site (n=12). Ils se définissent par le placement des ossements 
dans un contenant. Les restes osseux sont séparés du charbon 
et des résidus de la crémation lors de leurs prélèvements sur le 
bûcher. La sépulture 19 correspond quant à elle à un dépôt mixte 
car elle contient à la fois un ossuaire et un amas de résidus de cré-
mation. Ce dernier se définit par la présence d’ossements brûlés, 
de charbon, du mobilier primaire et de tous les autres éléments 
présents sur le bûcher. L’ensemble est collecté et placé pêle-mêle 
dans la fosse, et dans le cas présent, à côté de l’ossuaire. Le mauvais 
état de conservation des sépultures 3 et 6 n’a pas permis de les 
caractériser.
Après étude, nous estimons que la structure 15 ne doit pas être 
considérée comme une sépulture mais résulte plutôt d’un rema-
niement partiel de la sépulture 18.
Enfin, la très faible quantité d’ossements et leur présence en sur-
face nous incitent à penser que les structures ST 4 et ST 20 corres-
pondent à des dépôts d’offrandes faites aux défunts, matérialisés 
par un vase en céramique. Ces deux structures sont donc rassem-
blées et étudiées avec les autres dépôts d’offrandes ST 9, ST 11 et 
ST 14 (cf. chapitre 4, « Description des structures archéologiques »).
Une des principales contraintes rencontrée pendant l’étude réside 
dans le mauvais état de conservation des sépultures.
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En effet, la majorité des vestiges archéologiques, et en particu-
lier les dépôts de crémation en ossuaire, était localisée dans une 
couche sédimentaire argilo-limoneuse brun foncé, située entre la 
terre végétale et le substrat crayeux. Ce sédiment spécifique rend 
extrêmement difficile la détection des structures lors du déca-
page mécanique, et a donc souvent entraîné une dégradation de 
la partie supérieure de la sépulture. En outre, du fait de leur faible 
profondeur d’enfouissement (environ 50 cm) les dépôts de créma-
tion ont été dégradés et fortement perturbés par les travaux de 
labours et le passage régulier de machines agricoles. En conclusion, 
les modifications post-dépositionnelles sont des facteurs limitants 
pour l’élaboration des interprétations et des conclusions archéo-
anthropologiques.


Méthodologie (Pélissier 2008).
Démarche adoptée sur le terrain.
Toutes les structures ont été fouillées directement sur le terrain en 
respectant le protocole appliqué en laboratoire. Cette démarche 
est très importante à respecter afin de conserver un maximum 
d’informations sur l’organisation du dépôt osseux (Grévin 1990 ; 
Duday et alii 2000 ; Lenorzer 2006).
Ainsi, l’ensemble des dépôts osseux (ossuaire, amas en fosse, dépôt 
de résidus de crémation) a été fouillé par passes de faible épaisseur, 
de 2 à 3 cm environ. Le dégagement des restes humains s’est fait 
de manière minutieuse car les ossements brûlés sont très cassants 
et extrêmement fragiles. Une grande attention est ainsi nécessaire 
parce que l’étude archéo-anthropologique et les interprétations 
qui en résultent dépendent étroitement de la qualité de la fouille. 
Le sédiment mêlé aux restes humains a lui aussi été prélevé selon 
les passes déterminées. Enfin, un relevé photographique est effec-
tué pour chaque passe afin de garder une trace des dispositions 
de certains fragments.


Tamisage.
Les vestiges osseux de chaque passe sont nettoyés minutieuse-
ment à l’eau afin de retirer un maximum de terre. Toutefois il est 
recommandé de ne pas placer directement l’os sous le jet, car 
l’action de l’eau a tendance à détériorer les parties spongieuses.
Le sédiment prélevé est déposé dans une colonne de tamis dont la 
maille minimale est de 1 mm. Puis la colonne est placée sous le jet 
d’eau. Les refus de tamis sont triés et les esquilles osseuses récol-
tées sont associées aux passes correspondantes (Lenorzer 2006).


Tri et pesée des ossements.
La démarche adoptée suit le protocole préconisé par H. Duday, 
G. Depierre et T. Janin, lors du colloque de Conques sur la quanti-
fication des vestiges osseux brûlés (Duday et alii 2000).
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Cette étape consiste à identifier les ossements brûlés de chaque 
passe et à les trier selon six catégories, représentant les grandes 
régions anatomiques :


 � la tête est constituée des éléments du crâne, de la mandibule, 
des dents, de l’os hyoïde, des osselets de l’oreille interne et du 
cartilage calcifié ;


 � le tronc est représenté par l’ensemble des vertèbres, le sacrum, 
le coccyx, les côtes et le sternum ;


 � les membres supérieurs regroupent les clavicules, les scapulas, 
les humérus, les radius, les ulnas, les carpes, les métacarpiens, les 
phalanges des mains ;


 � les membres inférieurs incluent les os coxaux, les fémurs, les 
tibias, les fibulas, les patellas, les tarses, les métatarsiens, les pha-
langes des pieds ;


 � les membres indéterminés englobent les fragments d’os plats, 
d’os courts, d’épiphyses et de diaphyses ;


 � les esquilles et les fragments indéterminés.
Après cette opération, les vestiges osseux de chaque passe sont 
pesés par grande région anatomique à l’aide d’une balance élec-
tronique dont la marge d’erreur est de 0,1 g. Les données ob-
tenues sont traitées selon la méthode proposée par H. Duday 
(Duday et alii 2000), sous forme de tableaux incluant la masse de 
chaque grande région anatomique (en gramme), la masse totale 
de la structure (en gramme), ainsi que l’indice pondéral de chaque 
grande région anatomique par rapport à la masse totale (en pour-
centage).
Le comptage des fragments osseux n’a pas été effectué car il a été 
démontré que ces indications numériques sont peu informatives 
du fait de l’étroite dépendance entre le nombre de restes et la 
fragmentation post-dépositionnelle. Seuls les indices pondéraux de 
chaque région anatomique rapportés à la masse totale sont fiables 
pour l’analyse des pratiques funéraires (Duday 1989). Notons éga-
lement que le collage entre plusieurs fragments a été écarté pour 
éviter des erreurs de pesées, la colle ayant une incidence sur la 
masse totale des vestiges (Duday et alii 2000). Cependant, nous 
réalisons évidemment des assemblages « virtuels » entre plusieurs 
fragments afin de faciliter l’identification d’un même élément os-
seux.


L’aspect des ossements brûlés.
L’observation de l’aspect des ossements brûlés apporte des infor-
mations significatives sur le processus de crémation et sur l’état de 
conservation des vestiges (Depierre 1995 ; Le Goff 1998 ; Duday et 
alii 2000), renseignements qui vont influencer notre détermination 
osseuse et par conséquent nos conclusions finales. Parmi les cri-
tères utilisables lors de l’analyse macroscopique du matériel osseux, 
nous avons retenu la fragmentation et la coloration des ossements.
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La fragmentation et l’état de conservation des os.
Pour cette étude, nous avons choisi de décrire la fragmentation 
osseuse pour définir l’état de conservation des vestiges. La déter-
mination des fragments osseux brûlés est évidemment plus aisée si 
ces mêmes fragments sont de tailles importantes. En effet, comme 
le confirme H. Duday « la proportion des vestiges déterminés dépend 
bien de la fragmentation » (Duday et alii 2000, p. 20). Toutefois, 
en fonction des éléments anatomiques, le taux de détermination 
n’est pas constant pour un même degré de fragmentation. Ainsi, 
la reconnaissance de fragments de petite taille du crâne et des 
côtes est accentuée du fait de leurs caractéristiques spécifiques 
liées à leur structure trabéculaire. À l’inverse, l’identification des 
éléments constituant les membres supérieurs et inférieurs sera 
d’autant plus difficile que la fragmentation est importante, par la 
rareté de repères diagnostiques. Il est primordial de ne pas oublier 
ce biais de reconnaissance différentielle pour l’analyse archéo-an-
thropologique des sépultures, notamment lors de l’interprétation 
de la masse des membres indéterminés et des esquilles.
Dans le but de quantifier cette fragmentation, nous identifions 
trois stades qui ont été définis de manière arbitraire à partir de la 
taille des fragments des membres, partie anatomique dont l’identi-
fication est fortement influencée par la fragmentation. Ces stades 
sont purement subjectifs :


 � Stade 1 : les fragments mesurent plus de 5 cm et leur identifica-
tion est aisée.


 � Stade 2 : les fragments sont compris entre 2 et 5 cm et présen-
tent des sections presque entières, dont la majorité est identifiable.


 � Stade 3 : la fragmentation est importante, l’ensemble des frag-
ments osseux est inférieur à 2 cm. Les membres sont représentés 
par des fragments dont la détermination est difficile voire impos-
sible.


La couleur des os brûlés.
La coloration d’un os ne correspond pas uniquement à l’intensité 
de la crémation, mais dépend de plusieurs paramètres. En effet, 
selon G. Depierre « un os exposé longtemps à une température de 
400°C peut présenter le même aspect qu’un os exposé à plus de 
600°C pendant peu de temps » (Depierre 1995, p. 68). De plus,
J.I. McKinley a précisé, à partir d’expérimentation en crématorium 
actuel, que la variété des couleurs sur un os peut aussi résulter de 
la morphologie de l’individu (McKinley 1993). Ainsi nous pouvons 
avancer que la seule observation de la coloration des ossements 
ne peut nous apporter une information fiable sur l’intensité de la 
crémation, car la température atteinte par les os est influencée par 
la corpulence et la robustesse du cadavre, la durée de l’exposition 
au feu, l’environnement de combustion, la position du corps sur le 
bûcher (Lenorzer 2006)…
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Pourtant, la couleur des ossements calcinés permet de discuter des 
modalités de crémation au sein du site et de réaliser des comparai-
sons à l’échelle régionale. De même, une différence de coloration 
sur les os d’un squelette peut être un indice pour la présence d’une 
crémation différentielle (Lenorzer 2006). Lors de la combustion 
du corps, les ossements changent progressivement de coloration, 
passant du marron, au noir, au gris, au bleu et finalement au blanc. 
Nous cotons donc la couleur dominante du dépôt et précisons les 
ossements témoins d’une crémation différentielle. Ainsi, les résul-
tats obtenus renseignent sur la présence d’une crémation poussée 
ou de faible intensité et sur l’éventuelle conduite du bûcher par un 
officiant.


Études biologiques.
Nous réalisons plusieurs analyses biologiques permettant d’appré-
hender au mieux les caractéristiques de la population incinérée, 
dans l’objectif d’apporter des informations sur les pratiques funé-
raires de la société dont elle est issue. Cependant, les critères 
ostéologiques classiquement utilisés ne peuvent être appliqués aux 
amas osseux brûlés (Duday et alii 2000). En effet, les conséquences 
de la combustion du cadavre procurent des données biologiques 
et métriques plus restreintes et donc peu informatives. Une autre 
méthodologie doit être utilisée pour l’étude des os brûlés.


L’estimation de l’âge au décès.
Sujets immatures.
Pour l’étude d’un amas osseux brûlé, l’utilisation des stades de 
maturation dentaire et osseuse sont les indicateurs les plus fiables 
(Depierre 1995 ; Le Goff 1998 ; Duday et alii 2000 ; Lenorzer 2006 ; 
Prouin 2007).
L’étude de la maturation dentaire est réalisée selon deux mé-
thodes (Moorrees et alii 1963ab ; Ubelaker 1999) qu’il est souhai-
table de croiser afin d’obtenir un meilleur intervalle de confiance. 
La méthode proposée par C.F.A. Moorrees et ses collaborateurs 
s’avère souvent plus efficace car il est possible de coter des dents 
isolées. Cependant, l’éclatement habituel des couronnes dentaires 
et l’action du feu sur les racines sont des éléments qui pénalisent 
l’observation du degré de calcification de la couronne et la résorp-
tion des racines. La méthode de D. Ubelaker permet de palier 
ces difficultés en donnant une idée générale sur la maturation de 
plusieurs dents déciduales. En contrepartie, cette méthode offre 
des intervalles de confiance peu fiables.
L’identification et la fusion des points d’ossification secondaire 
(Birkner 1980 ; Scheuer, Black 2000 ; Baker et alii 2005 ; Scharfer et 
alii 2009) sont applicables en cas d’absence de restes dentaires et 
sur des fragments bien conservés.
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Il est ainsi possible d’observer certains points d’ossification secon-
daire et la présence de surfaces métaphysaires pour avoir une vi-
sion globale sur la classe d’âge de l’individu.


Sujets adultes.
Si l’estimation fiable de l’âge au décès des sujets inhumés est dif-
ficilement réalisable, il en est de même pour les vestiges osseux 
brûlés. La méthode employée repose sur la distinction de sur-
face métaphysaire, sur le format des ossements et sur l’épaisseur 
de la corticale osseuse. Ces indications permettent de conclure à 
la présence d’un individu de taille adulte, soit à partir de 15 ans. 
Si des caractères anatomiques révélateurs d’un stade de maturité 
sont présents, ils sont pris en compte pour affiner l’âge au dé-
cès de l’individu, notamment l’extrémité sternale de la clavicule, 
la crête iliaque (Owing-Webb et Myers-Suchey 1985) et la sym-
physe pubienne (Katz et Myers-Suchey 1986). Selon la présence 
ou non de fusion au niveau des zones épiphysaires sur ces parties 
anatomiques, les individus sont distribués dans les classes d’âges 
[20–30] ans ou ]> 30] ans.
Il est important de préciser que l’analyse du recrutement funéraire 
d’une population ayant pratiqué le rituel de la crémation, se heurte 
très rapidement à un problème méthodologique. En effet, les mé-
thodes utilisées pour l’estimation de l’âge au décès sont souvent 
moins précises, et malgré une bonne conservation des ossements, 
nos résultats ne correspondent pas aux classes d’âge définies par 
les tables-types de S. Ledermann (1969). Ainsi, un autre classement 
est préconisé pour l’étude du recrutement des dépôts de créma-
tion (Duday et alii 2000) :


 � [0–6 ans] Infans 1 ;
 � [6–12] Infans 2 ;
 � [12–19] Juvenis ;
 � [20 et plus] Adulte.


Une classe d’âge supplémentaire est souvent utilisée « taille adulte ». 
Elle regroupe les individus âgés au décès de plus de 15 ans, c’est-
à-dire que le format des os longs indique un adulte mais qu’aucun 
indice de maturité n’est présent pour le confirmer.


La diagnose sexuelle.
L’élément osseux le plus fiable pour déterminer le sexe d’un indi-
vidu adulte est l’os coxal (Bruzek 2002 ; Murail et alii 2005). Étant 
donné que le bassin est rarement conservé après la combustion 
du cadavre, il se révèle impossible de restituer le sexe des individus. 
De plus, les indices de robustesse et de gracilité nous semblent 
tout à fait impropres à la diagnose sexuelle. En effet, les conclusions 
simplistes « robuste = homme » et « gracile = femme » ne sont 
pas justifiées, car de façon caricaturale, la société est constituée de 
manière égale de femmes robustes et d’hommes graciles.
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Plus sérieusement, ce type d’approche entraîne une surreprésen-
tation du taux de masculinité (Duday et alii 2000).
En conclusion, étant donné qu’aucune méthode fiable ne permet 
la diagnose sexuelle des vestiges osseux brûlés nous ne réalisons 
pas cette étude sur notre série.


Méthodes d’analyses et d’interprétations
L’estimation du Nombre Minimum d’Individus (NMI).
Une sépulture plurielle peut être révélée par la reconnaissance 
de doublons anatomiques et par des indices d’incompatibilité de 
maturité ou de taille. Pourtant, deux individus d’âge ou de stature 
similaire ne pourront pas être différenciés. C’est pourquoi, nous 
utilisons le NMI, afin d’estimer au minimum le nombre d’individus 
présents dans la structure. Toutefois, il est important de souligner 
que la présence de ces indices n’est pas une condition suffisante 
pour mettre en évidence une sépulture plurielle (Duday et alii 
2000). En effet, la présence de quelques fragments distincts ou 
supplémentaires, peuvent être le résultat de la réutilisation de l’aire 
de crémation et de son « nettoyage » incomplet avant la crémation 
d’un nouveau corps. Par conséquent, pour affirmer avec certitude 
l’existence d’une sépulture plurielle, il est nécessaire de disposer de 
plusieurs preuves biologiques et de récurrences de cette situation 
dans la série (Depierre 1995 ; Duday et alii 2000).


La quantification.
Les études anthropologiques, à partir des critères biologiques et 
métriques sur les amas osseux brûlés, sont encore assez peu infor-
matives par rapport aux résultats obtenus sur des sujets inhumés 
(Duday et alii 2000). La quantification permet de dépasser cette 
limite en fournissant des pistes d’interprétation sur les gestes funé-
raires adoptés par la population analysée (Blaizot 2005).
Comme nous l’avons vu précédemment, après la pesée de chaque 
grande région anatomique, nos données sont traitées selon la mé-
thode proposée par H. Duday (Duday et alii 2000). Pour chacune 
des structures, grâce à une série de calculs effectués automatique-
ment, nous obtenons la masse et l’indice pondéral des grandes 
régions anatomiques et la masse totale de l’amas osseux.
Des graphiques permettent d’obtenir les illustrations des deux 
principaux résultats exploitables sur le matériel : premièrement, les 
valeurs pondérales de la part de chaque grande région anatomique 
en pourcentage par rapport à la masse totale (figure 42) et se-
condement, la répartition de chaque grande région anatomique 
dans la structure, en fonction des passes déterminées (figure 43).
Ces résultats permettent de discuter, pour chaque structure, de 
la masse conservée des os déposés, de la répartition des grandes 
régions anatomiques et de leur organisation au sein de la structure.


figure 42
Exemple de représentation des indices pondéraux de 
chaque région anatomique par rapport à la masse 
totale.


figure 43
Exemple  de  représentation  de  chaque  partie  ana-
tomique  en  fonction  des  passes  déterminées  à  la 
fouille.
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Ces données obtenues servent à émettre des hypothèses sur la 
représentation anatomique du défunt et sur la présence éventuelle 
de sélection dans le ramassage des ossements. En effet, elles nous 
font réfléchir sur les pratiques funéraires de la société. Cependant, 
il ne faut pas omettre que nous accédons seulement à la dernière 
étape des funérailles du corps, le dépôt des ossements dans la 
structure funéraire, et que d’autres interventions antérieures ont 
pu être réalisées, sans que nous ne puissions le démontrer. La 
quantité d’ossements présents et leur représentativité peuvent 
être révélatrices d’un fait culturel (Le Goff 1998).
Les structures funéraires ne renferment pas la totalité des vestiges 
osseux. En effet, la masse totale d’os recueillis est très en dessous 
des constatations faites en crématorium actuel (McKinley 1993). 
Le contexte géologique, les circulations d’eau, les bioturbations et 
les interventions archéologiques sont autant de paramètres qui 
influencent la représentation osseuse d’un corps dans la structure 
funéraire et il est difficile de distinguer ce qui relève vraiment des 
pratiques funéraires de ce qui est lié aux phénomènes extérieurs 
(Blaizot 2005).
En ce qui concerne l’étude des indices pondéraux de la part de 
chaque grande région anatomique, nous utilisons les intervalles 
proposés par H. Duday (Duday et alii 2000), à partir des résultats 
de la table de E. W. Lowrance et H. B. Latimer (Lowrance et Lati-
mer 1957 cités par Lenorzer 2006). L’indice pondéral de la tête est 
compris entre 10 et 30 % et celui du tronc entre 10 et 24 %. Pour 
les membres, leur représentation est difficilement appréciable, car 
la fragmentation entraîne le classement d’une partie des éléments 
osseux dans les membres indéterminés. Il faut pourtant noter que 
des indices pondéraux supérieurs à 20 et 50 %, respectivement 
pour les membres supérieurs et inférieurs, doivent être considérés 
comme « anormaux » et être pris en compte pour l’interprétation 
des gestes funéraires (Lenorzer 2006).
Pour les indices pondéraux des sujets immatures, nous nous 
référons aux études de M. Trotter et B.B. Hixon (1974). En ef-
fet, le volume crânien d’un enfant en bas âge, par rapport à la 
masse totale du squelette, est beaucoup plus important que ce-
lui d’un adulte (Duday 1989). Malgré un choix de classes d’âge 
peu judicieux par les auteurs, les tableaux de M. Trotter et de 
B.B. Hixon permettent d’avoir des intervalles de données (Duday 
et alii 2000 ; Lenorzer 2006) : l’indice pondéral de la tête est com-
pris entre 30 et 50 % pour la classe Infans I (0–6 ans) et entre 20 
et 40 % pour la classe Infans II (6–12 ans). Le tronc possède lui aussi 
un indice pondéral plus élevé que chez l’adulte (moyenne de 20 % 
selon Trotter et Hixon 1974). Comme nous l’avons vu plus haut, les 
individus adolescents (12–15 ans) sont associés par leurs caractéris-
tiques anatomiques aux individus de taille adulte (15 ans et plus), et 
suivent les mêmes références, leurs indices pondéraux étant très 
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proches de ceux des adultes, sauf si des indices permettent une 
attribution plus précise.


Étude archéo-anthropologique.
Organisation du dépôt funéraire.
Dans ce paragraphe, nous allons étudier la constitution du dépôt 
funéraire. Plus généralement, nous analysons la manière dont les 
officiants organisent les sépultures au sein de l’espace funéraire, et 
l’agencement des divers éléments qui accompagnent les ossements 
du défunt.


Morphologie des fosses.
Les dépôts funéraires se localisent dans une couche sédimentaire 
argilo-limoneuse brun foncé, située entre la terre végétale et le 
substrat crayeux. Du fait de ce contexte, la détection des fosses 
sépulcrales est quasiment impossible, leur remplissage ne se distin-
guant pas de leur creusement. Par conséquent, leur caractérisation 
n’a pu être réalisée, à l’exception des fosses des structures SP 25 et 
SP 37 creusées dans l’encaissant argilo-sableux ocre.
Pour ces deux sépultures, les creusements sont adaptés au dé-
pôt funéraire ; cependant les vestiges archéologiques ne sont pas 
au contact avec les parois de la fosse. Ces dernières sont verti-
cales et les fonds sont irréguliers. La profondeur conservée est en 
moyenne comprise entre 20 et 30 cm.
Nous n’avons pas repéré la mise en place d’aménagement parti-
culier ou d’architecture funéraire. Cette situation peut être expli-
quée en partie par la texture argileuse et limoneuse du sédiment 
et de l’encaissant, qui a sans doute favorisé le maintien du dépôt. 
L’humidité constante permet un calage naturel des divers éléments 
présents dans la fosse, notamment des poteries.


Mode de dépôts de crémation.
L’ensemble funéraire des Sintiniers comportait quinze sépultures 
à crémation. Il faut noter en premier lieu la forte prépondérance 
des dépôts de crémation en ossuaire sur cet espace, puisqu’ils 
concernent 80 % des sépultures (n=12). Ces derniers sont majo-
ritairement placés dans un contenant en céramique qui est posé 
verticalement. Nous ne notons pas le choix d’une forme spécifique 
dans la typologie des céramiques ; nous observons une diversité 
des types sélectionnés pour constituer l’ossuaire. Il faut cependant 
souligner la présence d’un contenant en verre (SP 37) et un en 
matériau périssable souple (tissu, cuir, vannerie) (SP 25).
Les parties supérieures des contenants ont été détériorées par les 
travaux de labours du fait de leur faible profondeur d’enfouisse-
ment. Toutefois, quelques dépôts de crémation ont été épargnés 
et sont fermés par un couvercle.
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Ils sont soit en verre (SP 2 et SP 37), soit en céramique, correspon-
dant à un fond de vase retourné (SP 38) ou à une assiette.
Faisons aussi mention de la présence d’un coffret funéraire en bois 
qui renfermait une urne en verre (SP 37). Une découverte qui n’est 
pas en soit exceptionnelle en France, mais sa mise au jour sous sa 
forme complète et originale est assez rare (Février 1987). En effet, 
la texture du sédiment a permis lors de la dégradation du bois, le 
maintien des armatures métalliques conservant ainsi l’apparence et 
la forme du coffre. La fragilité du verre a pu entraîner son place-
ment au sein de ce coffre dans un but de protection. Mais à la vue 
de la décoration d’un tel objet, nous pouvons également avancer 
une certaine importance du défunt dans la société à laquelle il 
appartient.
Cette opération archéologique a pu mettre également au jour un 
dépôt de crémation mixte. En effet, la sépulture SP 19 contenait un 
vase ossuaire fermé par un couvercle qui contenait les ossements 
de l’individu, mais également un dépôt de résidus de la crémation 
(ossements humains et animaux, charbon de bois et tessons de 
céramiques brûlées).
Pour conclure, il est important de prendre en compte la diversité 
des modes de dépôts de crémation présents dans l’espace funé-
raire. Malgré une forte dominance des ossuaires, au sein même 
de ce type nous pouvons en effet distinguer des variantes de ma-
tériaux et de forme des contenants et des couvercles. L’ensemble 
funéraire des Sintiniers ne semble donc pas renfermer un modèle-
type de dépôts de crémation, mais adopte une variabilité qui peut 
s’expliquer par diverses causes : statut social du défunt, contenant à 
disposition, us et coutumes des familles, variantes chronologiques...


Dépôt de mobiliers.
Dans ce paragraphe, nous faisons quelques remarques sur le mo-
bilier présent dans les fosses sépulcrales. Rappelons que l’ossuaire 
et son éventuel couvercle ne font pas partie du mobilier de la 
sépulture.


Mobilier primaire.
À l’exception de trois sépultures (SP 6, SP 37 et SP 38), l’ensemble 
des dépôts de crémation est associé à du mobilier primaire. 
Ces offrandes sont présentes sur le bûcher et se consument en 
même temps que le défunt. Ici, il s’agit d’objets en métal (fer ou 
bronze) qui sont déformés et entremêlés aux ossements. Nous 
remarquons également la présence de verre brûlé qui est sans 
doute issu des vestiges des balsamaires placés sur le bûcher et qui 
contenaient les encens et parfums lors de la cérémonie (SP 3, SP 
10 et SP 12). Insistons aussi sur des objets plus singuliers, une perle 
(SP 12) et un grelot (SP25) en terre cuite.
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Nous notons donc que les objets identif iables sont liés à des 
éléments de parure (fibule, anneaux, perle...) ou sont des clous. 
Ces derniers peuvent appartenir à des pièces placées sur le bûcher, 
mais leur présence est souvent expliquée par une fonction « ma-
gique » : une protection à la fois des morts contre les pilleurs de 
tombes et une protection pour les vivants, les clous « cloueraient » 
les défunts pour ne pas hanter leur famille (Depierre 1995).
Enfin, plusieurs éléments métalliques brûlés ont été mis au jour 
dans la fosse de la sépulture SP 10, notamment la présence d’un 
moraillon identique à celui du coffret de SP 37. La déformation du 
mobilier permet l’hypothèse du placement du « coffret » ou autre 
aménagement sur le bûcher, seuls les restes préservés après la 
combustion étant placés dans la fosse sépulcrale.


Mobilier secondaire.
Le mobilier secondaire se définit comme un matériel non brûlé qui 
est placé dans la sépulture, en offrande au moment de l’inhumation 
du dépôt de crémation. Ce mobilier est moins souvent présent (six 
fois sur l’ensemble funéraire, soit 40 % des sépultures) et est plus 
diversifié (coffret, céramique, terre cuite...).
Par ailleurs, le dépôt de crémation est accompagné généralement 
d’un ou de plusieurs vases en céramique, qui peuvent être de di-
verses tailles et formes (SP 10, SP 12, SP 13 et SP 19). Le dépôt de 
mobilier secondaire atteint son paroxysme dans la fosse sépulcrale 
SP 25 avec douze vases déposés.


Vase à offrandes.
Cinq structures ont été définies comme des vases à offrandes : 
ST 4, ST 9, ST 11, ST 14 et ST 20. Ils correspondent à un dépôt 
d’un ou plusieurs vases dépourvus de toutes traces de matière 
organique conservée. Ils sont généralement isolés c’est à dire qu’ils 
possèdent leur propre creusement et ne sont pas accolés à un 
dépôt de crémation. Certains sont cependant assez proches d’une 
ou plusieurs sépultures. C’est le cas notamment de la structure 11 
qui semble être liée à SP 12 et SP 25, puisqu’elles sont au sein de 
l’enclos matérialisées par le fossé FO 26. De même, ST 14 et ST 20 
sont en relation avec un groupe de plusieurs sépultures et en parti-
culier ST 20 qui doit sans doute être associée à SP 18. Quant à ST 
4 et ST 9, ces structures semblent isolées de tous dépôts de cré-
mation ce qui permet d’envisager un dépôt d’offrande « globale » 
en faveur de l’ensemble de l’espace funéraire, pour un rituel de 
libation, ou encore pour toutes autres vocations cultuelles (Blaizot 
2009). Les pratiques d’ensevelissement de vases d’offrandes ou 
d’épandages de céramiques fracturées sont déjà mentionnées dans 
d’autres ensembles funéraires régionaux, notamment à Lhéry et 
Saint-Memmie (Rabasté 2008).
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En conclusion, les sépultures de l’ensemble funéraire des Sintiniers 
s’avèrent assez riches en mobilier. En effet, sur treize sépultures 
conservées (à l’exception de SP 3 et SP 6 trop endommagées), 
dix (77 %) possèdent un matériel métallique primaire mêlé aux 
vestiges osseux. Notons également que cinq sépultures (38 %) 
possèdent au moins un vase en céramique placé à côté du dépôt 
de crémation, et que deux autres indiquent l’existence de cof-
frets funéraires. Un tel mobilier et l’abondance de vases (notam-
ment pour la sépulture SP 25) confèrent à certaines tombes un 
caractère « monumental » au sein de l’aire funéraire. Les sépul-
tures SP 10 et SP 37 sont celles qui contiennent le mobilier le plus 
prestigieux, tandis que les sépultures SP 12 et SP 25 sont celles 
qui possèdent le plus grand nombre d’objets. Enfin, la présence 
de vases d’offrandes, liés directement ou non à un ensemble de 
sépultures, évoque la pratique de rites cultuels particuliers au sein 
de l’aire funéraire.


Dépôt de faune.
L’identification des ossements animaux dans une crémation est en 
relation étroite avec le degré de fragmentation du dépôt. En effet, 
à l’état d’esquilles il est souvent difficile de distinguer un os humain 
d’un ossement animal. Par conséquent, nous sommes conscients 
que notre catégorie « esquilles indéterminées » renferme vraisem-
blablement des vestiges osseux animaux. Toutefois, nous estimons 
que leur quantité est négligeable par rapport aux ossements du 
défunt.
Notre objectif n’est pas d’effectuer une étude archéozoologique, 
mais simplement d’évoquer quelques remarques qui pourront être 
reprises par un spécialiste (cf. chapitre 7, « Étude archéozoologique »).
Sur quinze dépôts, nous en avons identifié douze (80 %) qui conte-
naient des ossements animaux. Les vestiges osseux de faune sont 
brûlés et mêlés à ceux du défunt. Il semble donc que la faune ait 
pour vocation d’être mise en offrande, pour le défunt, lors du rituel 
de la crémation. Seule la sépulture SP 25 sort de ce modèle. Déjà 
citée par l’abondance de son mobilier, la fosse sépulcrale contenait 
un dépôt osseux de faune mêlé aux restes du défunt, mais égale-
ment trois quartiers de porc reposant sur le flanc gauche, autour 
duquel les officiants ont déposé verticalement les douze vases. 
Cette situation révèle une organisation de l’ensemble du dépôt 
funéraire correspondant à une réelle volonté de mise en scène de 
la sépulture (Méniel 2001 ; cf. chapitre 7, « Étude archéozoologique »).
Pour conclure 80 % des sépultures recèlent des ossements de 
faune brûlés, mêlés aux vestiges humains. Cette présence est la 
conséquence de la combustion simultanée d’offrandes animales 
lors du rituel de la crémation. La sépulture SP 25 se démarque 
par la constitution du dépôt funéraire et le placement de plusieurs 
quartiers de porc non brûlés.
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Recrutement des individus.
L’analyse des vestiges humains brûlés nous a permis d’identifier 
quinze individus pour le même nombre de tombes. Ainsi, chaque 
sépulture est constituée pour la conservation des restes osseux 
d’un seul individu. Chacune est donc individuelle.
Il faut toutefois noter que l’ossuaire de SP 37 contenait 2,9 g d’os-
sements attribués à un individu immature, dont l’âge au décès est 
estimé entre 2 et 4 ans selon la méthode de C.-F.-A. Moorrees 
(Moorrees et alii 1963a). Ces quelques fragments n’ont pas été 
considérés comme volontairement présents. En effet, ces vestiges 
correspondent à 0,4 % de la masse totale de l’amas osseux et ne 
sont pas suffisants pour permettre de déclarer l’individu comme 
présent (Depierre 1995 ; Duday et alii 2000). Nous envisageons 
plutôt ces fragments comme les témoins de la réutilisation du bû-
cher pour au moins la crémation de deux individus. Ces ossements 
ont donc été collectés et ajoutés aux vestiges de l’individu de SP 37 
par « erreur ». Nous ne prenons pas ainsi en compte dans notre 
recrutement les restes de ce sujet. En effet, la majorité des vestiges 
de cet individu a pu être placée dans une autre structure, et nous 
ne prenons pas le risque de les compter deux fois.
La conservation des sépultures et l’importance de la fragmentation 
osseuse ont restreint la possibilité d’identifier les individus adultes. 
Ainsi, concernant cet ensemble funéraire nous dénombrons trois 
individus Infans 1, un Juvenis, dix de taille adulte et un adulte.
Du fait du faible effectif de notre échantillon, l’étude du recrute-
ment funéraire ne peut être réalisée que partiellement. Ainsi, le 
calcul du quotient de mortalité 20q0 est impossible, car plus de la 
moitié de nos sujets sont à cheval sur les classes Juvenis et adulte. 
Nous avons donc souhaité calculer le quotient de mortalité 15q0 
qui est plus adapté à nos résultats.


Comme le montre le tableau 6, la valeur du quotient de morta-
lité 15q0, avec ou sans l’individu Juvenis, est très largement inférieur 
aux données théoriques. Ainsi, la population présente sur le site 
des Sintiniers ne suit pas une courbe de mortalité naturelle car les 
individus immatures, notamment appartenant à la classe Infans 2, 
font totalement défaut. Diverses hypothèses peuvent expliquer 
cette déficience : un autre lieu d’inhumation est réservé aux sujets 
immatures, une partie de l’ensemble funéraire a été détruite ou 
non découverte... Cependant, nous restons prudents sur ces résul-


valeur médiane e°0=25 ans valeur médiane e°0=35 ans
15q0 (sans individu Juvenis) 200 ‰ 617 423


15q0 (avec individu Juvenis) 267 ‰ 617 423


tableau 6
Quotients  de mortalité  de  la  classe  des  [0–15 ans] 
selon le nombre d’individus considérés comparé aux 
valeurs  médianes  (sexes  réunis)  dans  les  tables-
types de S. Ledermann.
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tats car comme nous l’avons mentionné ci-dessus, notre échantillon 
est faible et il faut donc s’interroger sur sa représentativité.
Cette analyse pourra néanmoins servir de comparaison avec les 
résultats obtenus à partir des vestiges osseux brûlés mis au jour 
sur d’autres ensembles funéraires régionaux de la même période. 
Ainsi nous pourrons ultérieurement émettre des hypothèses sur 
les pratiques funéraires employées, en fonction de la classe d’âge 
de l’individu.


Représentation des défunts.
Masse totale d’ossements recueillis.
Il est assez difficile de raisonner sur la représentation du défunt 
en fonction de la masse d’ossements recueillis, car les condi-
tions sédimentologiques et les travaux agricoles n’ont pas permis 
d’avoir un ensemble important de sépultures conservées intégra-
lement. En effet, nous considérons comme complètes les sépul-
tures qui présentaient un couvercle, celles dont la fosse sépulcrale 
est profonde et celles dont l’intégrité de l’ossuaire est conservé. 
Ainsi parmi les quinze sépultures, seulement cinq peuvent être 
considérées comme intactes : SP 2, SP 12, SP 19, SP 25 et SP 37. 
Nous raisonnerons donc à partir de ces cinq dépôts de crémation 
pour notre analyse.


Les sépultures SP 2, SP 19, SP 25 contenaient les vestiges osseux 
d’un sujet de taille adulte ou adulte (SP 2), et SP 37 renfermait les 
restes d’un individu Juvenis. Comme nous l’avons cité précédem-
ment, les sujets des classes Juvenis et taille adulte sont associés par 
leurs caractéristiques anatomiques aux individus adultes et suivent 
donc les mêmes références. Ainsi, ce groupement de sépultures 
est considéré comme statistiquement fiable pour pouvoir établir 
des comparaisons pondérales. D’après le tableau 7, nous pou-
vons observer que les masses totales des dépôts de crémation 
SP 2, SP 19 et SP 37 sont relativement proches les unes des autres, 
avec une masse moyenne de 799,1 g et un écart type de 32,4. 
La faible dispersion des valeurs indique que la quantité d’ossements 
contenus dans l’ossuaire peut être fixée par des règles ou des 
conventions cultuelles. La sépulture SP 25 renferme une quantité 
d’ossements nettement inférieure et semble donc se différencier 
des trois autres. Rappelons cependant que ce dépôt de crémation 
est le seul ossuaire en matière périssable, qu’il est attribué à la 
Tène finale et situé dans un enclos dans la partie méridionale du 
site. Nous pouvons donc envisager qu’une différence chronolo-
gique, spatiale et/ou typologique adoptée pour le dépôt osseux, 


tableau 7
Masse  totale  d’os  humains  conservée  (en  gramme) 
dans les dépôts de crémation.


Sépultures 1 2 3 5 6 10 12 13 16 18 19 25 37 38 3050


Masse totale d’ossements 235,5 837,4 266,2 208,6 87,6 115,2 306,6 289,9 20,9 381,4 758,2 340,2 801,7 11,1 47,7
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puisse expliquer cette différence pondérale. Cependant, nous de-
vons rester prudent sur nos conclusions au vu du nombre restreint 
de sépultures pour cette analyse.
Concernant SP 12, nous ne pouvons pas évaluer la quantité d’os-
sements recueillis car cette sépulture est la seule qui est à la fois 
intacte et qui contient les vestiges d’un sujet immature. Des com-
paraisons avec les autres dépôts intacts seraient statistiquement et 
scientifiquement erronées car nous ne pouvons pas apprécier les 
masses osseuses entre des individus adultes ou de taille adulte et 
immatures, les sujets étant ostéologiquement différents.


Représentation relative de la tête.
Selon les données théoriques, l’indice pondéral de la tête doit être 
compris entre 10 et 30 % pour un individu Juvenis et de taille adulte, 
entre 30 et 50 % pour la classe Infans I (0–6 ans) et entre 20 et 
40 % pour la classe Infans II (6–12 ans). Pour des questions de fia-
bilité, nous prenons en compte dans notre discussion uniquement 
les indices pondéraux de la tête issus des sépultures considérées 
comme intactes, c’est à dire SP 2, SP12, SP 19, SP 25 et SP 37 
(tableau 8).


Nous notons que dans les sépultures SP 2, SP 12 et SP 25, l’indice 
pondéral de la tête est représenté de manière théorique, respec-
tant les normes définies plus haut. Rappelons que l’individu conte-
nu dans la sépulture SP 12 est immature et appartient à la classe 
Infans 1, il est donc correct d’avoir un indice de 31,6 %.
Cependant, il faut remarquer que les individus des sépultures SP 19 
et SP 37 ont un indice pondéral de la tête inférieur aux valeurs 
citées. Nous savons que l’urne de SP 37 était entièrement rem-
plie et que les ossements du crâne apparaissaient majoritairement 
dans la partie supérieure du comblement. Ainsi, les officiants n’ont 
sans doute pas pu déposer l’ensemble des vestiges du crâne par 
manque de place, c’est pourquoi nous n’avons qu’un léger déficit 
au niveau de cet indice.
La situation de SP 19 est différente. Premièrement, l’indice pon-
déral est nettement inférieur à la normale. Deuxièmement, mal-
gré quelques perturbations, le vase ossuaire est bien conservé et 
n’est rempli qu’à moitié. Enfin, la présence d’un dépôt de résidus 
de crémation indique un nettoyage du bûcher après la crémation 
de cet individu. Cette action correspond à la volonté de « ramas-
ser » l’ensemble des ossements du sujet pour sa mise en terre. 
Par conséquent, le déficit des restes osseux de la tête ne peut 
s’expliquer par un problème de collecte différentielle : les officiants 


Sépultures 1 2 3 5 6 10 12 13 16 18 19 25 37 38 3050


Indice pondéral de la tête 21,3 15,8 10,5 9,8 12 0,4 31,6 13,3 7,2 12,7 7,9 20,7 9,2 12,6 0,4


tableau 8
Indice pondéral de la tête (%) de l’ensemble des dé-
pôts de crémation.
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ont négligé cette partie anatomique pour la constitution de l’os-
suaire et de la sépulture. Pour élucider ce biais, nous envisageons 
probablement une conservation du crâne dans un autre lieu de 
mémoire pour commémorer le défunt. Cette pratique serait peut-
être un héritage de l’époque antérieure. En effet, pour l’Âge du 
Fer, de nombreux auteurs s’accordent sur la présence de pratiques 
funéraires où la manipulation d’ossements est récurrente (Perrin 
2000). Les vestiges osseux du défunt seraient gardés comme des 
« reliques familiales » et les membres de la société leur rendraient 
hommage sous la forme d’un culte des ancêtres. Cette consta-
tation est cependant unique sur le site. Selon nos données et la 
conservation des sépultures, elle peut s’expliquer par une position 
sociale ou hiérarchique importante de cet individu dans la société 
à laquelle il appartient.
De même, malgré une autre explication concernant la gestion du 
remplissage de l’ossuaire, l’individu de SP 37 semble également, par 
son mobilier, avoir une place élevée dans cette société. Pouvons-
nous établir une relation de cause à effet entre un déficit de l’indice 
pondéral de la tête et un aménagement particulier de la sépulture 
de l’individu, transcrivant une importance du sujet dans la société 
à laquelle il appartient ? Pouvons-nous penser que les vestiges du 
crâne de ces individus sont conservés à un autre endroit et ser-
vent pour une commémoration du défunt, ou bien participent-ils à 
d’autres pratiques funéraires gauloises pérennisées au moment de 
la romanisation de la région ? Nous n’avons pas assez d’éléments 
pour conclure, mais cette observation pourra être reprise pour 
d'éventuelles comparaisons avec d’autres ensembles funéraires ré-
gionaux de la même époque.


Représentation relative du tronc.
L’indice pondéral du tronc doit être compris entre 10 et 24 % 
pour un individu Juvenis et de taille adulte et supérieur à 20 % 
pour les sujets immatures de moins de 12 ans. Toujours dans un 
souci de fiabilité, nous prenons en compte pour notre discussion 
uniquement les indices pondéraux du tronc issus des sépultures 
considérées comme intactes, c’est à dire SP 2, SP12, SP 19, SP 25 
et SP 37 (tableau 9).


L’indice pondéral du tronc est très souvent influencé par la frag-
mentation. À l’exception des côtes qui sont facilement reconnais-
sables, les ossements tels que les vertèbres et le sternum sont 
généralement difficilement identifiables.


Sépultures 1 2 3 5 6 10 12 13 16 18 19 25 37 38 3050


Indice pondéral du tronc 6,3 12,9 2,7 4,4 3,5 1 4,5 2,6 1,9 2 1,2 3,6 15,3 0,9 0,2


tableau 9
Indice pondéral du  tronc  (%) de  l’ensemble des dé-
pôts de crémation.
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En effet, leur composition ostéologique ne résiste guère au feu, et 
les diverses manipulations ont tendance à les réduire au stade de 
poussière.
De plus, une constatation est souvent faite dans différentes publi-
cations (Duday et alii 2000, Lenorzer 2006, Prouin 2007) : la part 
des ossements du tronc est très souvent nettement plus faible que 
celle qu’indiquent les référentiels. Ce déficit est vraisemblablement 
une conséquence liée au processus de la crémation selon H. Duday, 
G. Depierre et T. Janin (Duday et alii 2000).
Ainsi, nous pouvons remarquer que lorsque que la sépulture est 
très bien conservée et que le taux de fragmentation est faible, 
comme pour SP 2 et 37, l’indice pondéral du tronc reste dans 
l’intervalle des valeurs théoriques. Cependant, notons que pour 
SP 25, les ossements sont très bien conservés et ont été brûlés 
avec intensité, mais l’indice pondéral du tronc est faible. Il semble 
que l’intensité de la crémation a réduit notre capacité à identi-
fier ces ossements, à moins que le feu n'ait détruit une grande 
partie de ces éléments anatomiques, contraignant les officiants à 
ne pas les ramasser sur le bûcher. Beaucoup de paramètres sont 
à prendre en compte pour pouvoir discuter de la part du tronc 
dans la représentation de l’individu. Pourtant, quand les conditions 
sont optimales (faible intensité de crémation, absence de manipula-
tion et conservation exceptionnelle de la sépulture), nous pouvons 
conclure que les ossements du tronc sont présents de manière 
théorique pour la représentation du défunt.


Représentation relative des membres.
En règle générale, nous préférons prendre en compte l’intégralité 
des vestiges liés aux membres, c’est-à-dire que nous regroupons 
dans une seule catégorie les indices pondéraux des membres su-
périeurs, inférieurs et indéterminés (tableau 10). En effet, l’iden-
tification de ces parties anatomiques, notamment des diaphyses, 
est très souvent entravée par la fragmentation osseuse. Seuls les 
indices pondéraux dits « anormaux » doivent être relevés pour une 
interprétation sur les gestes funéraires (indices pondéraux supé-
rieurs à 20 et 50 %, respectivement pour les membres supérieurs 
et inférieurs) (Lenorzer 2006).


tableau 10
Indices  pondéraux  des  membres  supérieurs,  infé-
rieurs et indéterminés (%) de l’ensemble des dépôts 
de crémation.


Sépultures 1 2 3 5 6 10 12 13 16 18 19 25 37 38 3050


Indice pondéral des membres supérieurs 6,8 10,7 9,6 10,4 5,5 0 6,7 2,6 0 7,6 5 16,3 14,4 0 1,3


Indice pondéral des membres inférieurs 7,8 18,6 9,3 9,1 8,1 5,8 8,8 17,6 4,8 19 20,1 27,7 35,6 0 40,9


Indice pondéral des membres indéterminés 26,7 25 41,4 45,2 46,2 68,4 29,5 28 39,2 37,8 42,4 27,9 14,8 19,8 39,2
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Lors de l’analyse archéo-anthropologique, l’ensemble des sépul-
tures SP 2, SP 12, SP 19, SP 25 et SP 37, considérées comme in-
tactes, ne montre aucun résultat singulier concernant la proportion 
des membres pour la représentation du défunt.
Ainsi, nous pouvons conclure que les officiants n’ont pas réalisé de 
sélection sur la partie anatomique des membres pour la constitu-
tion des dépôts osseux.


Modalités de remplissage des dépôts osseux.
L’analyse de la répartition de chaque grande région anatomique 
dans la sépulture est réalisée grâce à une fouille par passes régu-
lières d’environ 2 cm d’épaisseur. Comme nous l’avons mentionné 
précédemment, un graphique illustre ce résultat et permet de vi-
sualiser l’organisation interne du dépôt osseux. Évidemment, cette 
analyse est liée à l’état de conservation de la structure. En effet, la 
présence d’une masse d’ossements suffisante est primordiale pour 
que les résultats obtenus soient fiables. Ici, huit sépultures (SP 1, 
SP 2, SP 5, SP 10, SP 12, SP 18, SP 19 et SP 37) répondent à ces 
exigences, soit parce qu’elles sont intactes soit parce qu’elles se 
composent d’un fond de vase convenablement conservé. Cette 
étude ne rassemble que 53 % des sépultures de l’ensemble fu-
néraire des Sintiniers. Par conséquent, ces résultats devront être 
considérés comme des remarques et devront faire l’objet de com-
paraisons inter-sites pour émettre des hypothèses sur les pratiques 
funéraires suivies pour la constitution du dépôt osseux.
Les sépultures SP 1, SP 12 et SP 19 ont un remplissage aléatoire, 
c’est-à-dire que les officiants n’ont pas cherché à établir un ordre 
précis pour le dépôt des ossements dans l’urne. Les sépultures SP 2, 
SP 5, SP 10 et SP 37 décrivent en revanche un ordre anatomique 
pour le placement des vestiges osseux. En effet, il semble que les 
ossements soient « rangés » en commençant par les membres, puis 
le tronc, et finissant par la tête (cf. Annexe I, « Catalogue des sépul-
tures »). Cette pratique peut s’expliquer par le souhait de conserver 
l’intégrité du défunt en respectant l’ordre anatomique du corps. 
Il en résulte que pour obtenir un tel comblement, les officiants 
doivent répondre à des règles strictes lors du prélèvement des os-
sements sur le bûcher. Seule SP 18 se démarque car le remplissage 
de l’urne s’est réalisé selon un ordre anatomique inversé.
Il faut toutefois noter que la sépulture SP 37 a apporté quelques 
informations supplémentaires sur le placement des ossements dans 
l’urne, grâce à une conservation exceptionnelle de l’ossuaire et à 
sa fermeture hermétique. Les vertèbres sont rangées les unes à 
côté des autres le long de la paroi du vase, de même pour les 
diaphyses des membres. Les parties anatomiques conservées en 
grosse section (acétabulum, épiphyse proximale du fémur…) sont 
placées au centre de l’urne. L’ensemble est ensuite recouvert par 
des fragments de crâne.
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Pour conclure, nous ne pouvons pas isoler de pratique spécifique 
pour la constitution des dépôts osseux : il semble que le choix soit 
aléatoire entre les différentes modalités de remplissage. Cepen-
dant, n’oublions pas que notre effectif est faible et que certaines 
sépultures ne sont pas intactes, éléments qui peuvent faire varier 
les résultats obtenus.


Coloration des ossements et actions sur le bûcher.
Coter la couleur dominante d’un amas osseux n’est fiable que si 
la masse totale des ossements de l’individu est assez importante 
(environ 100 g). Par conséquent, pour cette analyse nous excluons 
SP 6, SP 16, et SP 38 du fait de leur faible quantité de restes osseux 
retrouvés. La sépulture ST 3050 pose un problème de subjectivité. 
En effet, cette sépulture a été analysée par Isabelle Le Goff et nous 
n’avons pas eu accès aux vestiges osseux. Par conséquent, comme 
nous savons que la distinction d’une couleur est variable selon les 
individus, nous préférons écarter cette sépulture de notre étude 
sur la coloration des ossements.
Nous avons noté deux situations distinctes concernant la colora-
tion des ossements. Premièrement, nous avons observé pour la 
majorité des vestiges osseux une coloration hétérogène variant du 
noir au blanc/gris (n=9). De plus, certains ossements présentent 
des traces de crémation différentielle, notamment au niveau des 
articulations de la hanche et du genou, du coxal et de manière 
générale sur les membres inférieurs. Ces observations permettent 
d’affirmer que le corps du défunt ne reçoit pas de manipulations 
par les officiants pendant sa combustion. Nous parlons dans ce 
cas de non-conduite du bûcher. Cependant, une autre situation a 
été mise en évidence pour les ossements des sépultures SP 12 et 
SP 25 : les vestiges osseux possèdent une coloration blanche ho-
mogène. Cette observation peut traduire entre autres une forte 
intensité de crémation et un remaniement des ossements sur le 
bûcher funéraire. En effet, l’homogénéité de la coloration peut être 
le résultat de diverses manipulations sur le corps du défunt lors 
de sa crémation afin que l’ensemble du squelette soit brûlé uni-
formément, mais beaucoup d’autres facteurs peuvent également 
entrer en jeu. Toutefois, rappelons-nous que ces deux structures 
ont un caractère particulier au sein de l’ensemble funéraire car 
elles sont les seules qui sont situées à l’intérieur d’un enclos. Nous 
envisageons donc un rite différent lors de la combustion de ces 
défunts (SP 12 et 25), sans pour autant qu’il soit lié à l’âge, car il 
s’agit d’un individu de taille adulte et d’un immature. En l’attente 
des autres études, plusieurs hypothèses peuvent être énoncées 
pour interpréter ce geste particulier : avons-nous une séparation 
chronologique entre ces deux sépultures et le reste de l’espace 
funéraire ? Ce rite est-il destiné à un groupe ou un clan particulier 
issu de cette population ? Pouvons-nous déceler une distinction 
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hiérarchique ? Avons-nous les résurgences de pratiques autoch-
tones gauloises ?
Deux informations supplémentaires apportent des précisions sur 
les pratiques funéraires liées à l’utilisation du bûcher. En effet, nous 
avons remarqué deux indices de nettoyage du bûcher après la cré-
mation lors de la constitution des dépôts osseux des individus de 
SP 19 et SP 37. Il faut remarquer que ces deux sépultures ont déjà 
été isolées par leur faible indice pondéral de la tête. Ainsi, la pra-
tique du nettoyage du bûcher après la crémation d’un individu et 
le déficit de la part de la tête pourraient être mis en relation. Nous 
pouvons envisager le nettoyage de l’aire de crémation comme un 
geste funéraire accompli selon la position hiérarchique du défunt 
ou son importance au sein de la société. Avons-nous ici la preuve 
d’une pratique liée au rang social de l’individu ? Cette interprétation 
doit être comparée avec d’autres ensembles funéraires régionaux 
de la même période pour être validée ou réfutée.


Organisation spatiale et chronologique de l’ensemble funéraire.
D’après le plan topographique de l’ensemble funéraire des Sinti-
niers, nous pouvons distinguer deux groupes de sépultures, sépa-
rées par le fossé FO 7 (figure xx8chap13 et figure xx24chap13). 
Cette limite ne semble pas arbitraire : les dépôts de crémation 
de la partie méridionale sont attribués à la Tène Finale et sont 
séparés d’environ 8 m de ceux du secteur septentrional attribués 
à la période gallo-romaine (15–20 à 40–45 apr. J.-C.). L’espace fu-
néraire montre donc une réutilisation dans l’occupation des lieux, 
qui respecte les sépultures et les aires les plus anciennes, aucun 
recoupement n’ayant été mis au jour.
Au sud du fossé FO 7, nous notons la présence de SP 5, SP 12 et 
SP 25. Ces deux dernières structures se démarquent de SP 5 car 
elles sont situées au sein de l’enclos matérialisé par le fossé FO 26. 
De plus, comme nous l’avons vu tout au long de cette étude, les 
dépôts de crémation SP 12 et SP 25 présentent plusieurs carac-
téristiques communes qui les différencient des autres sépultures. 
En effet, elles possèdent un dépôt important de mobiliers céra-
mique et métallique, et se distinguent par la couleur de leurs osse-
ments. Ces éléments révèlent la mise en place de rites funéraires 
spécifiques pour ces deux individus. La céramique de la sépulture 
5 étant mal conservée, son attribution chronologique reste large : 
elle est attribuée à la période laténienne. Cette différence cultuelle 
pourrait résulter d’une période chronologique différente. Dans le 
cas où les sépultures SP 5, SP 12 et SP 25 sont contemporaines, 
nous envisageons plutôt une particularité hiérarchique, sociale ou 
familiale pour expliquer la pratique de gestes funéraires différents 
pour ces deux individus SP 12 et 25.
Concernant la période gallo-romaine, nous pouvons également 
remarquer deux sous-groupes. En effet, nous distinguons tout 
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d’abord un ensemble de sépultures concentrées à l’angle sud-est 
de l’enclos matérialisé par le fossé FO 23. En second lieu, nous 
observons des sépultures isolées les unes des autres se dévelop-
pant à l’est de ce premier sous-groupe. Actuellement, nous n’avons 
pas d’éléments supplémentaires, notamment chronologiques, pour 
savoir si ces deux groupes correspondent à une distinction chro-
nologique. En attendant les résultats des autres spécialistes, nous 
pouvons faire plusieurs hypothèses sur l’origine de la séparation 
spatiale des sépultures gallo-romaines : chronologique, distinction 
sociale, distinction familiale… Nous sommes peut-être également 
en présence d’une sépulture de membre fondateur autour duquel 
s’organise le reste des sépultures de son clan. En effet, nous pou-
vons faire l’hypothèse que l’individu de SP 19 était un personnage 
important pour la société dont il est issu. Plusieurs éléments peu-
vent évoquer cette situation hiérarchique : son mode de dépôt 
mixte est unique sur le site, la faible part des ossements de la tête 
peut être un indice d’un culte des ancêtres, geste particulier du 
nettoyage du bûcher pouvant être lié au statut social... Ainsi, la 
société gallo-romaine a pu organiser l’espace funéraire en fonction 
de l’emplacement de la sépulture de cet individu, expliquant la 
concentration des tombes autour du membre fondateur et son 
développement oriental. Évidemment, cette réflexion n’est qu’une 
hypothèse et doit être confrontée aux autres résultats des divers 
spécialistes.


Synthèse.
L’ensemble funéraire des Sintiniers comporte quinze dépôts de 
crémation individuels. Cet échantillon de sépultures est restreint 
et pose donc un problème de représentativité de nos résultats. En 
effet, l’état de conservation médiocre des dépôts osseux, consé-
quence du passage régulier d’engins agricoles et de la texture sé-
dimentaire des lieux, a réduit fortement les données exploitables 
pour notre étude archéo-anthropologique. Malgré ces contraintes, 
nous avons pu mettre en relief quelques remarques concernant 
les gestes funéraires pratiqués par la société rurale des Sintiniers.
Lors du rituel de crémation sur le bûcher funéraire, nous avons en-
visagé le port assez systématique (77 % des sépultures) d’un mobi-
lier de parure en bronze ou en fer par le défunt. De même, les of-
ficiants placent régulièrement (80 % des sépultures) des offrandes 
alimentaires animales lors de la combustion du corps. Pendant ce 
moment, le bûcher funéraire n’est pas conduit : les officiants lais-
sent le corps se consumer à une faible intensité, sans agir sur les 
ossements. Cependant, deux dépôts SP 12 et SP 25 évoquent un 
rite différent. Les officiants exercent éventuellement une conduite 
du bûcher avec des manipulations d’ossements, dans le but peut-
être d’obtenir des vestiges brûlés uniformément à forte intensité.
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Pour la constitution de la sépulture, la société préfère les ossuaires, 
mais leur forme, leur type de matériaux et leur fermeture sont 
variables selon divers critères, statut social du défunt, contenant 
à disposition, us et coutumes des familles et clans... Il semble que 
la masse d’ossements recueillis pour un individu adulte, pendant 
la période gallo-romaine, soit définie par des principes cultuels 
stricts : à peu près la même masse d’ossements est conservée pour 
les placer dans la sépulture, soit environ 800 g. Nous pouvons pen-
ser que les officiants possédaient une sorte de récipient standar-
disé pour la récolte des vestiges sur le bûcher. Ensuite, nous n’avons 
pas remarqué de sélection précise sur une partie anatomique pour 
la constitution des dépôts, ni un choix particulier pour le mode 
de remplissage de l’ossuaire (aléatoire). Notons tout de même, la 
présence d’un déficit du taux de la tête pour SP 19 (et peut-être 
SP 37) transcrivant les vestiges d’un ancien rite gaulois, le culte des 
ancêtres, par la conservation des ossements crâniens dans un autre 
lieu de commémoration (Perrin 2000 ; Malrain et alii 2004). Un 
nettoyage du bûcher après la crémation de l’individu n’est réalisé 
que pour deux sépultures (SP 19 et SP 37) et semble être plus une 
pratique liée à une appartenance hiérarchique, sociale ou familiale 
dont est issu le défunt.
L’inhumation du dépôt osseux se fait dans une fosse difficilement 
observable, sans aménagement architectural, la texture du sédi-
ment servant de calage naturel. Le dépôt de mobilier secondaire 
est aléatoire et se définit généralement par la présence d’un ou 
deux vases supplémentaires. L’emplacement de la sépulture dans 
l’espace funéraire dépend en premier lieu de son attribution chro-
nologique. En effet, les structures appartenant à la Tène finale se 
situent dans la partie méridionale du site, tandis que les dépôts 
gallo-romains sont localisés à moins d’une dizaine de mètres au 
nord de ces derniers, et se répartissent au sud-est de l’enclos ma-
térialisé par le fossé FO 23. Ainsi, malgré une séparation chronolo-
gique, la position des sépultures s’inscrit dans un espace à vocation 
funéraire ancienne. Au sein de ces deux groupes chronologiques, 
nous remarquons des situations particulières pour certaines sépul-
tures qui sont rassemblées et concentrées dans un même endroit. 
Cette polarisation de l’espace peut répondre à des regroupements 
familiaux, sociaux ou par clan (Ferdière 1993). Nous pouvons éga-
lement faire l’hypothèse de l’emplacement d’un membre fondateur 
(SP 19 ?) autour duquel s’organise le reste des sépultures de la 
société (Perrin 2000 ; Malrain et alii 2004).
Au sein de l’ensemble funéraire des Sintiniers, nous notons la pré-
sence de rites spécifiques pour certaines sépultures. En effet, un 
traitement particulier est réservé au défunt pour SP 10, SP 12, 
SP 25, SP 19, et SP 37, sans rapport chronologique. Ainsi, l’attention 
de la société pour ces individus se transmet par un rite différent 
sur le bûcher (SP 12 et SP 25), un mobilier prestigieux et abondant, 
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des gestes funéraires uniques pour ces structures (SP 19 et SP 37) 
et des aménagements particuliers (enclos, coffre, concentration 
de sépultures...). Il semble que ces différences cultuelles soient le 
résultat d’une place importante de ces individus dans la société 
à laquelle ils appartiennent. Donc, nous pensons que la société 
rurale des Sintiniers possède des rites et des gestes funéraires 
spécifiques en fonction des caractéristiques sociales, hiérarchiques 
ou familiales du défunt.
Enfin, nous avons également révélé que la population rend un culte 
à ses morts au sein de l’espace funéraire. Cette pratique prend la 
forme d’un dépôt de vases, dits vases à offrandes, placés pour une 
ou plusieurs sépultures. Ce rite est encore mal appréhendé : nous 
ne connaissons pas sa fonction, ni son moment d’installation, mais 
sa vocation cultuelle ne fait aucun doute.
En conclusion, malgré un échantillon restreint de sépultures exploi-
tables, l’étude archéo-anthropologique des dépôts de crémation 
de l’ensemble funéraire des Sintiniers, permet de mettre en valeur 
une continuité des pratiques funéraires, pendant une période char-
nière, entre la fin de l’époque gauloise et l’aire romaine. En effet, 
malgré quelques variabilités, les rites funéraires semblent se pé-
renniser. Nous n’avons pas noté de changements brutaux mais une 
poursuite des mêmes gestes pour l’accompagnement des défunts 
dans l’au-delà. Renforçant ce caractère de continuité, la société 
utilise toujours d’anciens rites gaulois pour les sépultures gallo-ro-
maines, notamment le culte des ancêtres, par la conservation du 
crâne, et l’installation des sépultures autour d’un membre fonda-
teur. L’arrivée des conquérants est toutefois décelable par une sé-
paration spatiale et chronologique de l’aire funéraire. En effet, nous 
remarquons un choix volontaire de se différencier des sépultures 
les plus anciennes, tout en gardant les mêmes rites cultuels. Avons-
nous la preuve d’un début de changement et d’acculturation des 
sociétés autochtones au modèle romain ? Ou bien est-ce l’image 
de l’installation d’un nouveau groupe au sein de la société ? Tou-
tefois comme le rappelle plusieurs auteurs (e.g. Blaizot 2009) le 
domaine funéraire n’a qu’un rapport indirect avec la réalité sociale, 
et l’étude du mode de fonctionnement d’un ensemble funéraire 
livre seulement quelques pistes pour comprendre l’organisation 
des campagnes du Haut Empire.
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Sacrifice à fonction psychopompe ou offrande alimentaire pour 
le défunt ou les dieux, l’Animal joue un rôle fondamental dans les 
pratiques funéraires protohistoriques et antiques (Lepetz 1996b ; 
Lepetz et Van Andringa 2008 ; Méniel 2001). Son étude revêt donc 
une importance toute particulière car il est susceptible de mieux 
nous renseigner sur les rites funéraires pratiqués au niveau de la 
tombe (mise en scène des dépôts funéraires) et de sa périphérie 
(banquets, bûchers). C’est dans cette perspective que l’étude des 
restes fauniques des Sintiniers a été menée.


Matériel d’étude.
L’étude faunique porte sur l’ensemble des vestiges osseux dé-
couverts lors de la fouille des Sintiniers réalisée en 2009. Environ 
650 restes animaux ont été récoltés (coordonnés ou non) durant 
cette opération occupant une surface totale de près de 2000 m². 
Les quatre phases d’occupations du site : l’Âge du Bronze final, le 
Bronze final/Hallstatt moyen, la Tène finale et l’époque gallo-ro-
maine ont livré des restes animaux et sont concernées par cette 
analyse.


Protocole d'étude des vestiges fauniques.
Notre démarche analytique repose sur le concept de chaine opé-
ratoire défini par les technologues (Balfet 1991). Dans ce cadre, 
l’exploitation de la ressource animale est perçue comme un sys-
tème technique dans lequel les processus de transformation « ma-
tière première/produits » peuvent être définis (Horard-Herbin et 
al. 2005 ; Vigne 1998). L’ensemble des informations observées sur 
les ossements permet alors de documenter la production d’un 
bien matériel d’origine animale (viande, os, peau, lait…) depuis son 
acquisition jusqu’à sa consommation et/ou son dépôt/abandon. 
Cette approche technologique permet d’appréhender indirecte-
ment le système économique sous-jacent à cette production. En 
contexte funéraire, il est également possible d’entrapercevoir la 
valeur symbolique des produits via leurs utilisations durant les dif-
férentes cérémonies des funérailles (Metzler et al. 2008).
Après avoir été lavé et marqué, chaque élément osseux est analysé 
et enregistré individuellement suivant une grille de lecture désor-
mais bien établie. De nombreux ouvrages présentent en détail 
cette grille et nous y renvoyons le lecteur pour de plus amples 
précisions (Hesse et Wapnish 1985 ; Klein et Cruz-Uribe 1984 ; 
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Méniel 2008 ; Reitz et Wing 1999). Notre présentation méthodo-
logique se bornera uniquement ici à préciser les choix méthodolo-
giques que nous avons opérés.


Détermination des restes.
La première étape consiste à déterminer et à latéraliser le plus 
finement possible les restes osseux, tant d’un point de vue anato-
mique que taxonomique. Cette phase d’identification est essen-
tielle car elle conditionne la précision des analyses et la validité 
des résultats taphonomiques et archéozoologiques (Delpech et 
Grayson 1994 ; Marean et Assefa 1999). Sa mise en œuvre repose, 
d’une part, sur la consultation d’ouvrages d’anatomie comparée 
(Barone 1976 ; Guérin et Patou-Mathis 1996 ; Hillson 2005 ; Pales et 
Garcia 1981a ; Pales et Garcia 1981b ; Pales et Lambert 1971a ; Pales 
et Lambert 1971b ; Prat, s.d.) et, d’autre part, sur l’utilisation de l’os-
téothèque d’Archéosphère. La qualité de la détermination repose 
en partie sur la richesse de la collection de référence, sur le savoir 
et le savoir-faire de l’observateur et, bien évidemment, sur l’état 
de conservation du matériel. Pour certains taxons (oiseaux, faune 
marine...), nous collaborons avec des spécialistes de différentes 
institutions (Universités, CNRS, opérateurs publics ou privés, ...). 
Une fois l’ensemble des déterminations effectuées, il est possible 
de dresser des listes fauniques qui peuvent être interprétées en 
termes de choix dans l’acquisition des espèces exploitées et, pour 
les espèces sauvages, de conditions environnementales (Vigne et 
al. 2005). Ces listes fauniques ont été établies à partir du nombre 
de restes déterminés anatomiquement et spécifiquement (NRD) 
ainsi que du nombre minimal d’individus de combinaison (Brugal et 
al. 1994 ; Poplin 1977). Lorsqu'une détermination spécifique n'est 
pas possible, les vestiges osseux ont été organisés par classe de 
poids de l’animal : Classe 1 (< 20 kg), Classe 2 (20–80 kg), Classe 3 
(80–250 kg), Classe 4 (> 250 kg) (modifié d’après Costamagno 
1999 ; Fosse 1994), puis dénombrés.


Représentation squelettique.
Au cours de son histoire post-mortem, le squelette d’un animal 
subit des pertes plus ou moins importantes. Il est nécessaire de 
mesurer l’étendue de ces disparitions car elles peuvent témoigner 
de pratiques alimentaires (e.g. bouillons gras) et/ou des fonctions 
de site particulières (e.g. boucherie).
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Afin de rendre compte de parties conservées, nous avons décrit 
chaque élément en utilisant un système de codage dérivé de celui 
établi par Gifford et Crader (1977) reposant sur une description 
hiérarchisée :


 � Anatomie (ex. humérus).
 � Portion (ex. diaphyse d’humérus).
 � Fragment (ex. fragment proximal de diaphyse d’humérus).
 � Sous fragment (ex. fragment antéro-proximal de diaphyse d’hu-


mérus).


Âge au décès.
Avec la détermination du sexe, l’estimation de l’âge au décès est 
essentielle pour documenter le système de gestion des troupeaux 
car selon la finalité de l’élevage (production de viande, de lait et/ou 
de services) ou les modes de chasse, les âges d’abattage diffèrent. 
Lorsque les éléments crâniens sont présents, l’âge au décès des 
animaux domestiques a été estimé à partir des tables d’éruption 
dentaire (Bridault et al. 2000 ; Chaix et Méniel 1996 ; Grant 1982 ; 
Schmid 1972). Dans, les autres cas, nous avons utilisé le degré de 
maturation osseuse et en particulier les tables d’ossification des 
épiphyses établies par Barone (1976) et Habermehl (1975). Grâce 
aux résultats obtenus, les individus ont été classés dans quatre 
classes d’âge : périnatal, jeunes, jeunes adultes et adultes.


Traces et états des surfaces osseuses.
L’Homme, les animaux, le climat et les autres phénomènes abio-
tiques peuvent causer des modifications des surfaces osseuses. La 
caractérisation de ces stigmates est une étape importante de l’ana-
lyse archéozoologique car elle permet de cerner l’origine du cor-
tège osseux, d’accéder aux schémas d’exploitation des carcasses 
et d’en connaitre l’histoire taphonomique (Binford 1981). C’est la 
raison pour laquelle nous avons relevé, sur l’ensemble du matériel, 
les modifications des surfaces suivantes :


 � l’état de conservation de la corticale osseuse (craquelure, déli-
tements, exfoliations) (Behrensmeyer 1978) ;


 � l’intensité de la combustion d’après la couleur du cortex (Stiner 
et al. 1995) ;


 � les traces humaines (stries de boucherie, encoches de percus-
sion) (White 1992) ;


 � les traces biologiques non humaines produites par les végétaux 
(racines), les carnivores et les rongeurs (marques de dent et de 
digestion) (Andrews 1990 ; Binford 1981 ; Lyman 1994) ;


 � les traces non biologiques (corrosion, émoussé, dépôts 
d’oxydes) ;


 � l’aspect des bords de fracture (modif ié d’après Villa et Ma-
hieu 1991).
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Occupation de l’Âge du Bronze final.
Matériel.
Les restes fauniques attribués au Bronze final proviennent exclusi-
vement de la structure 28, interprétée comme une fosse de rejet. 
Les ossements sont peu nombreux puisque seulement 27 pièces 
ont été collectées (figure 44, page suivante).
Ces vestiges osseux sont très mal conservés. Cette forte dégra-
dation s’explique par leur combustion et leur altération par des 
mécanismes météoritiques et physico-chimiques qui se manifestent 
par des craquelures (26 %) et une corrosion importante (59 %) 
des surfaces corticales. À ces altérations se rajoutent d’intenses 
attaques racinaires.


Observations.
La liste faunique se compose de quatre espèces domestiques et 
de deux espèces sauvages (tableau 11). Avec 7 restes, le Bœuf 
(Bos taurus) est l’animal le mieux représenté (26 % du NRD). Il s’agit 
de fragments crâniens et d’os longs des membres appartenant à 
trois individus : un fœtus, un jeune et un adulte. Parmi les autres 
espèces domestiques, on compte 2 porcs (un jeune et un adulte) 
représentés par 2 fragments crâniens et un fragment de radius. Il 
y a également une côte d’ovicapriné adulte et un radius d’un jeune 
cheval. Les espèces sauvages sont représentées, quant-à-elles, par 
un fragment de bois de cerf adulte et un reste osseux d’un jeune 
passereau. L’origine anthropique et synchronique de cette dernière 
pièce n’est pas démontrée
Bien que l’échantillon d’étude soit restreint et mal conservé, plu-
sieurs observations peuvent être faites. En premier lieu, les restes 
crâniens prédominent (44 % du NRD) (tableau 12) ce qui pour-
rait indiquer un rejet groupé d’éléments pauvres en viande. Cette 
hypothèse d’un abandon de restes boucher, induisant un rejet sé-
lectif des carcasses, est confortée par la présence d’une trace de 
découpe sur un reste non déterminé anatomiquement ainsi qu’une 
encoche de percussion sur la face postérieure d’un tibia de bœuf.


Taxon NR % NR NmI
Bos taurus 7 25,9 3


Cervus elaphus 1 3,7 1


Ovicaprinae 1 3,7 1


Sus domesticus 3 11,1 2


Equus caballus 1 3,7 1


Aves 1 3,7 1


Mammifères classe 2/3 11 40,7 -


Mammifères classe 3/4 1 3,7 -


Mammifères classe 4 1 3,7 -


Total 27 100,0 9


tableau 11
Nombre de  restes déterminés  (NR) et nombre mini-
mal d’individu (NMI) pour la fosse 28.
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figure 44
Localisation de la structure du Bronze final contenant 
de la faune.
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Cependant, la présence de la faune dans cette fosse n’est pas le ré-
sultat exclusif d’une activité alimentaire car un bois de cerf montre 
des traces de sciage longitudinales pour, semble-t-il, créer des sur-
faces planes (bord supérieur et face d’apparition) (figure 45).
Plusieurs restes osseux contenus dans cette fosse sont brûlés. Leur 
stade de combustion est variable (marron à blanc), témoins d’une 
intensité de chauffe différentielle (chauffé à calcinée). Il est possible 
que certaines de ces altérations ne soient pas le résultat d’un geste 
anthropique volontaire mais la conséquence d’une combustion ac-
cidentelle. Les parois de la fosse n’étant pas rubéfiées, cette com-
bustion n’a eu lieu sur place. La présence également de charbons 
de bois et de sédiment rubéfié renforce l’idée de fosse de rejet de 
cette structure.


Conclusion.
Aux vues de la représentation anatomique et des stigmates obser-
vés, la faune découverte dans la structure 28 provient pour l’es-
sentiel de rejets de boucherie d’animaux domestiques. Toutefois, 
il existe une indication du travail de l’os. Les traces de combustion, 
de météorisation et de racine indiquent une exposition assez pro-
longée des ossements sur le sol avant leur enfouissement. On peut 
donc supposer que la fosse ait été creusé à l’occasion du nettoyage 
de la surface d’une aire activité domestique dotée d’un foyer et 
située non loin de là.


Fossé 7.
Matériel.
Le Fossé 7 sépare le gisement en deux parties : au sud, les struc-
tures de la Tène finale et au nord, celles de la période Gallo-ro-
maine. Ce fossé est attribué au Bronze final/Hallstatt moyen par 
les datations radiocarbones (810–590 BC).
Cette structure renferme 463 restes fauniques. Globalement, ces 
vestiges sont très mal conservés puisque près de 97 % sont affectés 


Région anatomique NR % NR
Région crânienne 12 44,4


Membre antérieur 5 18,5


Membre postérieur 1 3,7


Grill costal 3 11,1


Non déterminé 6 22,2


Total 27 100


5 cm


tableau 12
Représentation  squelettique  par  région  anatomique 
de la faune découverte dans la fosse 28.


figure 45
Déchet de bois de cerf scié (les flèches représentent 
les zones sciées).
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par l’action des radicelles, 81 % présentent des altérations météori-
tiques et 35 % souffrent de modifications physico-chimiques. Cette 
forte modification des surfaces contribue certainement à l’absence 
d’observation de stigmates produits par l’Homme.


Observations.
Le Bœuf, malgré une faible représentation osseuse (NRD=18) 
donne un nombre minimal d’individu relativement élevé puisqu’il 
s’élève à quatre : un jeune, un jeune adulte et deux adultes 
(tableau 13). Cette distorsion est encore plus accentuée pour 
le Cheval car, avec seulement 9 restes déterminés (six radius, un 
de coxal et deux de tibia) le NMI est de quatre individus adultes. 
Le Mouton (NRD=1) et la Chèvre (NRD=2) n’ont été identifiés 
avec certitude que sur les vestiges dentaires d’individus adultes. 
D’autres éléments d'ovicaprinés sont cependant présents mais 
n'ont pas pu être déterminés spécifiquement (une mandibule, une 
molaire, un métatarsien, un métapode et un calcanéum). Le Cerf 
est le seul représentant de la faune sauvage. Un fragment de bois 
et un atlas adulte lui sont attribués. Tous ces restes se répartissent 
sur toute la longueur du fossé (environ 72 m) et ne sont visible-
ment que des éléments piégés dans son comblement.
À l’inverse, le Porc domine largement le spectre faunique avec 405 
restes déterminés (88 % du NRD) pour 11 individus (six jeunes, un 
jeune adulte et quatre adultes) (tableau 13). La particularité de 
ces vestiges animaux tient dans leur distribution spatiale. En effet, 
tous les restes de porc sont concentrés sur un très petit tronçon 
du fossé (3 m²) (figure 46, figure 47). La répartition verticale 
des vestiges de suidés est également particulière puisqu’ils sont 
situés dans la partie sommitale du remplissage du fossé et non à 
sa base (figure 48).


Taxon FO 7 % Total NmI
Bos taurus 18 3,9 4


Cervus elaphus 2 0,4 1


Ovis aries 1 0,2 1


Capra hircus 2 0,4 1


Ovicaprinae 5 1,1 2


Sus domesticus 405 87,5 11


Equus caballus 9 1,9 4


Mammifères classe ½ 4 0,9 -


Mammifères classe 2/3 3 0,6 -


Mammifères classe 3/4 6 1,3 -


Mammifères classe 4 7 1,5 -


Mammifères indét. 1 0,2 -


Total 463 100,0 24


tableau 13
Nombre de restes déterminés taxonomiquement dans 
le fossé 7.
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figure 46
Localisation de la concentration d'ossements de porc 
dans le fossé 7.
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Notons que du fait de cette position, la lecture des relations spa-
tiales entre l’amas osseux et le fossé a parfois été difficile durant 
la fouille du fait de l’absence de limites perceptibles des bords du 
fossé.
Comment expliquer cette organisation spatiale, quel en est l’agent 
responsable et quelle en est son éventuelle signification sociétale ? 
Pour aborder ces différentes questions, il faut tout d’abord cerner 
la position de cette accumulation. Étant donné le contexte, la mo-
bilisation par l’eau d’un stock osseux préalablement constitué peut 
en effet être envisagée. La concentration serait alors le résultat 
d’une sédimentation des restes de porc engendrée par une réduc-
tion de la compétence ou d’un blocage naturel ou artificiel du flux 
à cet endroit du fossé. En dehors des arguments sédimentaires, 
plusieurs éléments d’ordre archéozoologique permettent de reje-
ter cette hypothèse. Le premier provient de la représentation des 
éléments anatomiques. En effet, en cas de transport fluviatile, les 
fréquences osseuses sont directement corrélées avec leur degré 
de flottaison (Voorhies in Lyman 1994). Or, comme le montre la 
figure 49, le profil squelettique de flottabilité semble être in-
dépendant de ce paramètre ; la sous-représentation de la classe 
à forte flottabilité (groupe I : côtes, vertèbres, sacrum, sternum) 
résultant plutôt d’un problème de conservation différentielle. Un 
transport de type fluviatile s’accompagne également d’une orien-
tation préférentielle des pièces allongées. Bien que nous ne dispo-
sions d’aucune donnée chiffrée, aucune orientation de ce type ne 
semble exister dans l’amas (figure 47).


figure 47
Concentration d'ossements de porc dans le fossé 7.
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La présence de connexions anatomiques, ainsi que l’absence 
d’émoussés et de traces d’abrasion sur la surface des ossements 
vient également renforcer l’hypothèse d’un dépôt primaire.
Comment expliquer dès lors l’organisation spatiale de cet amas s’il 
est en position primaire ? Un rejet en masse d’ossements dans un 
fossé, partiellement comblé et dont les bords et le sommet sont 
désormais arasés, serait d’après nous la meilleure explication. En 
effet, les parties anatomiques du porc sont représentées dans les 
mêmes proportions excepté le squelette axial, sujet au problème 
de conservation différentielle (tableau 14).
Si l’origine anthropique de cette accumulation ne fait pas de doute, 
les motifs de sa création reste encore à préciser.
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figure 48
Coupe du fossé 7 avec le dépôt de faune en position 
sommitale. Projection au droit de la coupe, sur plan 
vertical perpendiculaire à l'axe du fossé. Épaisseur 
de  projection :  3,25 m.  Le  relevé  correspond  à  la 
base du dépôt.


figure 49
Représentation  de  l'action  du  ruissellement  sur  les 
groupes d’après Voorhies (Lyman 1994).


Groupe I : côtes, vertèbres, sacrum, sternum ;
Groupe II : scapula, phalanges, ulna ;
Groupe III : fémur, tibia, humérus, radius, métapodes, 
coxal ;


Groupe IV : ramure de la mandibule ;
Groupe V : crâne, mandibule.0
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À Acy-Romance (Méniel 1998), Gournay-sur-Aronde (Brunaux et 
Méniel 1983) ou encore Fontenay-le-Comte et Balloy (Poux 2000), 
par exemples, des amas de faune ont été découverts dans des 
contexte similaires et ont été interprétés comme des restes de 
banquets funéraires. Néanmoins, l’absence de trace anthropique 
due à l’état de conservation mais aussi les datations obtenues bien 
plus anciennes que les exemples cités précédemment, ne permet-
tent pas de certifier cette hypothèse.


Conclusion.
Le fossé 7 daté du Bronze final/Hallstatt moyen ne semble pas 
avoir un rôle dans l’organisation spatiale du site des Sintiniers, bien 
qu’il sépare les deux occupations principales du gisement. Son in-
térêt principal réside dans l’épandage de 405 vestiges de porc re-
présentant 11 individus sur 3 m². Une origine fluviatile de ce dépôt 
a été exclue et son caractère anthropique est établi même si sa 
signification nous échappe encore.


Occupation de la Tène finale.
Matériel.
Parmi les structures attribuées à la Tène finale, quatre ont livré de 
la faune. Il s’agit de trois sépultures (5, 12 et 25) et du fossé de l’en-
clos 26 (figure 50). Au total, 77 pièces ont pu être déterminées. 
Les vestiges osseux sont très mal conservés. En effet, près de 94 % 
d’entre eux montrent une forte attaque racinaire, 55 % possèdent 
une corrosion importante de leur surface corticale et près du tiers 
est affecté par des altérations physico-chimiques.
Le spectre faunique se compose de quatre espèces domestiques 
auquel s’ajoute un taxon sauvage, le Cerf (tableau 15).


Portion anatomique NR % NR
Région céphalique 73 18,0


Membre antérieur 96 23,7


Squelette axial 37 9,1


Membre postérieur 84 20,7


Bas de pattes 98 24,2


Non identifié 17 4,2


Total 405 100,0


tableau 14
Représentation squelettique du porc dans le fossé 7.


tableau 15
Nombre de restes déterminés taxonomiquement par 
structure de la Tène finale.


Taxon SP 5 SP 12 SP 25 FO 26 Total % Total NmI
Bos taurus - - - 3 3 3,9 1


Cervus elaphus 1 - - - 1 1,3 1


Ovicaprinae 1 - - - 1 1,3 1


Sus domesticus - 1 51 1 53 68,8 3


Equus caballus - - 1 2 3 3,9 2


Aves - - 6 - 6 7,8 1


Mammifères classe 1/2 - - - 1 1 1,3 -


Mammifères classe 2/3 3 - 2 - 5 6,5 -


Mammifères classe 3/4 - - 1 - 1 1,3 -


Mammifères classe 4 - - - 2 2 2,6 -


Mammifères indét. 1 - - - 1 1,3 -


Total 6 1 61 9 77 100,0 9
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figure 50
Plan  de  répartition  des  structures  de  la  Tène  finale 
contenant de la faune.
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Le Porc domine largement ce cortège avec 69 % des restes déter-
minés (NR=53) représentant trois individus (deux jeunes adultes et 
un adulte). L’essentiel de ces éléments provient de la sépulture 25. 
Le Bœuf, quant-à-lui, n’est représenté que par trois fragments d’un 
individu adulte rejeté dans le fossé 26. Le Cheval est également 
peu abondant avec trois vestiges déterminés pour un total de deux 
individus (un jeune et un adulte). À ce décompte s’ajoute un tibia 
brûlé d’ovicapriné d’âge indéterminé et un métapode brûlé de cerf 
adulte découvert dans la sépulture 5. Concernant les oiseaux, sept 
restes de galliforme ont été découverts à l’intérieur d’un pot de la 
sépulture 25. De toute évidence, il s’agit du dépôt volontaire d’un 
seul individu.


Observations.
Sépulture 5.
Six fragments de faune sont associés à la crémation de la sépul-
ture 5. Ils sont intensément brûlés ce qui rend leur identification 
taxonomique et anatomique difficile. Toutefois, un tibia d’ovica-
priné et un métapode de cerf peuvent être reconnus ainsi qu’un 
fragment de crâne et de côte d’une espèce indéterminée. Il est 
possible d’interpréter ces vestiges comme les résidus de deux of-
frandes funéraires, dont une issue d’une espèce sauvage, déposées 
sur le bûcher et ramassées avec les restes osseux calcinés humains 
(Chaix et Méniel 1996 ; Lambot et al. 1996 ; Lepetz 1996b ; Le-
petz 1999 ; Méniel 2008).


figure 51
Représentation squelettique des restes de porc brûlés 
de la sépulture 25.
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Sépulture 12.
La sépulture 12 a livré exclusivement un fragment de canine infé-
rieure de porc. Cette pièce a été retrouvée à l’intérieur du vase 3. 
Aucune trace anthropique n’étant visible et considérant l’état de 
conservation médiocre du reste, il n’est pas possible de déterminer 
avec certitude s’il s’agit d’un dépôt intentionnel ou si cette pièce a 
été piégée accidentellement dans le comblement de la structure. 
Néanmoins, le caractère symbolique que revêt habituellement les 
canines de porc ainsi que sa place au sein du vase, semblerait indi-
quer un dépôt volontaire.


Sépulture 25.
La sépulture 25 se caractérise par un mobilier céramique excep-
tionnel puisqu’un vaisselier complet y a été découvert (cf. chapitre 8, 
« Étude de la céramique protohistorique »). Plusieurs dépôts fauniques 
sont associés à ce mobilier. Le premier d’entre eux correspond à 
la crémation partielle d’un côté droit (crâne, premières vertèbres 
cervicales, gril costal, cuisse) d’une carcasse d’un jeune porc adulte 
(figure 51). Ces restes osseux, tous calcinés, sont disposés en 
amas, au milieu du vaisselier, mélangés avec des vestiges humains 
calcinés (figure 52). Ils sont assez peu fragmentés, plusieurs restes 
étant complets ou d’une longueur supérieur à 10 cm, tout comme 
les vestiges humains. Comme pour la sépulture 5, l’hypothèse d’un 
résidu d’une offrande funéraire accompagnant le défunt sur le bû-
cher peut être raisonnablement avancée.


figure 52
Amas d'os brûlés de la sépulture 25.







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
152


À côté de cet amas, des quartiers de porc d’au moins un mâle 
jeune adulte ont été disposés dans la sépulture. Ces différents 
quartiers peuvent être issus de plusieurs individus mais d'âges si-
milaires. Le profil crânien de l’animal montre une faible évolution 
de la courbure frontale, qui est encore proche de la forme sauvage 
du sanglier, contrairement au profil crânien de porc actuels (Méniel 
1987). Lors de la fouille, l’individu paraissait complet, couché sur le 
flanc gauche et dissimulé sous une partie du vaisselier (figure 53). 
Or, comme pour l’individu précédent, l’animal n’est en fait repré-
senté que par sa partie droite. En outre, le profil squelettique est 
incomplet puisque le crâne, les premières vertèbres cervicales et 
une partie des côtes et du membre postérieur sont présents tan-
dis que les vertèbres, une grande partie du squelette axial, coxal 
compris, et le membre antérieur sont absents (figure 54).


figure 53
Mise en scène du dépôt de porc dans la sépulture 25.
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Le crâne a probablement été scié en deux longitudinalement, mais 
l’état de conservation ne permet pas d’observer les stigmates qui 
en résulteraient et donc de l’affirmer avec certitude.
Plusieurs indices tendent à démontrer que la décomposition des 
offrandes alimentaires s’est faite en espace vide ou semi-colmaté. 
Le premier argument soutenant cette hypothèse provient des va-
riations d’orientation des côtes (figure 53). Après la disparition 
des chairs, les premières côtes ont en effet basculées vers l’ar-
rière de l’animal, contrairement aux suivantes qui sont restées en 
position anatomique. La disposition du crâne est un autre indice. 
Actuellement, la mandibule se trouve en appui précaire sur le 
pot 12 (figure 53, figure 55). Il est vraisemblable que cette 
position résulte d’un déplacement du crâne lors de sa décompo-
sition, déplacement provoqué par la pression de deux gros vases 
(n°3 et n°4, figure 55) sur cet élément. À l’occasion de sa chute, 
la mandibule se serait alors décrochée du maxillaire puis aurait 
pivoté sur elle-même.
Associés à ces offrandes, des restes de gallinacés (Gallus sp.) ont 
été découverts à l'intérieur du pot n°6 (figure 55). Ce dépôt est 
composé de deux quartiers de volaille appartenant probablement 
à un même individu adulte (figure 56). Comme pour les autres 
vestiges, aucune trace de boucherie n'a été relevée. La présence de 
volaille dans des vases est mentionnée dans d’autre site protohisto-
rique, notamment à Thugny-Trugny (Lambot et al. 1994).


figure 54
Représentation  squelettique  des  restes  de  porc  non 
brûlés de la sépulture 25.
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Notons enfin qu’une incisive déciduale de cheval a été découverte 
dans le comblement de la structure. La relation synchronique de 
cette pièce avec la sépulture ne peut donc pas être démontrée.
La disposition des offrandes animales dans la sépulture 25 ne s’est 
pas faite de manière aléatoire et répond à une volonté de mise 
en scène des dépôts dans la tombe, qui leur confère un caractère 
« vivant et intemporel ». En effet, le dépôt de faune est la première 
étape de l’organisation de la sépulture. Vient ensuite la mise en 
place de l’amas osseux issu du bûcher (ossement humain et animal). 
Les vides restant entre les quartiers de viandes sont alors comblés 
par des vases pouvant accueillir à leur tour des offrandes, comme 
pour le vase 6 et son dépôt de gallinacé.
Depuis longtemps, divers auteurs ont souligné ce souci de la com-
position funéraire durant la Tène (Auxiette et Desenne 2002 ; 
Lambot et al. 1996 ; Méniel 2001 ; Méniel et Metzler 2001 ; Metzler 
et al. 1999). Parmi les divers exemples publiés, l’un d’eux est par-
ticulièrement intéressant car il possède une organisation spatiale 
très proche de celle observée dans la sépulture 25. Il s’agit de 
la sépulture 1 de la nécropole de Lamadelaine au Luxembourg 
(Le Brun-Ricalens et al. 2005 ; Metzler et al. 1999) (figure 57).
La similitude du dépôt de porc est frappante : les mêmes quartiers 
de viande sont représentés : le crâne, les premières cervicales, le 
gril costal ainsi que le membre postérieur. L’illusion d’un animal 
complet est là aussi présente par la disposition des différents vases. 
Un dépôt de coqs dans des vases est aussi à signaler.


figure 55 
Dépôts de céramique et de faune de la sépulture 25.


 figure 56
Représentation squelettique des restes de gallinacés 
de la sépulture 25.
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La tombe 1 de Lamadelaine est située à environ 250 km à l’est 
du site des Sintiniers et est attribuée à la fin de la Tène D1b. Ceci 
marque bien un continuum aussi bien spatial que temporel, dans les 
pratiques funéraires des Gaulois à la fin de la Tène finale.


Fossé de l’enclos 26.
Ce fossé d’enclos renferme quelques restes fauniques (NR=9).
Il s'agit d'un humérus, d'un radius et d'un métacarpien de bœuf, 
d'un tibia et d'un talus de cheval, d'un humérus de porc et de trois 
fragments non déterminés. Ils correspondent tous à des individus 
adultes et ne présentent aucune trace anthropique. Il semble que 
ce soit des vestiges animaux résiduels piégés dans le fossé sans 
volonté de conservation.


Conclusion.
Les structures de la Tène finale se caractérisent par leur voca-
tion sépulcrale, dans lesquelles sont retrouvés les vestiges d’of-
frandes funéraires déposés sur le bûcher ou directement dans la 
tombe. Des variantes sont alors visibles dans le comportement des 
groupes humain face à la Mort. Bien que l’offrande alimentaire soit 
une constante dans ces tombes, elles se présentent sous diverses 
formes ; elles peuvent-être unique (sépulture 12) ou multiples (sé-
pulture 25), mais aussi mono- (sépulture 12) ou multi-spécifiques 
(sépulture 25) et par la présence d’espèce sauvage (sépulture 5). 
Il est possible que ces différences de comportements puissent être 
liées au sexe ou à l’âge de l’individu incinéré ; en effet, lorsque 
la faune est mélangée aux restes humains, il s’agit de sépultures 
d’adultes de plus de 15 ans.


figure 57
Tombe  1  du  site  de  Lamadelaine  au  Luxembourg 
(Le Brun-Ricalens et al. 2005).
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De même, la richesse des dépôts peut refléter un rôle particulier 
du défunt dans la communauté des vivants. À cela s’ajoute les ves-
tiges issus du fossé de l’enclos 26, à vocation funéraire également 
mais sans dépôt anthropique intentionnel. Ces gestes réalisés au-
tours des funérailles montrent une volonté d’accompagnement des 
défunts par delà la Mort.


Occupation gallo-romaine.
Matériel.
Au nord du fossé 7 s’étend la partie du gisement attribuée à la 
période gallo-romaine. Dix crémations (sépultures 1, 2, 6, 8, 10, 
13, 17, 18, 19 et 37) (figure 58) ont livré des restes fauniques 
mélangés aux vestiges humains, enfouis en pleine terre ou dans des 
contenants (vases ou urnes).
Au total, 74 restes ont été identifiés. La quasi totalité de ces ves-
tiges (71 sur 74, soit 96 %) porte des stigmates d’une combustion 
à l’intensité élevée (majorité de pièces calcinées). À cela s’ajoutent 
des modifications météoritiques et d’origine végétale affectant 
55 % des restes. Il en résulte une fragmentation importante, près 
de 60 % des pièces mesurant moins de 3 cm de long (figure 59). 
La détermination taxonomique a donc été délicate comme en 
témoigne le taux de détermination : 48 % de vestiges déterminés.
Parmi les 36 vestiges déterminés spécifiquement, le Porc domine 
largement le cortège faunique tant du point de vue du nombre de 
restes (35) que du nombre d’individus (N=3), dont un jeune, un 
jeune adulte et un indéterminé) (tableau 16). Si toutes les por-
tions anatomiques sont représentées, la part des éléments crâniens 
domine (63 %). Une ulna non brûlée d’un oiseau adulte indéter-
miné complète cette liste faunique.


Observations.
Sépulture 1.
La sépulture 1 contient 24 fragments d’os calcinés de porc jeunes 
adultes. Une grande partie du squelette est représenté avec une 
majorité de restes crâniens (tableau 17).
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figure 59
Classes de tailles (en mm) des restes osseux des struc-
tures gallo-romaines, NM : Non Mesurable.
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figure 58
Plan  de  répartition  des  structures  gallo-romaines 
contenant de la faune.
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L’absence d’éléments en doublon laisse envisager que l’ensemble 
de ces restes appartiennent à un seul individu. Ces vestiges ani-
maux ont été retrouvés mélangés aux restes humains à l’intérieur 
d’un vase.


Sépulture 2.
Six restes fauniques calcinés (NMI=1) ont été retrouvés dans la 
sépulture 2 dont deux sont attribués à du porc (un humérus et 
un fémur) et quatre à un animal de même stature, le tout dans un 
vase avec les restes humains.


Sépulture 6.
La sépulture 6 a livré au sein d’un vase un seul fragment de maxil-
laire calciné appartenant à un mammifère de la classe de taille 2/3.


Sépulture 8.
Deux vestiges de faune ont été découverts dans la sépulture 8 : 
une ulna d’oiseau adulte non brûlée et un fragment d’os non iden-
tifié et calciné. Cette structure correspond à un épandage d’os et 
de céramique sur près de 1,5 m. Il est probable qu’à l’origine, il 
s’agissait d’un vase contenant la crémation mais qui a été remobilisé 
par les labours. De ce fait, la synchronie de l’ulna d’oiseau avec la 
structure ne peut être démontrée.


Sépulture 10.
La sépulture 10 a livré deux vestiges fauniques calcinés. Il s’agit d’un 
tibia complet de jeune porc et un fragment osseux non identifié. 
Les restes osseux humains et de faune ont été déposés en pleine 
terre associés à des éléments en bronze et en verre également 
brûlés. Une cruche et un vase venaient compléter cet ensemble. Le 
vase était déposé à l’envers et venait recouvrir le tout (figure 60).


Sépulture 13.
Dix restes animaux calcinés ont été identifié dans la sépulture 13. 
Trois d’entre eux sont attribués au porc (deux fragments crâniens 
et un tibia), les autres, essentiellement des éléments céphaliques, 
n’ont pu être déterminés spécifiquement (tableau 18).


Taxon SP 1 SP 2 SP 6 SP 8 SP 10 SP 13 SP 17 SP 18 SP 19 SP 37 Total % Total
Sus domesticus 20 2 - - 1 3 - 6 3 - 35 47,3


Aves - - - 1 - - - - - - 1 1,4


Mam. classe 2/3 4 4 1 - - 6 - - 4 2 21 28,4


Mam. classe 3/4 - - - - - - 1 - 1 2 4 5,4


Mam. classe 4 - - - - - - - - 5 - - 6,8


Mam. indét. - - - 1 1 1 1 - 1 3 8 10,8


Total 24 6 1 2 2 10 2 6 14 7 74 100


tableau 16
Nombre de restes déterminés taxonomiquement par 
structure gallo-romaine.


tableau 17
Représentation  squelettique  du  porc  dans  la  sépul-
ture 1.


Portion anatomique NR % NR
Région céphalique 13 65,0


Membre antérieur 1 5,0


Squelette axial 2 10,0


Membre postérieur 4 20,0


Total 20 100,0
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Mélangés aux restes humains, ils étaient déposés dans deux por-
tions de vases.


Sépulture 17.
La structure 17 possède deux éléments non attribués taxono-
miquement dont les caractéristiques taphonomiques diffèrent de 
l’ensemble. Ces pièces sont en effet très corrodées et ne montrent 
aucun signe de chauffe. Néanmoins, cette structure a été décou-
verte lors du décapage dans la terre végétale ; le synchronisme de 
ces restes ne peut donc être assuré.


Sépulture 18.
Six vestiges calcinés de porc sont mélangés aux restes humains 
dans la crémation à l’intérieur d’un vase. Il s’agit de cinq fragments 
crâniens et d’un d’atlas qui pourraient appartenir à un même in-
dividu.


Portion anatomique
Taxon Crâne Vertèbre Tibia Nid
Sus domesticus 2 - 1 -


Mammifères classe 2/3 5 1 - -


Mammifères Indét. - - - 1


Total 7 1 1 1


figure 60
Dépôts de la sépulture 10.


tableau 18
Représentation anatomique  en  fonction des  espèces 
présentes au sein de la sépulture 13.
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Sépulture 19.
Dans la crémation 19, quatorze restes de faune calcinés ont été 
mis au jour, dont trois fragments appartiennent à des porcs adultes. 
Associés aux vestiges humains, ils étaient déposés dans un vase ; 
une seconde céramique complétait le dépôt.


Sépulture 37.
Cette sépulture a permis de découvrir sept ossements brûlés qui 
n’ont pu être attribués qu’anatomiquement. On compte parmi eux 
trois éléments crâniens, deux fémurs et deux fragments non identi-
fiés. Ces os animaux étaient parmi les vestiges humains à l’intérieur 
d’une urne funéraire en verre, elle-même contenue dans un coffre 
(figure 61).


Conclusion.
Les dix sépultures gallo-romaines fournissent un spectre faunique 
assez pauvre avec la prédominance du Porc et une occurrence 
d’oiseau. Les restes animaux sont pratiquement tous calcinés et 


figure 61
Dépôts  d'ossement humains  et  animaux au  sein  de 
l'urne dans la sépulture 37.
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sont systématiquement associés et mêlés à des restes du squelette 
humain incinérés. Ces caractéristiques sont traditionnellement in-
terprétées comme le produit d’offrandes animales accompagnant 
le défunt sur le bûcher funéraire (Chaix et Méniel 1996 ; Lepetz 
1996b ; Lepetz 1999). Hormis la sépulture 17, dont l’origine des os-
sements animaux n’est pas certaine, les résidus calcinés sont collec-
tés et mélangés avec les restes humains, l’ensemble étant ensuite 
déposés dans la sépulture : dans un contenant 8 fois sur 9 (89 % 
des cas) et une fois en pleine terre (11 %). On notera également 
la sur-représentation des éléments du bloc crânio-facial du porc 
(tableau 19). Ceci indiquerait que les animaux n’ont pas été dé-
posés en entier sur le bûcher, mais sous la forme de quartiers (sur-
tout le crâne), appréciés d’un point de vue culinaire (Lepetz 1996b), 
ou présentant un caractère symbolique (Lepetz 1996a).


Conclusion.
Les caractéristiques des ensembles osseux du site des Sintiniers 
diffèrent selon les phases chronologiques définies. Ces disparités 
sont le résultat de finalités d’utilisations différentes des ressources 
animales.


 � Dans la phase la plus ancienne (Bronze final), la faune (NR=27) 
est localisée dans la structure 28, interprétée comme une fosse 
de rejets domestiques. Les stigmates observés sur les ossements 
confirment cette hypothèse et indiquent une utilisation des ani-
maux d’élevages et sauvages comme support d’activités alimentaire 
et technique (travail de l’os) effectuées à proximité d’un habitat.


 � L’intérêt majeur du fossé 7 daté du Bronze final/Hallstatt moyen 
tient dans l’amas osseux exclusivement constitué de restes de porc 
retrouvé sur 3 m² dans sa partie ouest. Onze individus ont pu être 
dénombrés au sein des 405 vestiges animaux. La signification de ce 
dépôt anthropique primaire n’a pas encore été établie.


 � Les quatre structures attribuées à la Tène finale ayant livré des 
restes fauniques (NR=463) correspondent à des structures fu-
néraires. Parmi elle, la sépulture 25 illustre clairement la volonté 
de mettre en scène les offrandes déposées. Si ce souci de l’or-
ganisation est fréquemment observé à la protohistoire (Auxiette 
et Desenne 2002 ; Lambot et al. 1996 ; Méniel 2001 ; Méniel et 
Metzler 2001), le plus étonnant est de retrouver une composition 
quasi identique à 250 km à l’est, dans le site de Lamadelaine au 
Luxembourg (Le Brun-Ricalens et al. 2005 ; Metzler et al. 1999). Les 
implications sociales et culturelles qui résultent de ce rapproche-
ment sont donc importantes et nécessitent encore un travail de 
recherche plus approfondi.
Les différences observées sur les dépôts d’offrandes animales 
(uniques ou multiples, mono- ou multi-spécifiques), peuvent alors 
être liées notamment à l’âge ou au sexe du défunt.


Portion anatomique NR % NR
Région céphalique 38 51,4


Membre antérieur 3 4,1


Squelette axial 6 8,1


Membre postérieur 9 12,2


Indét. 18 24,3


tableau 19
Représentation  squelettique  animale  dans  les  struc-
tures gallo-romaines.
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 � La dernière phase chronologique est gallo-romaine et corres-
pond à une aire funéraire à crémation. Dix sépultures possèdent 
des ossements calcinés (NR=77), appartenant pour l’essentiel à 
du porc, qui sont mélangés aux restes humains. Il est donc vrai-
semblable que des portions (crâniennes notamment) de carcasses 
aient donc accompagné le défunt sur le bûcher funéraire. Les rési-
dus de la crémation étant ensuite collectés avec un mélange entre 
les ossements humains et animaux, volontairement ou non, et dé-
posés dans la sépulture. Ces dépôts se font la majorité des cas 
dans un contenant : vase ou urne en verre, ou en pleine terre. Ce 
schéma rituel est fréquemment décrit durant cette période (Chaix 
et Méniel 1996 ; Lepetz 1996b ; Lepetz 1999).
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La fouille du site 13 a livré 617 fragments de céramique proto-
historique pour un poids de plus de 17 kg. Parmi ces fragments, 
on distingue 30 individus (soit près de 11 kg) en provenance du 
site funéraire, contenus dans les structures 5, 7, 11, 12, 25 et 26 
(tableau 20). Les formes des vases issus de ces structures indi-
quent pour la plupart une occupation à La Tène finale. La sépul-
ture 5 ne contenait que la partie inférieure d’un vase représenté 
par un fond plat non spécifique.
Le reste de la céramique provient de la fosse 28, utilisée proba-
blement comme fosse dépotoir pendant la deuxième phase du 
Bronze final (Ha A2–B1). Celle-ci a livré 14 individus.
Les quelques structures protohistoriques, situées dans la partie 
méridionale du site, sont minoritaires par rapport aux structures 
gallo-romaines. L’étude avait donc pour but d’établir des datations 
assez précises à partir des ensembles céramiques afin de proposer 
ou, au contraire, d’exclure une continuité d’occupation entre les 
sépultures laténiennes et gallo-romaines. Cependant les datations 
proposées sont à prendre avec précaution, sous réserve des ré-
sultats de l’étude du mobilier métallique qui peut fournir des élé-
ments encore plus pertinents pour une attribution chronologique.
Une véritable analyse des sépultures concernant le nombre de 
vases déposés, des pratiques de déposition ou autres observations, 
n’aurait que peu de sens face à un nombre de tombes aussi réduit.


Généralités : conservation, montage, pâtes céramiques 
et cuisson, passage sur le bûcher.
En ce qui concerne les vases attribués à La Tène finale (FO 7 et 26, 
ST 11, SP 12 et 25), la majorité (96 %) a été réalisée au tour rapide, 
comme l’indiquent les stries de tournage ainsi que les parois parfois 
extrêmement fines. Seul le vase globulaire n°2 de la structure 12 
est façonné à la main, le bord est éventuellement fini au tour lent. 
Ce dernier est cependant réalisé en céramique grossière. Le fond 
plat de la structure 5 est également monté sans l'aide d’un tour, 
toutefois il ne peut être daté plus précisément.
Les différents modes de cuisson, réductrice ou oxydante, ne peu-
vent être déterminés que dans certains cas, quand les vases n’ont 
pas été exposés au feu du bûcher. Car le passage au bûcher peut 
transformer l’aspect général des vases, leur couleur, la surface et 
leur forme (déformation).
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Ceci a été régulièrement observé sur des vases des nécropoles 
d’Acy-Romance (Lambot et alii 1994, 150).
Pour notre site, la conservation des vases est très différente 
d’une structure à l’autre. Les vases de la structure 25 sont assez 
bien conservés, même s’il a fallu en recoller une grande partie. 
La surface des récipients s’est particulièrement bien conservée. Les 
formes basses ont été généralement exhumées en entier. Cepen-
dant, la structure 11 présente le contraire : les vases ont été trou-
vés brisés en de nombreux fragments et, après étude, il semblerait 
que la plupart d’entre eux aient subi des coups de feu importants, 
peut-être liés à un passage sur le bûcher. Ils présentent alors des 
tons gris ou blancs (figure 62), ainsi qu’une porosité importante 
liée à une réduction de la matière pendant l’action du feu.
Les fragments issus de la fosse 28, attribués au Hallstatt A2–B1 
(RSFO), indiquent une réalisation des vases à la main. On observe 
certains fragments de couleur brique non zonée, correspondant à 
une recuisson du mobilier après fracture.


Formes et décors.
Typologie : formes hautes et basses de La Tène finale.
Les formes hautes.
Les vases tonnelets.
On compte un seul exemplaire (vase 3 de ST 11) sur 
notre site. Ce type de vase se caractérise par sa forme 
en tonneau, un petit bord généralement épaissi et un 
pied annulaire. En tenant compte de la couleur grise 
homogène de la pâte, notre exemplaire semble être 
recuit (au bûcher ?). Ces récipients sont généralement 
enduits d’un engobe blanc. On connaît des exem-
plaires peints de différents sites, essentiellement fu-
néraires, en Champagne (Lambot et alii 1994, 157, fig. 
84). Cependant, en raison de la mauvaise conservation 
de notre exemplaire lié à la recuisson, on ignore le 
traitement de surface et les finitions d’origine (lissage, 
engobe, peinture…).


ST 5 ST 7 ST 11 ST 12 ST 25 ST 26 TOTAL
individus 1 3 7 4 12 3 30


tableau 20
Nombre d'individus céramiques par structure.


figure 62
Vase entièrement recuit sur le bûcher funéraire, pré-
sentant une couleur grise-blanchâtre avec des tâches 
noirâtres, en particulier à l’intérieur (vase n° 12 de 
la structure 25).
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Les nécropoles d’Acy-Romance ont livré seulement deux exem-
plaires de ce type de vase (Lambot et alii 1994, I. 121 et I.17TT).
La tombe 398 de la nécropole de Wederath contenait également 
un vase tonnelet assez étroit avec un décor peint, daté du IIe siècle 
av. J.-C. (Haffner 1971, Taf. 98, n° 17). Ce dernier a été associé à 
un vase à pied cintré proche des vases à profil en « S » et qui da-
tent majoritairement de LT D1b. Même peu fréquent, ce vase est 
également présent sur la nécropole de Lamadelaine (Metzler et alii 
1999, 333). Un exemplaire de ce type provient par exemple d’une 
tombe d’enfant (n° 5) datée de La Tène D2b. Le cadre chronolo-
gique semble s’étendre alors de La Tène D1 à D2b.


Les vases/gobelets ovoïdes.
Ce groupe de vases intègre l’exemplaire non tourné en céramique 
semi-grossière/grossière de la structure 12 (vase n° 2). Celui-ci se 
caractérise par un corps ovoïde sans col, un bord éversé et un fond 
plat. Les trois quarts du vase, à partir de l’épaule, sont volontai-
rement rendus rugueux. Ce phénomène s’observe fréquemment 
dans la région dès LT C sur des pots et des jarres, ainsi que sur des 
vases de stockage, aussi bien en contexte d’habitat (Saurel 2007) 
qu’en contexte funéraire (Zipper dans Dupéré et alii en cours).
Les exemplaires n°3 de la structure 12 et n°5 de la structure 25 
sont de petite taille (diamètre d’ouverture inférieur à 8 cm), ce 
qui nous amène à les qualifier de gobelets. Les deux vases à pâte 
sombre sont tournés au tour rapide et présentent un aspect plutôt 
lisse en surface. Ils se caractérisent par un corps ovoïde, un petit 
col marqué ainsi qu’un bord plus au moins individualisé. L’exem-
plaire de la structure 25 possède un pied débordant et soulevé, 
contrairement au fond plat de l’autre gobelet.


Les jarres et gobelets à profil en « S ».
Le site 13 « Les Sintiniers » a livré huit exemplaires de ce type de 
vase. On fait une distinction entre les jarres de dimensions assez 
importantes (hauteur maximale de 33 cm) et les « versions » go-
belets (hauteur inférieure à 12 cm). Il s’agit d’une forme haute à 
lèvre éversée, avec un épaulement plutôt arrondi et une panse 
tronconique. La base est soulevée avec des flancs cintrés, le fond 
parfois débordant (« pied d’éléphant »). Tous les exemplaires ont 
été tournés, et la plupart sont soigneusement lissés sur la surface 
extérieure. Seul le vase 3 de SP 25 (O.I. 25.3) est en pâte claire 
(orangé) ; les autres sont de couleur noire. Les exemplaires noirs 
de type jarre présentent un décor lustré appliqué pendant le tour-
nage. Ce genre de décor semble être caractéristique de ce type 
de vase, on le rencontre fréquemment sur les jarres en « S » à 
Acy-Romance (Lambot et alii 1994, 155) et à Hauviné « La Poterie » 
(Roualet 1977).
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Cependant il n’est pas exclusif à cette forme, car sur d’autres sites 
(Acy-Romance, Feurs) des formes hautes ovoïdes ou globuleuses 
existent et portent ce même type de décor.
La jarre en « S » représente une forme courante en Champagne, 
assez fréquente en contexte funéraire (Lambot et alii 1994 : tombes 
112 et 110 de « La Croizette » ; Roualet 1977) et également connue 
en habitat (silo 51657 de l’habitat de « La Warde » d’Acy-Romance : 
Saurel 2002, 262). Mais on rencontre aussi cette forme en de-
hors du territoire champenois, par exemple sur la nécropole de 
« Lamadeleine » du Titelberg (Metzler et alii 1999, fig. 332 : type 
A.2.8) toutefois sans décor. Cependant, d’après J. Metzler, ce type 
de vase est plutôt rare dans les nécropoles de la région du Titel-
berg, et même absente dans quelques nécropoles comme Bonnert 
près d’Arlon (Luxembourg) ou à Feulen (Schendzierlorz 2006). 
Du côté de Trèves en Allemagne, on note que la nécropole de 
Hoppstädten a livré des vases à profil assez proche des jarres en 
« S », mais la plupart sont sans col (Gleser 2005). Leur forme de 
pied est cependant comparable. Les jarres en « S » sont généra-
lement attribués à LT D1 et plus précisément à LT D1b selon les 
auteurs. À Acy-Romance et Thugny-Trugny cette forme semble 
perdurer pendant trois phases (Lambot et alii 1994, 168–172), cor-
respondant à une période comprise entre 140 et 90 avant J.-C.


Les formes basses et moyennes : écuelles, jattes.
Quarante-six pour cent des vases sont des formes basses, il s’agit 
essentiellement d’écuelles carénées, ainsi que des jattes à col ren-
trant. On remarque que la structure 12 contenait uniquement des 
formes hautes. Les écuelles carénées (ST 25 : vases 9, 11 et 12) 
rencontrées sur notre site présentent des variantes au niveau du 
col généralement concave, qui peut porter ou non une baguette. 
Elles présentent presque systématiquement un fond annelé, sinon 
un fond soulevé. Selon le phasage des nécropoles d’Acy-Romance 
(Lambot, Friboulet 1996) il s’agit de formes perdurantes, présentes 
dans les ensembles des phases 2 (–150 à –130 av. J.-C.) à 6 (–70 
à –50 av. J.-C.). Les jattes à col rentrant (ST 25 : vases 6 et 8) en 
revanche ne semblent apparaître qu’à la phase 3 (–130 à –110 av. 
J.-C.) et ne sont plus présentes dans la phase 6. La structure 11 a 
livré un seul exemplaire d’une forme moyenne, correspondant à 
une écuelle hémisphérique agrémentée d’une baguette (ST 11 : 
vase 6). Ce type de vase n’est représenté qu’à la phase 6 des 
nécropoles d’Acy-Romance, et constitue donc un élément assez 
tardif parmi les vases étudiés (figure 63).


figure 63
Proportion des formes hautes et basses par structure.
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Grelot (figure 3).
La fosse 25 contenait un objet rond en terre cuite de cou-
leur grise (figure 64). L’intérieur semble être creux, bien 
que nous ne puissions pas en être sûrs sans avoir ouvert 
l’objet, ce qui entraînerait sa destruction. Cependant, en 
secouant l’objet, on peut entendre un élément libre pro-
duisant un son de hochet. Ce type d’objet est fréquent 
parmi les tombes champenoises (Acy-Romance, Hauviné 
« La Poterie »). Ils sont généralement considérés comme 
parures, peut-être suspendus par un lien, ou spécifiques du 
mobilier des tombes d’enfants. Toutefois, à Acy-Romance, 
l’association de ce type d’objet à une tombe d’un jeune 
enfant n’est présente qu’une fois sur deux. Des objets sem-


blables ont également été observés parmi les ensembles funéraires 
de la nécropole de Wederath. Malgré leur sonorité, A. Haffner ne 
les interprète pas pour autant comme des jouets d’enfant, ce type 
d’objet pourrait avoir joué un rôle important comme instrument 
rythmique dans la relation mère-enfant (Haffner 1989).


Finitions et décors.
Pour la période laténienne, les seuls décors observés sur les vases 
des structures consistent en des zones lissées, brillantes, et/ou 
mates en alternance (SP 12 : vase 1) et, dans certains cas, en un 
lustrage continu (SP 25 : vases 1, 2 et 4 et SP 12 : vase 1). On re-
marque que, sur notre site, seules les jarres à profil en « S » sont 
concernées par une application de décor. Les deux techniques ont 
été observées sur une partie des vases d’Acy-Romance et à Hauvi-
né, mais sans restriction à un seul type de vase. En ce qui concerne 
la céramique du Bronze final, la description des décors figure dans 
le paragraphe sur la fosse 28.


Analyse par contexte (tableau 21).
Structure 5 (sépulture à crémation).
La sépulture 5, qui se trouvait à l’extérieur du fossé 26, ne conte-
nait que la partie inférieure d’un vase non tourné à fond plat 
(figure 65). En conséquence, l’identification de la forme et donc 
son appartenance chronologique, reste difficile. Le fait que le vase 
soit monté à la main n’exclut pas une attribution chronologique 
plus ancienne que les autres structures. Malgré son état fragmenté, 
ce vase a été utilisé en tant qu’urne funéraire, comme l’indique le 
dépôt de restes osseux incinérés.


Structure 7 (fossé).
Parmi les 18 fragments, on note trois individus 
(figure 66). Le vase 1 correspond probablement 
à une écuelle carénée attribuable à La Tène C 
(Saurel 2007 : 12, fig. 4/44), le vase 2 présente une 


figure 64
Grelot en terre cuite de la sépulture 25.


figure 65
Céramique de la sépulture 5.


figure 66
Céramiques du fossé 7.


SIN -  SP 5 - Vase 1


SIN -  FO 7 - Vase 1


SIN -  FO 7 - Vase 2
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lèvre débordante donc plutôt attribuable à un horizon romain sans 
plus de précision. Le dernier individu ne donne aucune indication.


Structure 11 (fosse à offrandes).
La structure 11 a livré un amas de tessons, qu’il a fallu d’abord 
trier pour définir le nombre exact de vases. Nous avons pu comp-
ter sept vases, dont deux formes hautes et cinq formes basses 
(figure 67).


Id structure Nature structure NR Poids NmI datation structure
5 Sépulture à crémation 12 365 1 La Tène (incertain)


7 Fossé 18 121 3 Bronze final/Hallstatt moyen


11 Fosse à offrande 127 1486 7 LT D1b–D2a


12 Sépulture à crémation 4 2597 4 LT D1b


25 Sépulture à crémation 29 6220 12 LT D1b


26 Fossé d’enclos 90 850 3 LT D1b


28 Fosse de rejet domestique 382 5433 14 Ha A2–B1


TOTAL 662 17072 44


tableau 21
Tableau  récapitulatif  des  restes  céramiques  par 
contexte et proposition de datation.


figure 67
Céramiques de la structure 11.


SIN -  ST 11 - Vase 3 SIN -  ST 11 - Vase 4


SIN -  ST 11 - Vase 7


SIN -  ST 11 - Vase 5
SIN -  ST 11 - Vase 2


SIN -  ST 11 - Vase 6


SIN -  ST 11 - Vase 1
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Les récipients se trouvaient déjà brisés en de nombreux fragments 
au moment de la fouille. À cela s’ajoute le très mauvais état de 
conservation, dû à un passage sur le bûcher funéraire (couleurs 
de ton gris, surface poreuse). Le recollement des vases n’a pu être 
possible qu’à un certain niveau : il a essentiellement servi à dessiner 
les formes.
En raison du morcellement des vases, leur position initiale ne peut 
être établie. Une partie des vases est incomplète, notamment le 
vase SIN 11.7, représenté par un quart du vase seulement. Il est 
fort possible que quelques fragments des vases présents dans la 
structure 11 soient restés sur le bûcher après ramassage des restes 
osseux et du mobilier (crémation primaire ; Baray 2003), et puis 
jetés avec d’autres mobiliers dans une fosse liée à cette pratique 
(Blaizot et alii 2009). Pour la période de La Tène finale et le début 
de l’époque romaine, il a été régulièrement mis en évidence que 
la céramique (Metzler-Zens et alii 1999) ou des objets en métal 
ou en verre (Kaurin 2009) ont souvent subi un tri, et de ce fait ils 
peuvent se trouver incomplets dans les structures.


Structure 12 (sépulture à crémation) (figure 68).
La structure 12 contenait trois vases entiers, dont un seul non 
brisé au moment de la fouille, ainsi qu’un fond de vase. Ce dernier 
correspondait probablement à un petit vase, de type gobelet tel 
que le vase n° 3 de cette structure.


Surface lustrée 


Surface dépolie


Décor cannelé réalisé pendant le tournage


SIN -  SP 12 - Vase 3


SIN -  SP12 - Vase 1


SIN -  SP 12 - Vase 4


ORM -  SP 12 - Vase 2


échelle 1/2


figure 68
Céramiques de la sépulture 12.







section 2 | chapitre 8 | la céramique protohistorique 
177


Comme on peut le suggérer pour la structure 11, les restes du vase 
sont peut-être restés sur le bûcher funéraire car le ramassage des 
objets ne s’effectuait pas toujours en totalité. On note également 
la présence d’une perle ou d’une fusaïole de forme plate en céra-
mique. À notre connaissance pour cette période, il n’existe pas de 
perles en terre cuite—en tout cas en contexte funéraire, même 
si la taille de notre objet ne favorise pas une interprétation en 
tant que fusaïole. On note la présence de fusaïoles dans quelques 
tombes ardennaises, par exemple la tombe I. 3TT de Thugny-Tru-
gny (Lambot et alii 1994 : 109, fig. 61) ou dans la tombe I.5NM 
d’Acy-Romance « La Noue Mauroy ». Ces fusaïoles ne se distin-
guent pas de ceux trouvées en habitat (Lambot, Méniel 1992 : 120) 
et ne constituent pas d’éléments de datation pertinents.
Le vase à profil en S (vase 1) contenait des restes osseux hu-
mains brûlés, des objets métalliques (fibules et anneaux en alliage 
cuivreux) et la perle mentionnée ci-dessus. Ce vase est intéres-
sant par son décor qui consiste en une alternance de surfaces 
lustrées et mates. Au niveau de sa forme, on reconnait les ressem-
blances avec les trois exemplaires de la structure 25 (vase 1, 2 et 4). 
Les vases ont été déposés les uns à côté des autres dans un espace 
restreint.


Structure 25 (sépulture à crémation).
Cette structure a livré une quantité considérable de vases
(figure 69). La plupart des vases ne présentent pas de traces 
de recuisson, seules quelques formes basses ont subi des actions 
du feu lors du passage sur le bûcher funéraire. On compte en 
effet douze individus, dont six formes basses et six formes hautes. 
La déposition des vases dans la fosse rectangulaire révèle une or-
ganisation volontaire. On note en effet que les formes hautes ont 
été regroupées dans la partie méridionale de la fosse sépulcrale. 
Les formes basses se trouvaient juste devant. Certains vases hauts 
ont dû basculer au fil du temps, mais les formes basses n’ont pas 
dû bouger de place. Néanmoins, on note que le vase 8 se trouvait 
à l’envers, au dessus des autres écuelles et jattes, comme s’il avait 
glissé du haut d’un autre vase. Il s’agit vraisemblablement d’un vase 
couvercle, sans savoir sur quel vase il avait été positionné initia-
lement. L’ensemble des vases constitue un véritable service avec 
des formes hautes généralement interprétées comme des conte-
nants à liquides ainsi que des formes basses probablement utilisées 
pour les aliments tels que la viande. À côté des vases ont été dé-
posés des quartiers de porc utilisés comme offrande alimentaire. 
Le contenu du vase 6 de la structure 25 confirme cette pratique : 
l’intérieur du récipient a révélé des restes de faune (figure 70) au 
moment de la fouille en laboratoire.
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SIN -  SP 25 - Vase 9


SIN -  SP 25 - Vase 11 SIN -  SP 25 - Vase 12


SIN -  SP 25 - Vase 8


SIN -  SP 25 - Vase 5


SIN -  SP 25 - Vase 7


SIN -  SP 25 - Vase 6


SIN -  SP 25 - Vase 10


SIN -  SP 25 - Vase 3


SIN -  SP 25 - grelot


 figure 69 
Céramiques de la sépulture 25.
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Décor cannelé réalisé pendant le tournage


SIN -  SP 25 - Vase 1SIN -  SP 25 - Vase 2


SIN -  SP 25 - Vase 4


 figure 70
Jatte à col rentrant contenant des restes alimentaires (faune).
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On note que la présence de dix vases et plus dans les nécropoles 
contemporaines telles que Thugny-Trugny « Le Mayet » et « La 
Croizette » d’Acy-Romance est plutôt rare, cela concerne seule-
ment 7 % à 14 % des tombes (Lambot et alii 1994). Sur la nécro-
pole de « La Noue Mauroy » aucune sépulture ne contenait plus de 
9 vases. La tombe I. 17TT de Thugny-Trugny « Le Mayet » (Lambot 
et alii 1994 : 126–130) contenait dix-huit vases, dont neuf formes 
basses, huit formes hautes et un couvercle. Comme la sépulture 
25 de notre site, elle contenait également un grelot.


Structure 26 (fossé d’enclos entourant les structures 11, 12 et 25).
Parmi les 90 tessons trouvés dans ce fossé, nous comptons trois in-
dividus dont deux appartenaient probablement à des vases à profil 
en S (figure 71). Le sondage 2 a livré la partie basse d’un vase de 
ce type avec un fond soulevé. L’état de conservation, très mauvais, 
n’a cependant pas permis d’avoir plus d’informations.


Structure 28 (fosse de rejet domestique).
La fosse 28 a livré 382 restes céramiques pour un poids total de 
5433 g. Les fragments sont fortement roulés et en partie recuits ; ils 
correspondent au mobilier caractéristique des structures en creux 
d’habitat telles que les fosses dépotoirs. Parmi les fragments appar-
tenant pour la plupart à des vases, on note un objet relativement 
épais en terre cuite présentant des perforations. Il pourrait s’agir 
d’un fragment de sole de four ou d’un reste de torchis, fréquent 
dans des structures d’habitat.
Quatre vases parmi les 14 individus ont été dessinés (figure 72). 
On note un vase en forme de terrine, avec bord oblique et épaule-
ment arrondi (O.I. 28.1). Il porte un décor très fin réalisé au peigne 
métallique (à dents multiples), constitué d’un groupe de lignes pa-
rallèles en dessous du bord et un autre sur l’épaulement. À cela 
s’ajoutent des groupes de lignes verticales contournant l’épaule. 
Ce type de vase est généralement appelé « gobelet à épaule-
ment » sans différenciation selon le diamètre d’ouverture. Notre 
exemplaire assez large trouve des comparaisons par exemple à 
Dampierre-sur-le-Doubs (Pétrequin 1988 : 218, 2 et 3). Il se laisse 
alors attribuer à la fin du RSFO, au Hallstatt B1/B2 (B.F. IIb/IIIa). 
Le pot n° 2 et le grand vase de stockage n° 3 ne peuvent pas être 
attribués aussi précisément à une phase chronologique. On note 
cependant que ces formes ovoïdes à rebord ne sont courantes 
que pendant les deux premières phases du Bronze final (Hallstatt 
A1–B1). L’attribution de la fosse à la fin du RSFO nous semble alors 
justifiée.


SIN -  FO 26 - Vase 1


SIN -  FO 26 - Vase 2


figure 71
Céramiques du fossé 26.
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SIN -  FO 28 - 1
collages entre les carrés 2 et 4


SIN -  FO 28 - 2


SIN -  FO 28 - 3


SIN -  FO 28 - 4
carré 2


figure 72
Céramiques de la fosse 28.







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
182


Conclusion et bilan chronologique.
L’étude du mobilier céramique des structures 5, 11, 12, 25 et 26 a 
permis de proposer une fourchette chronologique entre LT D1b et 
le début de LT D2a, sans qu’une continuité avec les sépultures gallo- 
romaines ait pu être confirmées. La structure 11 semblerait être 
le contexte le plus tardif, comme l’indique l’écuelle hémisphérique 
(vase 6). Cette proposition de datation devrait néanmoins être 
ajustée en fonction des résultats de l’étude du mobilier métallique 
ainsi que celui du mobilier des sépultures gallo-romaines. Le fossé 
séparant l’aire funéraire laténienne de l’aire funéraire gallo-romaine 
contenait un élément assez récent, sans pour autant attester un 
lien entre ces deux sites. Parmi les sépultures laténiennes, il en 
ressort la sépulture 25 avec ses 12 vases. Le répertoire des formes 
des vases se laisse très bien mettre en parallèle avec les nécropoles 
de Thugny-Trugny et d’Acy-Romance ainsi que le site d’Hauviné 
« La Poterie ».
La fosse 28, datée du Hallstatt B1/voire début B2, n’a visiblement 
aucun lien avec les espaces funéraires occupés. Il s’agit en effet 
d’une fosse de rejet typique d’un contexte d’habitat, si l’on tient 
compte des formes observées et de la recuisson de certains frag-
ments.
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La céramique étudiée se compose de 2585 restes (cf. Annexe VII, 
« Inventaire des céramiques gallo-romaines »). Une partie d'entre eux, 
soit 1910 fragments, proviennent de vingt-trois structures identi-
fiées. Les 675 fragments restants ne sont pas précisément associés 
à une structure (HS) ou ont été recueillis lors du décapage (Dec). 
Dans ce cas, une localisation topographique plus ou moins précise 
est proposée en fonction de la proximité avec telle ou telle struc-
ture, ou en fonction des zones décapées (Zones 0–7 et Extension).
La majorité du mobilier est associée à des structures funéraires 
datées de la première moitié du Ier siècle ap. J.-C. La méthode 
d’analyse habituellement employée pour traiter les sites ruraux et 
urbains a été repensée et complétée afin de rendre compte au 
mieux de l’usage particulier de la céramique en milieu funéraire 
(Blaizot 2009, p. 127–128).


Méthodologie.
Les catégories céramiques.
L’analyse d’un récipient en céramique est nécessairement fondée 
sur une triple interrogation : Comment a-t-il été fait ? Quelle forme 
a-t-il ? Pour quel usage a-t-il été conçu ? La première question ren-
voie à la technique de fabrication, la deuxième au type, la troisième 
à la fonction. La reconnaissance et la définition d’une catégorie 
céramique repose sur la convergence de ces trois critères.
Les catégories céramiques gallo-romaines identifiées au sein de 
l’ensemble funéraire d’Ormes ont déjà fait l’objet d’une définition 
précise (Deru et Rollet 2000). La signification des codes employés 
pour désigner ces catégories est donnée dans le tableau 22.


La typologie.
Une typologie est un classement de forme. Chaque typologie a 
été élaborée pour une catégorie céramique donnée. L’usage de 
typologies vise avant tout à unifier les descriptions et à faciliter le 
travail analytique. Les références bibliographiques des typologies 
utilisées sont fournies par le tableau 22.


Les groupes de pâtes.
La définition du groupe de pâtes est détachée de celle de la caté-
gorie céramique. Un groupe de pâtes peut donc être commun à 
plusieurs catégories et signale l’utilisation d’une argile et d’un dé-
graissant apparentés.
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Dans la définition du groupe de pâtes, il faut distinguer ce qui 
relève de l’origine géologique de l’argile employée et ce qui re-
lève du geste technique du potier. L’adjonction d’un dégraissant 
de chamotte ou de silex pilé par exemple, correspond à une ac-
tion volontaire. L’observation des groupes de pâtes est réalisée 
sur cassure fraîche à la loupe binoculaire (x 20) et pour chaque 
individu. La définition des groupes de pâtes comprend la mention 
des couleurs de la surface (S) et de la pâte (P) établies en fonc-
tion du Guide philatélique Michel et la description des inclusions :


189


code Signification Typologie Réf. biblio.
GR Grès


PO Porcelaine


TS Terre sigillée Drag. Passelac et Vernhet 1993


PF Céramique à paroi fine


EN Céramique engobée


TR Terra rubra A, C, KL, P Deru 1996


TR1a Terra rubra revêtue d'un engobe sur la face visible


TR1b Terra rubra revêtue d'un engobe sur les deux faces


TR2 Terra rubra sans engobe


TR3 Terra rubra enfumée


FIN Céramique façonnée à la main destinée à la table 


TN Terra nigra A, C, P Deru 1996


MO Mortier


CC Céramique commune claire Reims Biegert et alii 2004


CC2 Céramique commune claire revêtue d'un engobe rouge


RUA Céramique rugueuse claire Reims P Biegert et alii 2004


RUB Céramique rugueuse sombre Reims P Biegert et alii 2004


RU/DR Céramique rugueuse dorée Reims Deru et Grasset 1997


MD Céramique façonnée à la main destinée à la cuisson


BES Céramique de type « Besançon »


CSV Céramique façonnée à la main destinée au stockage


DO Dolium Gose Gose 1950


AM Amphore Dressel, Haltern Peacock et Williams 1986


IND Catégorie indéterminée


tableau 22
Les catégories céramiques.
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couleur, fréquence (rare 1–2 % ; clairsemé : inférieur à 10 % ; modé-
ré ; abondant : supérieur à 30 %), taille (petit : inférieur à 0,25 mm ; 
moyen ; gros : supérieur à 0,6 mm), et nature.


Définition des groupes de pâtes.
Dix groupes de pâtes ont été reconnus à Ormes. Ils ont déjà été 
précisément décrits dans d’autres travaux. Le tableau 23 offre 
une vision synthétique des groupes de pâtes en présence, des 
codes utilisés pour les désigner et des sources bibliographiques 
dans lesquels ils ont fait l’objet d’une caractérisation.


Quantification  et  points  de  méthodologie  spécifiques  aux  traitements  de  la 
céramique en milieu funéraire.
L’acquisition des données quantitatives est fondée sur un dé-
compte par catégorie du nombre de restes (NR) en distinguant 
les bords (B), les parois (P), les fonds (F) et les anses (A), associé à 
des dimensions plutôt descriptives et contextuelles. Pour chaque 
structure est indiqué le type auquel elle se rattache, c’est-à-dire 
s’il s’agit d’un dépôt de crémation en ossuaire (OSS), d’un dépôt 
mixte de crémation (MIXTE), d’un dépôt de résidus (RES) ou 
d’un simple dépôt de mobilier (MOB). Ces mentions sont valables 
pour les structures dont le caractère funéraire est explicite. Pour 
les structures dont la relation avec les aspects funéraires est moins 
évident, des dénominations plus neutres ont été employées. Ainsi, 
des enclos, des trous de poteaux, des fossés et des fosses ont été 
reconnus.
Chaque objet céramique est soumis, au-delà du comptage et de 
la détermination des catégories et des types (morphologie), à un 
examen des aspects intéressant plus directement la dimension 
funéraire. La céramique fait l’objet de deux types de traitement. 
Soit elle est déposée « intentionnellement » dans une fosse creu-


code Signification catégories Réf. biblio.
AR Groupe de pâtes argonnais TS Deru et Feller 1996


CG Groupe de pâtes du Centre de la Gaule TS, BES


SG Groupe de pâtes du Sud de la Gaule TS


LY Groupe de pâtes lyonnais EN Deru et Feller 1996


CHAMP Groupe de pâtes champenois TR, TN, RUA, RU/DR, CC, DO, AM Biegert et alii 2004


BET.C Groupe de pâtes de Bétique (Côte) AM Peacock et Williams 1986


BET.G Groupe de pâtes de Bétique (Guadalquivir) AM Peacock et Williams 1986


IT Groupe de pâtes italique AM Peacock et Williams 1986


NARB Groupe de pâtes de Narbonnaise AM Peacock et Williams 1986


TARRAC Groupe de pâtes de Tarraconaise AM Peacock et Williams 1986


Indét. Groupe de pâtes indéterminé AM Peacock et Williams 1986


tableau 23
Les groupes de pâtes.
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sée à cet effet, soit sa présence dans la fosse ne relève d’aucune 
« intention » particulière. Dans le premier cas, elle se caractérise 
généralement par un bon état de conservation et une position 
« fonctionnelle ». Il convient alors de parler de dépôt secondaire (S). 
Au cas ou le caractère secondaire d’un dépôt est moins tranché, 
ce doute est signifié par la mention « S » suivie d’un point d’inter-
rogation (S ?). Dans le cas où nulle réelle intention n’est lisible, la 
céramique étant fragmentée et rejetée pêle-mêle, elle est alors 
considérée comme résiduelle (r). D’autre part, le récipient en dé-
pôt secondaire est fréquemment employé comme vase ossuaire. 
Dans l'inventaire (cf. Annexe VII, « Inventaire des céramiques gallo-
romaines »), ce fait est signalé par une croix (X).
Par ailleurs, l’état de surface de la céramique a été examiné afin 
de déterminer si elle est brûlée, épargnée par le feu, ou seulement 
partiellement brûlée (Part.). Enfin, le degré de conservation des 
dépôts secondaires, potentiels ou avérés, et celui de toutes les 
assiettes est stipulé, à titre indicatif.
L’évaluation du nombre minimum d’individus (NMI) est fondée sur 
un principe simple, un ou plusieurs bords appartenant à un même 
récipient représentent un individu. Le traitement quantitatif des 
dépôts secondaires est un peu particulier car il s’agit dans ce cas 
d’évaluer le nombre d’objets déposés par sépulture que le bord 
soit présent ou non. En l’absence de bord, le dépôt secondaire 
est compté comme un individu mais cette quantité figure entre 
parenthèses.


La céramique du fossé 7.
Aucune structure datée de la période gallo-romaine n’est située 
au sud du fossé FO 7. Il apparaît également que l’orientation des 
deux enclos gallo-romains et celle de l’enclos gaulois « en agrafe » 
dépendent de celui-ci. Le mobilier, fragmenté et pauvre, se com-
pose de deux parois appartenant à une coupe à rebord vertical 
C8 en terra rubra, d’un bord en céramique fine, d’un bord de pot 
à lèvre en bandeau Reims P7 en céramique rugueuse sombre et 
de 16 tessons en céramique modelée. Le fossé FO 7 contient donc 
à la fois de la céramique rattachée à La Tène finale, à la première 
moitié du Ier siècle ap. J-C. et au IIe–IIIe siècles ap. J.-C. En définitive, 
l’hypothèse d’une longue période d’utilisation et d’un rôle directeur 
dans la structuration du site peut donc être avancée pour ce fossé.


Le mobilier associé aux structures funéraires.
Plusieurs types de structures ayant livré de la céramique gallo-
romaine ont été mis en évidence. Huit dépôts de crémation en 
ossuaire (OSS), deux dépôts mixtes de crémation (MIXTE), trois 
dépôts de résidus (RES) et quatre dépôts de mobilier (MOB) ont 
été reconnus (Blaizot 2009). Chacun de ces dépôts est conçu 
comme relevant expressément du rituel funéraire.
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Les deux enclos quadrangulaires FO 36 et FO 23, et la fosse FI 33, 
ont livré un mobilier apparenté à celui issu des dépôts de résidus 
de crémation. Au vu des catégories céramiques représentées et 
de leur état, elles sont souvent noircies par le feu, il paraît légitime 
de les considérer comme des structures impliquées dans un des 
aspects du rituel.
La céramique prélevée au décapage a été localisée par zones, nu-
mérotées de 0 à 7 (figure 73). La zone 1 correspond à un pic de 
la concentration du mobilier (175 restes). Cette dernière décroît 
ensuite régulièrement vers l’ouest (zones 2–7) et s’effondre brus-
quement vers l’est (zone 0). La comparaison avec la proportion de 
restes issus des structures fouillées, par zone, tempère cette vision 
(figure 73). Il apparaît ainsi nettement que la plus forte concen-
tration de mobilier est atteinte en zone 3 (1296 restes). Elle chute 
brusquement en zone 4, vers l’ouest, et progressivement vers l’est 
(zones 3–0).
Par conséquent, les zones 1 à 3 correspondent à des lieux de 
forte concentration du mobilier. La zone 3, notamment, est par-
ticulièrement riche en structures à crémation. D’autre part, les 
données quantitatives incitent à poser l’éventualité d’une extension 
des épandages de tessons liés aux structures 6 et 8, en direction 
de l’est, en zone 1 et 2, malgré un « gommage » partiel lors du dé-
capage (figure 73). De plus, la découverte dans les structures 6 et 
17 de deux fragments de bord appartenant à la même cruche per-
met de supposer que ces épandages ont pu également s’étendre 
en zone 3.
Les enclos, situés en zone 4, 5 et 6, n’ont pas, comparativement aux 
autres structures, livré beaucoup de matériel, la rupture quantita-
tive est même très nette par rapport aux structures de la zone 3. 
Le décapage de ces zones n’a pas non plus abouti à la collecte d’un 
mobilier abondant. Il paraît donc légitime d’envisager une fonction 
spécifique pour ces enclos.
L’analyse contexte par contexte des ensembles céramiques ne 
fournit pas d’éléments discriminants dont la reconnaissance per-
mettrait, en l’absence d’indices stratigraphiques, d’ordonner chro-
nologiquement les structures les unes par rapport aux autres. 
Plusieurs raisons peuvent être invoquées pour expliquer ce phéno-
mène. Tout d’abord, le mode de constitution des dépôts favorise 
l’apport d’éléments résiduels. Par exemple, le dépôt de résidus de 
crémation peut mêler les rejets de plusieurs bûchers. Les dépôts 
de crémation en ossuaire ou les dépôts mixtes pourraient appor-
ter un début de solution au brouillage généré par le phénomène 
de résidualité. En effet, ils contiennent du mobilier secondaire, 
brûlé ou non, censé être associé à une seule cérémonie. Cepen-
dant, la plupart de ces structures contiennent seulement un à deux 
récipients en dépôt secondaire, rarement trois. Leur examen n’a 
pas permis de reconnaître les caractères discriminants requis pour 
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figure 73
Comparaison du nombre de restes découverts au dé-
capage et à la fouille.


figure 74
Proportion  relative,  exprimées  en  pourcentage  du 
nombre  de  restes,  des  catégories  associées  aux 
structures funéraires.


figure 75
Proportion  relative,  exprimées  en  pourcentage  du 
nombre minimum  d'individu,  des  catégories  asso-
ciées aux structures funéraires.
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opérer un découpage chronologique. Pour conclure, la céramique 
gallo-romaine recueillie sur le site forme un ensemble homogène, 
certainement constitué en un cours intervalle de temps. C’est 
pourquoi une approche globale de la céramique est privilégiée afin 
de dater la nécropole et de déterminer les caractères généraux 
des pratiques funéraires.


Datation de l’ensemble funéraire.
La céramique issue des structures funéraires est majoritairement 
composée de fragments de cruches, d’amphores, de terra rubra 
et de terra nigra (figure 74). Les catégories de la céramique ru-
gueuse claire ou sombre, de la céramique rugueuse dorée et les 
dolia sont également représentés mais en proportion nettement 
inférieure. Enfin, la présence de la terre sigillée originaire du Sud 
de la Gaule, de la céramique à paroi fine, de la céramique engobée 
lyonnaise et de la céramique de type « Besançon » a été notée mais 
en proportion tellement infime qu’elle relève plutôt de l’anecdote.
Une évaluation du nombre minimum d’individu en fonction 
des bords permet de relativiser l’apparente prépondérance des 
cruches par rapport aux autres catégories (figure 75). En effet, 
ce mode de quantification délivre une image certainement plus en 
prise avec la réalité. En l’occurrence, la terra rubra constitue près 
de 50 % de l’ensemble de la céramique. La terra nigra et la céra-
mique commune claire se partagent respectivement 20 % et 23 % 
du total des individus. La discussion de la chronologie se fondera 
donc principalement sur la déclinaison typologique de ces trois 
catégories.
Le répertoire de la terra rubra comprend quatre coupes : une coupe 
à lèvre en bourrelet C4 et trois coupes à rebord vertical C8-10. Le 
reste du répertoire se compose de treize assiettes à paroi moulu-
rée parmi lesquelles les types A4, A5 et A6 ont pu être identifiés. 
La terra nigra comporte une assiette A5 mais aussi des assiettes à 
lèvre triangulaire A18. Cette catégorie se distingue également de 
sa consœur par la présence de pots à boire de type P1 et P43. Les 
cruches sont partagées à part égale entre les cruches à une anse 
(4 individus) et les cruches à deux anses (4 individus). Les premières 
se composent de quatre cruches à bord mouluré et évasé Reims 
103. Les secondes comprennent deux cruches à bord mouluré et 
vertical Reims 202, une cruche à bord en bandeau Reims 205 et 
une cruche à bord anguleux souligné par un ressaut Reims 210.
S’il peut paraître hasardeux d’établir des comparaisons entre le 
mobilier originaire d’un site funéraire et celui issu d’un site urbain, 
il n’en demeure pas moins que les principales caractéristiques dé-
finies pour le mobilier de la nécropole des « Sintiniers » sont simi-
laires, en termes strictement qualitatifs, à celles de l’ensemble livré 
par la fosse 203/214 de la rue de Cernay, à Reims.
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Cette fosse constitue à elle seule l’horizon 2 du site et est ratta-
chée à l’horizon IV de synthèse (Deru et Rollet 2000, p. 344–355).
Parmi les trois estampilles sur céramique belge, une seule fournit 
une indication d’ordre chronologique (figure 84-4, page 202).
Elle doit certainement être associée au potier Dacovir et est attes-
tée à Champlieu, Trèves, Viville (Belgique), Vertault, Velsen (Pays-
Bas), Velzeke (Belgique) et Hénin-Beaumont (communication X. 
Deru). Elle est datée des horizons III–IV (Deru 1996, p. 181).
Considérés dans leur ensemble, les catégories et les types en pré-
sence permettent de dater la période d’usage intense de la nécro-
pole gallo-romaine des « Sintiniers » de l’horizon IV de synthèse, 
soit de 15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C. (Deru 1996, p. 168–169 et 
p. 198). La découverte d’un as de Caligula, frappé entre 37 et 38, 
et d’une fibule de type Feugère 4a1b dans le dépôt de crémation 
en ossuaire SP 16 confirme cette hypothèse*.


Détermination des aspects du rituel funéraire impliquant la céramique.
Le mobilier du banquet funéraire.
En l’absence de bûchers, la phase de crémation n’est pas direc-
tement documentée. Par contre, la découverte de fragments de 
céramiques brûlés recueillis au cours du décapage ou dans les 
structures secondaires, offre l’occasion de déterminer ce qui était 
effectivement brûlé avec le défunt au cours de la crémation.
La proportion de tessons brûlés varie selon les catégories céra-
miques (figure 76). Ainsi, 87 % des restes en terra rubra sont 
recuits. C’est, et de loin, la catégorie la plus fréquemment soumise 
à l’ustion. La terra nigra et les amphores sont moins fréquemment 
exposées au feu puisque les proportions de restes brûlés culmi-
nent respectivement à 53 % et 58 %. Enfin, la céramique com-
mune claire est la catégorie dont l’exposition au feu est la moins 
fréquente car 41 % des restes seulement présentent des traces de 
brûlures. Le faible nombre de restes de dolia incite à la prudence 
dans l’élaboration d’hypothèses fondées sur une base quantitative 
mais il semble que près de 80 % d’entre eux présentent des traces 
de brûlure.
L’examen de la fonction des récipients selon qu’ils sont soumis ou 
non au feu montre que les fragments d’assiettes, les coupes à sauce 
et, dans une moindre mesure, les dolia sont dans plus de 80 % des 
cas brûlés (figure 77). Par contre, les restes de pot à boire et 
d’amphore présentent des traces de brûlures dans un peu moins 
de 60 % des cas. Les cruches occupent une position à part car les 
traces d’ustion ne concernent que 41 % des fragments.
En définitive, la vaisselle attachée à la consommation des solides 
et à la conservation des denrées semble être plus spécifiquement 
mise à contribution lors de la phase de crémation du mort.


*Voir études de J.-M. Doyen et d'A. Morel, ce volume.
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figure 77
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Elle est probablement déposée directement sur le bûcher comme 
en témoignent les traces presque systématiques de brûlure pour 
ces récipients.
Le constat est moins tranché pour la consommation des boissons, 
matérialisée par les pots à boire et les amphores. Il semble, eu 
égard à la moindre fréquence des traces de brûlures pour ces 
récipients, que leur usage soit requis immédiatement après ou 
parallèlement à la crémation et selon d’autres modalités du rite. 
Les cruches étant moins souvent encore soumises au feu, cette 
hypothèse paraît d’autant plus légitime pour ce genre de récipient.


Le mobilier investi après la crémation.
L’analyse des dépôts secondaires de céramique, c’est-à-dire des ré-
cipients associés à l’ossuaire, apporte des informations sur la phase 
postérieure à la crémation.
Les céramiques dont le caractère secondaire est assuré (S) corres-
pondent principalement à des cruches (six individus) et, moins fré-
quemment, à des assiettes (trois individus), à des amphores (deux 
individus), à des pots à cuire (deux individus) et à un dolium (un 
individu) (figure 78). Les céramiques dont le caractère secon-
daire est hypothétique (S ?) correspondent surtout à des assiettes 
(huit individus sur dix). Parmi les dépôts secondaires avérés, quatre 
cruches, deux amphores et un pot à cuire ont servi de vase ossuaire. 
De plus, deux assiettes couvraient certainement les restes osseux de 
l’une des cruches (figure 82-5, page 198) et de l’une des amphores
(figure 83-1, page 200). La plupart des cruches en dépôt secondaire 
ne sont pas du tout ou seulement partiellement brûlées (figure 78).
Les mêmes observations sont valables pour les amphores. La 
cruche à bord en bandeau Reims 205 contenue dans la sépulture 
SP 38 présente un bord légèrement noirci par le feu alors que le 
reste du corps de la cruche est demeuré intacte (figure 84-1, 
page 202). De plus, le fond de l’amphore Dressel 2–4 réemployé 
comme vase ossuaire présente sur l’un de ses flancs les stigmates 
d’une exposition à un feu modéré sous la forme d’un zonage plus 
sombre (figure 81-1, page 196). La différence quantitative per-
çue dans la répartition entre mobilier consacré aux aliments, as-
sez systématiquement recuit, et mobilier dédié à la boisson, plus 
fréquemment épargné, peut certainement être expliqué par le 
fait que les cruches et les amphores sont plus spécifiquement at-
tachées à des processus post-crématoires, certainement de na-
ture libatoire (Blaizot 2009, p. 164–167 et p. 323). D’autre part, 
ces récipients entretiennent un rapport privilégié avec l’ossuaire, 
l’utilisation d’assiettes en guise de couvercle apparaissant dès lors 
comme un réemploi opportuniste de mobilier ayant échappé à 
une destruction totale au cours de la crémation (Blaizot 2009, p. 
206, Bonnet 2009, p. 166).


figure 78
Nature des dépôts secondaires assurés (NMI).


figure 79
Proportion  relative,  exprimées  en  pourcentage  du 
nombre  de  restes,  des  groupes  de  pâtes  attachés 
aux amphores.


figure 80
Comparaison de la proportion de certaines catégories 
de récipient, exprimée en pourcentage du nombre 
de  bord,  pour  les  ensembles  de  « La  Favorite »  à 
Lyon (Blaizot 2009, p. 247–248) et des « Sintiniers » 
à Ormes.
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Les cruches et les amphores signalent l’importance des pratiques 
funéraires en rapport avec le vin. Six groupes de pâtes associés 
aux amphores ont été mis en évidence. Les amphores proviennent 
essentiellement de Champagne, de Bétique, d’Italie, et secondaire-
ment, de Tarraconnaise et de Narbonnaise (figure 79).
Les types identifiés à partir des bords, soit quatre individus, se 
partagent entre Dressel 1B, Dressel 2–4 et Haltern 70.
Un contenu tel que le vin peut donc être prioritairement envisagé 
pour ces amphores, d’autant plus que certaines parois sont poissées. 
Cependant, la présence de nombreux fragments d’amphores ita-
liques Dressel 1 sur un site daté de 15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C. 
alors que la disparition de ce type est amorcée vers le milieu du Ier 
siècle av. J.-C. ne signifie pas que le vin ait toujours été effective-
ment consommé lors de la cérémonie funéraire (Poux 2004, p. 50 
et p. 296–297). L’hypothèse d’une figuration symbolique du vin par 
le contenant peut être envisagée avec quelque certitude, notam-
ment dans le cas de la sépulture SP 13, où le fond d’une amphore 
italique Dressel 1 est utilisée comme vase ossuaire (figure 83-5).
Aucune des structures à dépôt de mobilier (ST 4, ST 9, ST 14, 
ST 20) n’a pu être mise en relation avec l'une des sépultures. Elles 
contiennent toutes un récipient relativement bien conservé en rap-
port avec la consommation des liquides, c’est-à-dire une cruche 
pour trois d’entre elles (figure 81-5 ; figure 82-4) et un pot à 
boire pour une (figure 81-4). La nature de leur implication dans 
le rituel funéraire n’est pas déterminée même si le recours à des 
récipients dédiés aux liquides et l’absence de traces de brûlures 
plaide en faveur de pratiques post-crématoires, voire très posté-
rieures à la crémation. Dans ce cas, il ne paraîtrait pas usurpé de 
les considérer comme des indices de pratiques libatoires liées à des 
fêtes commémoratives (Blaizot 2009, p. 242–243).
En résumé, l’analyse de la céramique de l’ensemble funéraire des 
« Sintiniers » à Ormes (51) permet d’avancer un certain nombre 
d’hypothèses. La vaisselle liée à la consommation des solides, étant 
à peu près systématiquement brûlée, il paraît légitime de consi-
dérer qu’elle était placée dans le bûcher. En outre, la présence de 
fragments de dolia brûlés confirme le recours à l’offrande de cé-
réales au cours du banquet (Blaizot 2009, p. 321–323). La vaisselle 
dédiée aux liquides se compose de pots à boire, de cruches et 
d’amphores à vin. Elle n’est pas ou seulement partiellement expo-
sée au feu. De plus, l’essentiel des vases ossuaires est recruté au 
sein de ses effectifs. Contrairement aux assiettes et aux coupes, 
elle est associée à des phases du rituel postérieures à la crémation. 
En l’occurrence, il peut s’agir de répandre un liquide, a fortiori du 
vin, sur le bûcher ou sur le sol (Blaizot 2009, p. 169). Quoiqu’il en 
soit, ces récipients sont très souvent déposés dans la sépulture et 
entretiennent une relation privilégié avec les ossements (Blaizot, 
Bonnet 2007, p. 216–218 ; Blaizot 2009, p. 233).


 figure 81
 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-


suaire SP 1.
1.  Fond  d’amphore  (AM-CHAMP  Dressel  2–4) ;  S 


brun  orange  clair,  un  côté  de  l’amphore  pré-
sente des  traces de chauffe ; P gris brun clair ; 
d. indét. ; vase ossuaire (n°inv. 1.1).


 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-
suaire SP 2.


2.  Pot  globulaire  à  col  concave  et  lèvre  en  bour-
relet  (RUB-CHAMP  Reims  P1)  dont  le  bord  est 
conservé à 15 % ; S et P gris brun clair, non brû-
lée ; d. 200 ; vase ossuaire (n°inv. 2.1).


 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-
suaire SP 3.


3.  Cruche  à  bord  mouluré  et  évasé  (CC-CHAMP 
Reims 103) dont le bord est conservé à 100 % ; 
S brun jaune clair, non brûlée ; P gris brun ; d. 
50 ; dépôt secondaire (n°inv. 3.2).


 � La céramique du dépôt de mobilier ST 4.
4.  Pot à col concave (TN-CHAMP Indét.) ; S gris noi-


râtre, non brûlée, incisions sur la panse ; P gris 
mat ; d. indét. ; dépôt secondaire (n°inv. 4.1).


 � La céramique du dépôt de mobilier ST 9.
5.  Cruche  à  bord  mouluré  et  évasé  (CC-CHAMP 


Reims 103) dont le bord est conservé à 30 % ; S 
et P blanches, non brûlées ; d. 90 ; dépôt secon-
daire (n°inv. 9.1).
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Comparaisons.
Une comparaison du mobilier issu de la fouille des structures fu-
néraires d’Ormes et des « fosses dépotoirs » de « La Favorite » à 
Lyon, sur la base du nombre de bords, a été tentée (figure 80). 
Puisque F. Blaizot propose que les dépôts de « La Favorite » puis-
sent correspondre à l’accumulation des « reliquats de la crémation », 
les dépôts dont le caractère secondaire est avéré à Ormes ont été 
exclus de la quantification. La comparaison renseigne donc davan-
tage sur les premières étapes des funérailles, à savoir la crémation 
et les libations immédiatement consécutives.
Le graphique obtenu appelle plusieurs constats. Premièrement, les 
proportions de « céramique fine » sont très proches, de l’ordre 
de 70 % des ensembles étudiés. Deuxièmement, les lampes et les 
brûle-parfum sont absents du site champenois. Troisièmement, les 
cruches et les amphores sont plus abondantes à Ormes qu’à Lyon. 
Quatrièmement, la vaisselle à feu fait plutôt défaut à Ormes en 
comparaison de Lyon où elle représente entre 11 % et 22 % des 
ensembles.
Un examen sommaire des données, simplement axé sur la qualité 
des objets en présence, conduirait à souligner la parenté des rites 
funéraires des deux sites. Néanmoins, la céramique découverte à 
Ormes témoigne d’une polarisation accrue en faveur des rites liées 
à la boisson alors que les pratiques culinaires sont plutôt négligées. 
Les ensembles issus des « fosses dépotoirs » de La Favorite mon-
trent des tendances exactement inverses.
Le même partage est répercuté au sein du mobilier découvert 
dans les sépultures à crémation des deux sites. À Ormes, six vases 
ossuaires sur sept sont des cruches ou des amphores. À « La Fa-
vorite », seulement 45 % des vases ossuaires correspondent à des 
cruches (un seul cas d’amphore est signalé), le reste se composant 
essentiellement de pots à cuire (Blaizot 2009, p. 197). En résumé, 
la nécropole d’Ormes livre assez peu d’indices de préparation 
réel d’un repas sur les lieux de la crémation, et sa consommation 
pouvait parfois n’être que symbolique. D’ailleurs, la présence de 
plusieurs assiettes miniatures aurait tendance à confirmer cette 
hypothèse. Par contre, les officiants semblent avoir accordé plus 
d’importance que leurs confrères lyonnais aux rites de boisson, 
incarnés par les cruches et les amphores, cela dans la continuité 
des usages de La Tène finale.


 figure 82
 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-


suaire SP 10.
1.  Cruche  à  bord  mouluré  et  évasé  (CC-CHAMP 


Reims 103) dont le bord est conservé à 100 % ; 
S et P brun jaune clair, non brûlée ; d. 57 ; dépôt 
secondaire (n°inv. 10.1).


2.  Fond  de  dolium  (DO-CHAMP  Indét.) ;  S  et  P 
blanches,  partiellement brûlées ;  d.  indét. ;  dé-
pôt secondaire (n°inv. 10.2).


 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-
suaire SP 16.


3.  Fond de cruche (CC-CHAMP Indét.) ; S et P jaune 
chrome  clair,  partiellement  brûlées ;  d.  indét. ; 
dépôt secondaire (n°inv. 16.1).


 � La céramique du dépôt de mobilier ST 20.
4.  Fond  de  cruche  (CC-CHAMP  Indét.) ;  S  et  P 


blanches, non brûlées ;  d.  indét. ;  dépôt  secon-
daire (n°inv. 20.1).


 � La céramique du dépôt mixte de crémation SP 
19.


5.  Assiette  à  paroi  moulurée  (TR1a-CHAMP  A4) 
dont  le  bord  est  conservé  à  80  % ;  S  revêtue 
d’un engobe orange brun vif, partiellement brû-
lée ; P brun orange clair ; d. 180 ; vase ossuaire 
(n°inv. 19.2).


6.  Assiette  à  paroi  moulurée  (TR1a-CHAMP  A4) 
dont  le  bord  est  conservé  à  35 % ;  S  et  P  de 
couleur  indéterminée,  brûlées ;  d.  260 ;  dépôt 
secondaire ? (n°inv. 19.1).


7.  Cruche  dont  le  col  est  manquant  (CC-CHAMP 
Indét.) ; S orange brun clair, partiellement brû-
lée ; P brun jaune vif ; d.  indét. ; vase ossuaire 
(n°inv. 19.4).


8.  Pot  à  lèvre  évasée,  ornée  de  deux  rainures 
(RU/DR-CHAMP  Reims  15/17)  dont  le  bord 
est  conservé à 65 % ; S et P de  couleurs  indé-
terminées,  brûlées ;  d.  105 ;  dépôt  secondaire 
(n°inv. 19.3).
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 figure 83
 � La céramique du dépôt mixte de crémation SP 


13.
1.  Assiette à paroi moulurée (TR1a-CHAMP A4/5) 


dont  le  bord  est  conservé  à  25 % ;  S  et  P  de 
couleur  indéterminée,  brûlées ;  d.  330 ;  vase 
ossuaire (n°inv. 13.4).


2.  Assiette à paroi moulurée (TR1a-CHAMP A4/5) 
dont le bord est conservé à 5 % ; S et P de cou-
leur  indéterminée,  brûlées ;  d.  indét. ;  dépôt 
secondaire ? (n°inv. 13.3).


3.  Assiette  à  paroi  moulurée  (TR1b-CHAMP  A5) 
dont  le  bord  est  conservé  à  10  % ;  S  revêtue 
d’un engobe orange brun vif ; P gris brun clair à 
franges brun jaune clair, partiellement brûlées ; 
d. 410 ; dépôt secondaire ? (n°inv. 13.1).


4.  Coupe  à  lèvre  en  bourrelet  (TR1a-CHAMP  C4) 
dont  le  bord  est  conservé  à  50 % ;  S  et  P  de 
couleur  indéterminée,  brûlées ;  d.  170 ;  dépôt 
secondaire (n°inv. 13.7).


5.  Fond  d’amphore  (AM-IT  Dressel  1) ;  S  orange 
brun clair ; P brun jaune vif ; d. indét. ; vase os-
suaire (n°inv. 13.6).
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figure 84
 � La  céramique  du  dépôt  de  crémation  en  os-


suaire SP 38.
1.  Cruche  à  lèvre  en  bandeau  (CC-CHAMP  Reims 


205) dont le bord est conservé à 100 % ; S et P 
ocre brun clair, bord brûlé ; d. 90 ; vase ossuaire 
(n°inv. 38.1).


 � Les estampilles.
2.  Sarmani.  SARMANI.  Estampille  radiale  sur  TN-


CHAMP A (n°inv. 6.2).
3.  3. /MANI. Estampille centrale sur TR1a-CHAMP 


A (n°inv. 9.2).
4.  4.  Dacovir.  DAC/.  Estampille  centrale  sur  TN-


CHAMP A (n°inv. Dec zone 2.7).
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(VIIe s. av. n. è.–VIIe s. de n. è.) en Méditerranée nord-occidentale (Pro-
vence, Languedoc, Ampurdan), Lattes, Édition de l’association pour la 
recherche archéologique en Languedoc oriental, 1993, p. 569–580. 
(Lattara, 6).


Peacock D., Williams D. 1986. Amphorae and the Roman 
Economy : An Introductory Guide, New York, Longman, 1986.


Poux M. 2004. L’Âge du Vin : Rites de boisson, festins et libations en 
Gaule indépendante, Montagnac, Éditions Monique Mergoil, 2004. 
(Protohistoire Européenne, 8).
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10 | chapitre


mobilier métallique 
et pratiques funéraires alexia morel


section 2







Analyse du mobilier des lieux de sépulture1.
La fouille a livré des objets majoritairement fragmentés et défor-
més par le feu, assimilables, pour les plus significatifs, à de la parure, 
de la quincaillerie, de la vaisselle et à des coffres ou des coffrets. 
Le fer reste le matériau dominant, compte tenu de la forte repré-
sentation des clous.
L’étude du mobilier est ici présentée selon deux axes. Le mobilier 
est d’abord étudié dans sa globalité sur la base d’une réflexion 
concernant les pratiques funéraires. Le mobilier peut aussi être 
appréhendé par contextes grâce aux catalogues raisonnés établis 
et permettant l’analyse précise de chaque découverte.


Autour des offrandes : états de conservation et positions.
De nombreux objets du corpus portent des traces évidentes d’un 
passage sur le bûcher et peuvent être considérés comme des of-
frandes primaires, retrouvées mêlées aux ossements ou en proche 
périphérie.
Pour les objets en alliage cuivreux, on note des spécimens fondus 
informes ainsi que des zones où se sont formées des grappes de 
gouttes. La vaisselle de la tombe 10, déposée dans la fosse, en est 
la meilleure illustration.


1 Les lieux de sépultures incluent les sépultures à crémation et les fosses à offrandes soit des vases 
déposés sans individus.
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figure 85
Quincaillerie de la sépulture 19. Exemple de conser-
vation différentielle.
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Pour les éléments en fer, il est difficile de déterminer un passage 
sur le bûcher, la température de celui-ci n’étant pas suffisante pour 
faire fondre le métal et ainsi de les classer parmi les offrandes pri-
maires ou secondaires. Une oxydation différentielle se matérialisant 
par des variations de couleur ou des surfaces très bien conservées 
ont été retenues comme critères. Les pièces de quincaillerie de 
la tombe 19 mêlant des clous intacts (surface noire lisse non cor-
rodée) à d’autres oxydés témoignent bien de ces phénomènes 
(figure 85). Des fragments retrouvés épars dans les amas os-
seux, appartenant à un même objet, constituent également un bon 
indice même si les traces visuelles, précédemment évoquées, ne 
sont pas observées. La plupart des objets demeurent lacunaires et 
traduisent une récolte partielle sur le bûcher.
Le reste du mobilier correspond aux éléments déposés intacts 
dans les fosses sépulcrales (seul le coffre de la tombe 37 est 
concerné) ainsi qu’aux pièces placées sur l’amas osseux ou dans la 
tombe ; la présence de ces dernières sur le bûcher n’est pas aisée 
à déterminer car elles ne présentent pas de signes de déformation.


Les groupes attestés d’offrandes.
La parure.
La parure des lieux de sépultures correspond exclusivement à des 
fibules en fer et des parures annulaires en alliage cuivreux. L’état 
de conservation a limité les attributions typologiques et la déter-
mination des NMI des découvertes de cinq contextes (laténiens 
et gallo-romains).
Les incinérations laténiennes 12 et 25 (datation céramique LTD1b) 
ont livré plusieurs fibules en fer fragmentées, difficilement resti-
tuables dans leur globalité, systématiquement mêlées à l’amas os-
seux et ce de manière éparse. Les NMI ont été réduits à quatre 
pour la tombe 12 et à deux pour la tombe 25. Si l'on se réfère aux 
nécropoles protohistoriques de Champagne-Ardenne publiées, le 
nombre de fibules déposées est très variable atteignant quatre 
spécimens à « La Croizette » et « Les Annelles » et cinq ou plus à 
« Thugny-Trugny »2. Malgré la difficulté à appréhender les systèmes 
d’articulations dans leur totalité et la forme des arcs, quelques fos-
siles directeurs nous permettent d’avancer une datation. Les res-
sorts fortement développés semblent absents compte tenu de la 
disposition des cordes. Des pieds recourbés venant se rattacher 


2 Lambot, Friboulet et Méniel 1994, p. 162.
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sur l’arc n’ont pas été observés ; au contraire, sont présents des 
porte-ardillons trapézoïdaux, obtenus par martelage et décou-
page. Ce changement, au niveau de la technique de fabrication 
des fibules, est présent sur les types 4 à 9 d’Acy-Romance3. On le 
retrouve sur le schéma type « Nauheim ». Il apparaît dès la phase 
III de la chronologie établie pour les nécropoles d’Acy-Romance, 
soit les années 120–110 avant notre ère. Cette « avancée technolo-
gique » est donc notre meilleur terminus post quem pour les exem-
plaires ici présentés même s’il n’exclut pas la présence d’autres 
types qui nous aurait échappé. Les parures sont en adéquation 
avec l’horizon chronologique établi par la céramique. On notera la 
découverte d’une fine tige courbe de section circulaire dans l’amas 
osseux (SP 5) qui pourrait correspondre à une fibule.
Pour les contextes gallo-romains, rattachés à la première moitié du 
Ier siècle de notre ère, une unique fibule en fer complète a été mise 
au jour dans la tombe 16 (vu les traces d’oxydation, il s’agit là aussi 
d’un accessoire d’habillement présent sur le bûcher). Il correspond 
à la variante Feugère 4a1b datée, des années 60–50 av. J.-C. au 
règne de Tibère. Les travaux menés postérieurement à la publica-
tion des nécropoles d’Acy-Romance (type 9 d’Acy-Romance) ont 
permis de déterminer la date d’abandon du type Feugère 4 jusque 
là mal connu4. Il est bien répandu en Champagne-Ardenne en 
contexte funéraire5 ce qui corrobore sa large diffusion en Gaule 
Belgique.
Deux parures annulaires proviennent de sépultures gallo-romaines 
différentes : un fragment de jonc plein, circulaire, décoré d’incisions 
transversales (ST 17) et un jonc massif, de section demi-circulaire, 
à arête centrale plate (ST 1). La difficulté de juger de la présence 
d’un système de fermeture et la simplicité des motifs ne permet-
tent pas de les attribuer à une typologie ou de proposer une data-
tion. La datation céramique du contexte, soit les années 15–20 ap. 
J.-C. à 40–45 ap. J.-C., demeure le meilleur indice.


Coffre ou coffret.
La présence de coffre ou de coffret est attestée dans deux tombes 
gallo-romaines.
Le coffret de la sépulture 10 a été mis sur le bûcher et seules les 
pièces récoltées sont ici présentes : la plaque d’entrée de la serrure, 
le moraillon, un anneau de la caisse et une poignée. Si on ne peut 
pas apprécier sa morphologie générale, il est possible de se référer 
au coffret de Courroux (Suisse) issu d’un contexte funéraire daté 
du IIe s. de notre ère, présentant les mêmes pièces constitutives, 
(figure 86).


3 Ibid., fig. 7.
4 Ibid., p. 164.
5 Ibid., p. 164 Voir la liste des découvertes funéraires champenoises établie.
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Le moraillon, à motif en forme de cœur, serait à 
rapprocher de productions de Germanie (Alle-
magne et Suisse essentiellement). La présence de 
pièces de coffres ou coffrets dans les sépultures est 
attestée durant toute la période gallo-romaine. Il 
est impossible de déterminer ce que contenait à 
l’origine ces coffrets (des effets personnels comme 
le montrent les stèles,…). Il semblerait que dans 
certaines nécropoles les coffrets étaient déposés 
vides de manière symbolique6.
Le second coffret issu de la tombe 37 traduit un 
tout autre rite funéraire puisqu’il a servi de récep-
tacle à l’urne cinéraire. La mise en coffret des restes 
du défunt visait à le protéger et à l’enfermer dans la 
tombe. Cette pratique était en cours en Gaule dès 
le Ier siècle ap. J.-C. et reste en usage au IIe siècle ; 
elle révèle tout le soin apporté dans l’organisation 
de la tombe. Ce coffret était quasiment intact lors de sa mise au 
jour : des découvertes aussi bien conservées sont rares et la re-
constitution du coffret est précise, la plupart des éléments consti-
tutifs étant in situ en position d’origine7.
Concernant les éléments constitutifs de ces deux coffrets, quelques 
précisions doivent être mentionnées. Au niveau des systèmes de 
fermeture, il s’agit uniquement de serrures à moraillon. Les deux 
types de moraillons romains sont ici représentés : le moraillon ac-
croché sur le devant du couvercle (moraillon cordiforme, SP 10) 
et le moraillon coudé articulé sur le dessus de la caisse (moraillon, 
SP 37). Les types de serrure sont ici divergents l’un fonctionnant 
par translation (SP 10) et l’autre par rotation (SP 37). Pour ce 
qui est de la datation des serrures à rotation, attribuées pendant 
longtemps à l’Antiquité tardive, les découvertes archéologiques 
des quinze dernières années ont apporté de nouveaux exemples 
parfaitement datés remettant en cause la chronologie établie des 
systèmes de fermeture notamment des coffres et des coffrets8. 
Enfin d’un point de vue iconographique, on mentionnera les ap-
pliques décoratives léontomorphes du coffret 37. À l’origine, la 
représentation du lion symbolise la protection et est fréquente 
en contextes religieux et funéraires. Si le motif a été repris par la 
suite d’un point de vue strictement décoratif, sa représentation, ici 
précoce, ne doit pas être anecdotique.


6 Castella 1999, p. 350–351.
7 Il convient de se rapporter à la notice du catalogue pour l’étude approfondie de l’ossature du 
coffret.
8  Cf.  la  liste  non  exhaustive  d’A.  Duvauchelle  mentionnant  des  exemplaires  retrouvés 
essentiellement en contexte funéraire des Ier au IVe siècles ap. J.-C. La serrure d’Avenches est issue 
d’un contexte tibéro-claudien. Duvauchelle 2002, p. 111, note 23.


figure 86
Coffret de Courroux (Suisse) IIe siècle ap. J.- C. (Mar-
tin-kilcher 1976, fig. 15 p. 61).
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La vaisselle.
La tombe 10 est la seule à avoir livré de la vaisselle en 
bronze, présente sur le bûcher comme l’indiquent les 
nombreuses déformations observées. Les fragments 
récoltés (un peu plus de 500 g.) ont été déposés en 
périphérie des céramiques, mêlés aux éléments du 
coffret, précédemment évoqué. L’identification des 
pièces présentes reste hypothétique : on dénombre 
deux formes hautes fermées et des formes ouvertes. 
Une anse appartient à un prototype gaulois de cruche 
à couvercle articulé produit au Ier siècle ap. J.-C. dans 
les Alpes orientales (figure 87). La présence de la 
cruche est bien attestée dans le domaine funéraire et 
est liée aux libations ou ablutions. La détermination 


des autres pièces de vaisselle métallique aurait permis de préciser 
l’interprétation de cet assemblage.


Les clous.
La présence de clous est bien attestée sur la nécropole (onze 
contextes funéraires sur vingt-et-un) : ils proviennent essentielle-
ment des urnes ou des amas osseux et parfois de leur proche 
périphérie. Un seul clou est issu d’un contexte laténien (SP 12).
Pour les contextes gallo-romains, le nombre de clous varie de 1 à 
22 (principalement entre 1 et 3). Nous nous sommes largement 
inspirés des classifications existantes afin de caractériser les décou-
vertes présentées. Le module des clous est le critère déterminant, 
obtenu d’après la section sous la tête et la longueur9.
Le groupe 1 correspond à des clous de petit module : section 
inférieure à 4 mm et L. supérieure ou égale à 10 mm (ils sont es-
sentiellement présents dans la SP 19).
Le groupe 2 inclut des spécimens dont la section est supérieure 
à 4 mm, largement représenté dans l’ensemble des contextes 
concernés. Le clou le plus grand, entièrement conservé, provient 
de la sépulture 3 et atteint 88 mm de long pour une section de 
5 mm.
On peut exclure la présence de clous de grande dimension dans 
le corpus. Seuls les deux clous issus de la sépulture 13 ne ren-
trent pas dans ces groupes : compte tenu de leur taille (section 
1 mm/L. 7 mm), il s’agirait de clous décoratifs (figure 88).
Les occurrences à tête plate ronde et à tige de section carrée 
dominent. On notera une forme particulière à tête d’homme 
et de section rectangulaire (SP 15). Certains clous ont servi à la 
fixation (pointe droite), d’autres à l’assemblage (tige recourbée) 
(figure 89).


9 Ces critères sont empruntés à la méthode définie par J.-P. Guillaumet (2003).


figure 87
Prototypes gaulois ateliers Alpes-Est (Szabó 1994, fig. 
2 p. 400).
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Il semble que nous soyons en présence d’une majorité de clous 
provenant de la crémation (cf. ci-dessus), que ce soit du lit funé-
raire, des coffres ou des coffrets ou encore du bûcher10.
Rien ne semble indiquer la présence de clous dits « magiques » : le 
ou les clous sont déposés dans ce cas pour protéger le défunt des 
mauvais esprits et revêtent une vertu apotropaïque ou ils peuvent 
aussi avoir été déposés pour empêcher l’esprit du mort de venir 
tourmenter ses proches vivants11.
Pour étayer ces interprétations, le lot le plus important de clous, 
provenant de la sépulture 19, peut être pris comme exemple. 
Leurs dispositions ne révèlent aucune organisation particulière. 
Les clous de modules variés ont été utilisés comme l’indiquent les 
tiges recourbées. Certaines pièces sont très bien conservées et 
non oxydées contrairement à d’autres : ces états de conservation 
divergents peuvent directement être imputés à la crémation.


Les autres objets.
Trois pièces en fer et deux en alliage cuivreux sont à considérer 
comme des systèmes non spécifiques de suspension et d’assem-
blage pour leur fonction première :


 � un crampon de menuiserie issu de la tombe 25 (LTD1b) ;
 � deux anneaux plats provenant de l’amas osseux de la tombe 12 


(LTD1b) ;
 � de nombreux fragments d’une tige torsadée mêlés aux osse-


ments de la tombe gallo-romaine 13 ;
Peut-on préciser la mise en œuvre de ces pièces de quincaillerie et 
expliquer leur présence dans les tombes ?
Pour le contexte laténien 25, la découverte d’un crampon de me-
nuiserie peut s’expliquer, au même titre que les clous précédem-
ment évoqués, par la construction du bûcher ou la nature des 
offrandes primaires.
Les anneaux plats en alliage cuivreux de la tombe 12 ne présen-
tent aucun caractère décoratif. Des pièces similaires ont déjà été 
interprétées comme des éléments de suspension d’armement. 
En l’absence d’armes, on peut au moins les assimiler au costume.
Malgré l’état fragmentaire de la tige torsadée (SP 13), ses carac-
tères morphologiques, trahissant un rapport avec le foyer (des vi-
vants), invitent à l’interpréter comme les restes d’une crémaillère.
Enfin, une clef en fer courbe à pointe, une morphologie connue 
à La Tène D1b, a été déposée sur l’amas osseux de la tombe 25. 
Sa présence sur le bûcher ne peut être avérée.


10  L’utilisation  de  bois  de  récupération,  associé  à  d’anciens  éléments  de  quincaillerie  pour  la 
réalisation des bûchers, a été  rapidement abandonnée.  Il est néanmoins  certain que des  clous 
étaient utilisés dans  la mise en place du bûcher, à  la  fois pour  l’ossature générale ou pour  sa 
décoration. Bel 2002, p. 154–155.
11 Castella 1987, p. 32 ; Loridant 2001, p. 194 ; Laet 1972, p. 30.


figure 88
Clous SP 13.


figure 89
Exemple de clou de fixation et d'assemblage.
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Les éléments indéterminés.
Une série de tôles en alliage cuivreux incomplètes n’a pu être attri-
buée à des objets finis (ST 2/13/15). L’une d’elle présente un décor 
au repoussé : elle a pu servir de garniture d’ameublement (ST 38).


Catalogue des assemblages funéraires.
Dans le catalogue qui suit, établi par contexte, une notice a été faite 
pour chaque objet de l’assemblage. Les positions dans la tombe et 
l’état de conservation sont systématiquement mentionnés afin de 
justifier les observations précédemment faites sur la présence ou 
non des pièces sur le bûcher. Le choix s’est porté sur une présen-
tation chronologique des assemblages. La majorité des sépultures 
étant rattachées au même horizon chronologique, la numérotation 
de terrain a été suivie.
Dans la mesure du possible, une bibliographie propre à l’objet ainsi 
qu’une synthèse explicative, livrant des données interprétatives, 
chronologiques et comparatives, sont présentées. Le n° d’inven-
taire mentionne l’opération, le n° de structure, le n° d’US (si indi-
quée) et le n° terminal attribué à l’objet dans le catalogue12.


Sépulture à crémation 5 (La Tène).
Mobilier de l’amas osseux.


 �Tige en fer incomplète, oxydation différentielle ; tige de section 
circulaire légèrement courbe ; L. cons. 22 mm, sec. 2 mm (n°inv. 
SIN09.05.111.1).


 � Mots-clefs : incerta, fibule ?


Sépulture à crémation 12 (La Tène D1b) (figure 90).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Fibule en fer incomplète ; ressort à quatre spires et corde ex-
terne ; L. cons. 20 mm (12.125.1).


 � Fibule en fer incomplète ; ressort nu à spires L. cons. 19 mm 
(12.125.2).


 � Fibule en fer incomplète ; ressort à spires et corde interne, arc 
de section rectangulaire tendu ; L. 38 mm (12.125.3).


 � Fibule en fer incomplète ; ressort nu lié par la corrosion à la 
précédente ; L. cons. 24 mm (12.125.4).
(n°inv. SIN09.12.125.1/4).


 � Bibliographie : Lambot, Friboulet et Méniel 1994.
 � Mots-clefs : personnel, parure.


Dans l’ensemble de l’amas osseux, douze isolations, déterminées 
lors de la phase de terrain, correspondent à des fibules fragmen-
taires. Le nombre minimal d’individu a été déterminé sur la base 
des systèmes d’articulation incluant soit le départ de l’arc ou de 


12  La  numérotation  est  continue  par  structure.  La  numérotation  adoptée  sur  le  terrain  a  été 
abandonnée suite à  la réalisation de cette étude pour des raisons de cohérence :  il convient de 
se rapporter à l’inventaire pour la correspondance entre les n° d’isolations et le n° de catalogue.
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l’ardillon. Les autres fragments sont à rattacher aux systèmes d’ar-
ticulation (spires isolés) et aux parties basses (arc de section rec-
tangulaire tendu, porte-ardillon ajouré et tiges de section circulaire 
correspondant aux ardillons).
L’état de conservation, caractérisé par de nombreuses fragmenta-
tions et des signes d’altérations différentielles, indique un passage 
sur le bûcher13. Deux fibules (12.125.3/4) liées par l’oxydation ont 
dû être déposées par paire.
Même si en l’état actuel les types sont difficilement identifiables, les 
caractères morphologiques observés (ressort à spires de taille ré-
duite, arc de section rectangulaire tendu et porte-ardillon ajouré) 
peuvent correspondre à des schémas de La Tène D1b. La corde 
externe, qui épouse étroitement la courbure du ressort, de la 
fibule n°1 pourrait correspondre au type Feugère 2a. Cependant 
l’identification typologique est incertaine : le type est rare en Gaule 
du Nord et indiquerait une datation postérieure (LTD2/période 
augustéenne)14.


 � Anneau plat en alliage cuivreux complet ; section pseudo-ovale 
plate, jonc non continu et lisse ; d. int. 17 mm (n°inv. SIN09.12.125.5)


 � Bibliographie : Devillers 1997, p. 230, 239.
 � Mots-clefs : quincaillerie, accessoire du costume ?


 � Anneau plat en alliage cuivreux complet ; section pseudo-ovale 
plate, jonc non continu et lisse ; d. int. 18 mm (n°inv. SIN09.12.125.6).


 � Bibliographie : Devillers 1997, p. 230, 239.
 � Mots-clefs : quincaillerie, accessoire du costume ?


La facture même de ces anneaux exclut toute parure. Les concen-
trations d’anneaux de différents types en contexte cultuel amè-


13  Les  délais  inférant  à  la  restauration  du mobilier  en  fer  n’ont  pas  permis  une  étude  après 
restauration. Celle-ci apportera sûrement des compléments.
14 Philippe 1999, p. 19–20.
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nent à s’interroger sur la vocation, qui ne semble pas uniforme, de 
ce genre de pièces. La morphologie reste un critère déterminant. 
Pour le corpus du sanctuaire de Fesques (Seine-Maritime), S. De-
villers interprète des anneaux plats comme des éléments de sus-
pension d’armes ; ils ont été cependant découverts dans le fossé 
péribole associé à des pièces d’armement et présentent des signes 
d’usure caractéristiques ici absents. Il ne s’agit que d’une hypothèse 
semblant la plus probable vu l’absence de critère esthétique. Ce 
type de mobilier n’est pas intrinsèquement datant, on peut néan-
moins noter qu’ils sont, dans le corpus de Fesques, caractéristiques 
de LT. C2/D2.


 � Clou en fer dont seule la tige est conservée ; tige de section 
carrée ; L. cons. 17 mm (n°inv. SIN09.12.125.7).


 � Mots-clefs : quincaillerie.


Sépulture à crémation 25 (La Tène D1b) (figure 91).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Fibules en fer très fragmentées ; le NMI est difficilement quanti-
fiable : deux spécimens sont au minimum présents ; parmi les frag-
ments spécifiques, on note deux ressorts nus à corde externe 
(L. 28 mm et 26 mm [151.1 et 151.2]), un arc tendu de section rec-
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figure 91
Mobilier de la sépulture 25.
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tangulaire à circulaire (L. 80 mm) et un porte-ardillon trapézoïdale 
ajouré (L. 31 mm) ; de nombreux fragments de tiges de section 
circulaire plus ou moins fines ont été récoltés (pouvant corres-
pondre à l’ardillon ou à l’arc) ainsi que des spires fragmentaires 
(n°inv. SIN09.25.151.1/2).


 � Bibliographie : Lambot, Friboulet et Méniel 1994.
 � Mots-clefs : personnel, parure.


Mobilier déposé sur l’amas osseux.
 � Clef en fer brisée en trois fragments jointifs dont la pointe est 


manquante ; tige de section quadrangulaire en fer à anneau fer-
mé, coudée à trois reprises ; L. 100 mm, l. max. 41 mm (n°inv. 
SIN09.25.151.3).


 � Bibliographie : Guillaumet 2009, p. 26–27.
 � Mots-clefs : domestique, huisserie.


Cet exemplaire correspond au type 2 de J.-P. Guillaumet soit, se-
lon sa terminologie, les clefs dites « à aiguille » fonctionnant avec 
les serrures « palafittes ». Il s’agit de clefs décrivant une courbe et 
terminées par une pointe ; une fois introduite dans l’entrée de la 
serrure, la clef venait s’accrocher dans le pêne et le déverrouillait 
par translation. Un exemplaire de même type provient de la né-
cropole de la « Noue Mouroy » (tombe I2. NM)15 ; il est daté de 
la LTD1 b/LTD2a (phase IV). Plus généralement, ce système se 
retrouve pendant toute la période laténienne ; à l’époque romaine, 
moins sûr, il est utilisé pour les bâtiments agricoles, réserves…


 � Crampon de menuiserie en fer brisé en trois fragments épars 
dans la tombe ; seul le départ d’une branche est conservé ; pièce 
en « u », au plat plus large qu’épais, terminée par des branches ap-
pointées ; L. cons. 80, 25 et 33 mm (n°inv. SIN09.25.151.4).


 � Bibliographie : Guillaumet 2003, p. 134.
 � Mots-clefs : quincaillerie.


Sépulture à crémation 1 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 92).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Parure annulaire en alliage cuivreux déformée et incomplète, 
traces de corrosion active ; jonc massif, section en demi-cercle, ar-
rête centrale plate ; L. cons. 93 mm, sec. max. 13,5 mm, ép. 1,9 mm 
(n°inv. SIN09.01.103.1).


 � Mots-clefs : personnel, parure.
 � Clou en fer incomplet ; tête déportée, tige de section quadran-


gulaire repliée ; L. cons. 53 mm, sec. 6 mm (n°inv. SIN09.01.103.2).
 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.


 � Clou en fer dont seules les parties basses sont conservées ; tige 
de section quadrangulaire appointée, tige droite ; L. cons. 22 mm 
(n°inv. SIN09.01.103.3).


 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


15 Lambot, Friboulet et Méniel 1994, fig. 50, n° 12.
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Sépulture à crémation 2 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-
laire ; L. cons. 23 mm, sec. 4,6 mm (n°inv. SIN09.02.105.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 �Tôle en alliage cuivreux incomplète ; aucun bord originel n’est 


conservé ; ép. 0.4 mm (n°inv. SIN09.02.105.2).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


Sépulture à crémation 3 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Clou en fer complet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-
laire; L. 88 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.03.107.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.
 � Goutte d’alliage cuivreux ; petite bille sphérique ; pds. 0,1 g (n°inv. 


SIN09.03.107.2).
 � Bibliographie : Guillaumet 2003, p. 48.
 � Mots-clefs : déchet.


Cette goutte a pu être libérée lors de la crémation (la chaleur 
produite peut induire ce phénomène) sans être révélateur d’une 
activité métallurgique.


Sépulture à crémation 10 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 93).
Mobilier de la tombe.
Des éléments d’un coffret.
La fouille a livré plusieurs éléments de garniture, localisés au nord 
de la fosse sépulcrale, pouvant être rattachés à un coffre ou à 
un coffret16. Vu les positions in situ, il est certain que le coffre n’a 
pas été déposé entier dans la tombe en tant que réceptacle et 
pourtant les signes de déformation liés au feu restent difficilement 
identifiables par une observation à l’œil nu. Il s’agit tout de même 
d’éléments récoltés sur le bûcher, le coffret étant présent lors de 
la crémation.


 � Plaque d’entrée de serrure fonctionnant par translation en al-
liage cuivreux dont la moitié est conservée ; plaque rectangulaire 
à trous de fixation placés aux angles et au milieu des côtés, non 
décorée, trou percé en forme de « L », forme du second trou non 
discernable ; L. 68 mm, l. max. 41 mm (n°inv. SIN09.10.121.1).


 � Bibliographie : Castella 1999, p. 351–353 ; Duvauchelle 2002 ; 
Mathieu 2008.


 � Mots-clefs : coffret.
Le manque d’homogénéisation de la nomenclature archéologique 
pour ce type de pièces est flagrant. Les termes ont été ici em-
pruntés aux études suisses. Ainsi, en l’absence de mécanisme ou 
de traces de son existence à l’arrière de la plaque, il s’agirait de 


16  La  différence  entre  l’appellation  coffre  ou  coffret  est  du  aux  variations  du  format.  Nous 
utiliserons l’un ou l’autre terme sans distinctions.
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la plaque d’entrée de la serrure, sorte de tôle de couverture dé-
corative venant protéger le trou de la serrure, faite dans le bois 
de toute usure. Les dimensions réduites indiquent une serrure 
de coffre ou de coffret. L’ouverture en « L » correspond au trou 
de serrure permettant l’introduction et le déplacement de la clef. 
Le système de fermeture devait être pourvu d’un moraillon, une 
languette renforçant le système de fermeture, révélé par l’exis-
tence d’un trou supplémentaire dont la forme n’est pas ici discer-
nable. Ce schéma correspond aux serrures à « fonctionnement 
par soulèvement ». Cette appellation « par soulèvement », est due 
au positionnement des dents des clefs tournées vers le haut et à 
leur mode d’action sur les gardes des pênes. Cependant, elle peut 
être rattachée au groupe plus vaste des serrures fonctionnant par 
translation du pêne, c’est à dire que ce dernier est mû une fois les 
dents introduites qui englobent aussi les serrures fonctionnant par 
retrait17.


 � Moraillon de serrure en alliage cuivreux marqué par une fissure 
transversale ayant entrainé des pertes de matière ; partie som-
mitale correspondant à une charnière fermée, perforée en son 
centre pour laisser passer un piton ; face antérieure s’affinant vers 
l’extrémité, ornée d’un motif cordiforme en creux dans sa partie 
supérieure et de moulures transversales scandant la partie infé-
rieure ; auberon rectangulaire ; L. 75 mm, l. max. 39 mm, auberon 
11 sur 7 mm (n°inv. SIN09.10.121.2).


 � Bibliographie : Castella 1999, p. 352–353 ; Halbout 1987, p. 66 ; 
Martin-Kilcher 1976, p. 62–63.


 � Mots-clefs : coffret.
Le moraillon est une languette mobile fixée sur un coffre ou un 
coffret et servant à sa fermeture. Le moraillon peut être fixé à 
deux endroits du coffret : sur le dessus (la languette est alors cou-
dée) ou sur le devant (l’angle épousant le couvercle du coffre n’est 
pas nécessaire alors). Notre exemplaire correspond au second cas 
dont le système de fermeture, illustré dans l’ouvrage de Patrick 
Halbout, est le plus souvent observé. L’auberon, élément péné-
trant dans l’ouverture verticale de la plaque de serrure (dite aube-
ronnière), est ici formé par un élément rectangulaire dans lequel 
coulisse le pêne. Il s’agissait d’un pêne de section rectangulaire 
inférieure à 11 mm sur 7 mm.
Les moraillons à motif en forme de cœur sont produits pour 
l’ameublement dès le Ier siècle de notre ère, et principalement pen-
dant la seconde moitié de ce siècle. Ils se retrouvent néanmoins, 
en contexte funéraire jusqu’au IIe siècle. Suite à la découverte de 
Courroux (Suisse), une carte de répartition a été dressée révèlant 
des occurrences dans le Sud de l’Angleterre, à Nimègue (Pays-Bas), 
à Xanten (Allemagne), à Bingen (All.), à Mayence (All.), à Worms 
(All.) et, pour les mentions les plus au sud, à Vindonissa (Suisse), 


17 Mathieu 2008, p. 105.
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à Berne « Champ du cheval » (Suisse) et à Courroux (Suisse)18. Un 
centre de production devait probablement exister à Nimègue si 
l’on se reporte au nombre important d’exemplaires.


 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer complet ; anneau 
de section circulaire, piton fermé à pointe ; d. 18 mm (n°inv. 
SIN09.10.121.3).


 � Mots-clefs : coffret.
Les anneaux munis de système d’accroche sont volontiers attri-
bués à des coffrets en bois. Deux fragments de piton de même 
type proviennent de ce contexte (iso 9 et 10).


 � Poignée en alliage cuivreux dont une extrémité est manquante ; 
fine poignée de section circulaire, poignée en demi-cercle, extré-
mité recourbée à tête globulaire ; L. cons. 81 mm, sec. max. 2,6 mm 
(n°inv. SIN09.10.121.4).


 � Mots-clefs : coffret.
 � Garniture en alliage cuivreux incomplète ; tôle à extrémité ronde 


comportant au dos une protubérance à l’extrémité arrondie ; L. 
cons. 25 mm, l. max. 15 mm (n°inv. SIN09.10.121.5).


 � Mots-clefs : incerta, coffret.


La vaisselle en alliage cuivreux.
L’attribution des fragments à des formes précises est difficile en rai-
son des déformations causées par le feu, révélées par la formation 
de gouttelettes, d’agglomérats, et par une corrosion différentielle. 
Une description de chaque fragment aurait été vaine ; seuls les plus 
significatifs ont été retenus. L’existence de formes hautes fermées 
est certaine comme l’indique la présence de deux anses. L’identi-
fication des autres fragments est hypothétique (pds. total 459 g.). 
Il s’agit pour les plus reconnaissables de fragments de bords et de 
débuts de panses ou de cols. Certains révèlent la présence de 
formes ouvertes. Cependant, les déformations rendent impossible 
l’appréciation de la courbure et/ou le positionnement des lèvres 
(10.121). On note des bords épaissis, des bords plats ou des lèvres 
formant un bourrelet (extérieur ou intérieur ?)


 � Anse en alliage cuivreux incomplète, présentant des traces de 
corrosion active ; anse de section triangulaire coulée d’une pièce 
avec les branches de l’embouchure, charnière pour le couvercle 
manquant, départ du poucier conservé ; L. cons. 56 mm, l. max. 42 
mm (n°inv. SIN09.10.121.6).


 � Bibliographie : Bolla 1979 ; Szabó 1994 ; Quérel, Feugère 2000, 
n°23–24.


Cette anse correspond à un prototype gaulois de cruche apparu 
au Ier siècle dont le principal centre de production se situe dans 
les Alpes orientales (Alpes/Rhétie/Germanie Supérieure)19. Il s’ins-
pire lui-même d’un prototype italique à anse fortement arquée, 


18 Martin-kilcher 1976, p. 62–63.
19 Szabó 1994, p. 399–401.
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à charnière et aux branches inclinées20. Cette forme aboutie aux 
productions provinciales des IIe–IIIe siècles à anse coulée d’une 
seule pièce avec l’embouchure massive cette fois-ci circulaire.


 � Anse en alliage cuivreux dont les parties basses ont été dé-
formées par la chaleur (formation de grappes de gouttes) ; anse 
massive de section ovale, recourbée en crosse (ou déformation ?), 
ornée d’une moulure avec décroché au niveau de l’accroche supé-
rieure et de trois moulures transversales (parties basses) ; la partie 
de l’anse ainsi délimitée est ornée de losanges incisés ; L. cons. 137 
mm, l. max. 21 mm (n°inv. SIN09.10.121.7).


Sépulture à crémation 13 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 94).
Mobilier de l’amas osseux.


 �Tige en fer torsadée brisée en plusieurs fragments épars dans 
la tombe ; un fragment comporte un cercle de serrage plat, tige 
de section ovale, torsade régulière, âme creuse ; d. 18 mm (n°inv. 
SIN09.13.127.1).


 � Bibliographie : Künzl 1993, E64–65.
 � Mots-clefs : quincaillerie, système de suspension.


Cette tige se singularise par la régularité de sa torsade qui est faci-
lement appréciable grâce à l’excellent état de conservation malgré 
sa fragmentation importante in situ. Plusieurs techniques étaient 
utilisées aux époques antiques pour la réalisation des tiges torsa-
dées : la « fausse torsade », obtenue par un large sillon entamant la 
tige, et la vraie torsade, obtenue par enroulement, comme c’est 
le cas ici. On note une régularité similaire parmi les nombreuses 
crémaillères de Neupotz (Allemagne). Si elles traduisent la variété 
dans le mode de réalisation de la torsade, certains spécimens pos-
sèdent des fils enroulés à âme creuse. Un système de suspension 
fragmentaire lié au feu paraît l’interprétation la plus probable.


 � Clou en fer dont seule la tige est conservée ; tige de section 
quadrangulaire appointée, tige droite ; L. cons. 27 mm (n°inv. 
SIN09.13.127.2).


 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.
 � Clou en fer dont la tête est lacunaire ; tête plate, tige de section 


quadrangulaire ; L. 7 mm, d. 1 mm (n°inv. SIN09.13.127.3).
 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


 � Clou en fer dont la tête est lacunaire ; tête plate, tige de section 
quadrangulaire ; L. 7 mm, d. 1 mm (n°inv. SIN09.13.127.4).


 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.
 �Tôle en alliage cuivreux incomplète ; aucun bord originel n’est 


conservé ; ép. 0.3 mm (n°inv. SIN09.13.127.5).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


20 Tassinari 1984.
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Sépulture à crémation 15 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 95).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Clou en fer incomplet ; tête d’homme rectangulaire, sec-
tion rectangulaire ; L. cons. 59 mm, sec. 13 mm sur 9 mm (n°inv. 
SIN09.15.131.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 �Tôle en alliage cuivreux ; aucun bord originel conservé ; pds. 1 g 


(n°inv. SIN09.15.2).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


Sépulture à crémation 16 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 96).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Fibule de type Feugère 4a1b en fer complète, brisée en quatre 
fragments jointifs, traces d’oxydation différentielle ; ressort à quatre 
spires et corde interne, arc tendu presque rectiligne, arc plat de 
section rectangulaire bombée, porte-ardillon trapézoïdale perforé ; 
L. 62 mm (n°inv. SIN09.16.133.1).


 � Bibliographie : Philippe 1999, p. 28–31.
 � Mots-clefs : personnel, parure.


Ce type de fibule a été essentiellement diffusé en Gaule Belgique 
ainsi qu’aux alentours du limes de Germanie Supérieure21 et ce 
sur une période couvrant la seconde moitié du Ier siècle av. J.-C.22 
jusqu’au règne de Tibère marquant leur ultime période d’utilisation.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-
laire; L. cons. 41 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.16.133.2).


 � Mots-clefs : quincaillerie.


Fosse à offrande 17 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 97).
Mobilier déposé dans les vases.


 � Parure annulaire en alliage cuivreux incomplète ; le jonc est 
droit ; jonc de section circulaire plein orné de deux lignes de rai-
nures transversales discontinues ; L. cons. 41 mm, sec. 3 mm (n°inv. 
SIN09.17.135.1).


 � Mots-clefs : personnel, parure.
 � Clou en fer complet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-


laire ; L. 45 mm, sec. 4,7 mm (n°inv. SIN09.17.135.2).
 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadran-
gulaire repliée ; L. cons. 31 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.17.135.3)


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.


21  Les  exemplaires  publiés  ne  sont  pas  nombreux.  En  effet,  ce  type  de  parure  demeure 
extrêmement fragile et rarement bien conservé.
22 Les contextes clairement datés sont restreints. Les découvertes de l’éperon barré de Cherain-
Brisy (Belgique) et de l’oppidum de Pommiers (Aisne) sont datées de la seconde moitié du Ier siècle 
avant notre ère. Un exemplaire a été découvert dans une incinération –15/+37 à Avion (Pas-de-
Calais). Cahen-Delhaye 1981, fig. 9 ; Vauvillé 1912, fig. 1 ; Morel 2009, p. 26.
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Sépulture à crémation 18 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
Mobilier de l’amas osseux.


 � Clou en fer dont seule la tige est conservée ; tige de section 
quadrangulaire; L. cons. 43 mm (n°inv. SIN09.18.137.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie.


Sépulture à crémation 19 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
Mobilier de l’amas osseux et de la proche périphérie.


 � Clou en fer non oxydé dont la tête est incomplète ; tête circu-
laire, tige de section quadrangulaire repliée ; L. 31 mm, sec. 4,5 mm 
(n°inv. SIN09.19.139.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer non oxydé incomplet ; tête plate, tige de sec-


tion quadrangulaire repliée ; L. cons. 16 mm, sec. 3,3 mm (n°inv. 
SIN09.19.139.2).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou oxydé en fer dont la tête est incomplète ; tige de section 


quadrangulaire repliée ; L. 25 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.19.139.3).
 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.


 � Clou oxydé en fer dont la tête est incomplète ; tige de section 
quadrangulaire repliée ; L. 17 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.19.139.4).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer oxydé incomplet ; tige de section quadrangulaire ; L. 


cons. 17 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.19.139.5).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer oxydé incomplet ; tige de section quadrangulaire ; L. 
cons. 19 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.19.139.6).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer non oxydé complet ; tête circulaire, tige de section 


quadrangulaire ; L. 81 mm, sec. 4,5 mm(n°inv. SIN09.19.139.7).
 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


 � Clou en fer non oxydé complet ; tête circulaire, tige de section 
quadrangulaire repliée ; L. 70 mm, sec. 4,6 mm(n°inv. SIN09.19.139.8).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer non oxydé complet ; tête circulaire, tige de section 


quadrangulaire ; L. 40 mm, sec. 4,7 mm(n°inv. SIN09.19.139.9).
 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


 � Clou en fer oxydé complet ; tête circulaire, tige de section qua-
drangulaire repliée ; L. 34 mm, sec. 5 mm(n°inv. SIN09.19.139.10).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer oxydé incomplet ; tige de section quadrangulaire ; L. 


cons. 26 mm, sec. 3 mm(n°inv. SIN09.19.139.11).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer oxydé incomplet ; tête circulaire, tige de section 
quadrangulaire ; L. cons. 50 mm, sec. 4 mm(n°inv. SIN09.19.139.12).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
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 � Clou en fer oxydé incomplet ; tête circulaire, tige de sec-
tion quadrangulaire repliée ; L. cons. 12 mm, sec. 4 mm(n°inv. 
SIN09.19.139.13).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer oxydé incomplet ; tige de section quadrangulaire ; L. 


cons. 30 mm, sec. 3 mm (n°inv. SIN09.19.139.14).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer oxydé incomplet ; tige de section quadrangulaire ; L. 
cons. 19 mm, sec. 3 mm (n°inv. SIN09.19.139.15).


 � Mots-clefs : quincaillerie.


Mobilier de l’amas osseux vase 2.
 � Clou en fer non oxydé complet ; tête circulaire, tête circulaire, 


tige de section quadrangulaire repliée ; L. 11 mm, sec. 3 mm (n°inv. 
SIN09.19.139.16).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer non oxydé dont les parties basses sont manquantes ; 


tête circulaire, tige de section quadrangulaire ; L. cons. 23 mm, sec. 
4 mm (n°inv. SIN09.19.139.17).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer oxydé dont les parties basses sont manquantes ; tête 


circulaire, tige de section quadrangulaire ; L. cons. 14 mm, sec. 3 
mm (n°inv. SIN09.19.139.18).


 � Mots-clefs : quincaillerie.


Mobilier P3 extérieur vases.
 � Clou en fer non oxydé dont la tête est incomplète ; tige de 


section quadrangulaire repliée ; L. 12 mm, sec. 3 mm (n°inv. 
SIN09.19.139.19).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer non oxydé dont la tête est incomplète ; tige de 


section quadrangulaire repliée ; L. 19 mm, sec. 3 mm (n°inv. 
SIN09.19.139.20).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer oxydé dont la tête est incomplète ; tige de section 


quadrangulaire repliée ; L. 21 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.19.139.21).
 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.


Mobilier P1/2.
 � Clou en fer oxydé incomplet ; tête circulaire, tige de section 


quadrangulaire ; L. cons. 24 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.19.139.22).
 � Mots-clefs : quincaillerie.
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Sépulture à crémation 38 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.) (figure 98)
Mobilier de l’amas osseux.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-
laire; L. cons. 15 mm, sec. 3 mm (n°inv. SIN09.38.183.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie, assemblage.
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadran-


gulaire; L. cons. 63 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.38.2).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadran-
gulaire; L. cons. 47 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.38.3).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 �Tôle décorative en alliage cuivreux incomplète ; aucun bord ori-


ginel conservé, décor au repoussé : cercle à ombilic central ; ép. 1 
mm (n°inv. SIN09.38.4).


 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


Sépulture  à  crémation  37  (seconde  moitié  Ier–début  IIe  siècle  ap.  J.-C.)
(figure 99).
Un coffret cinéraire complet.
Le coffret a été déposé dans la fosse sépulcrale de telle sorte que 
le système d’ouverture se trouvait à l’est. À l’exception des élé-
ments du couvercle ayant été bouleversés par le décapage méca-
nique23, les pièces constitutives sont pour la plupart dans leur posi-
tion originelle ou ont subi des migrations mineures. Ces conditions 
de conservation exceptionnelles permettent d’étudier l’ossature 
dans son intégralité.
Plutôt qu’un catalogue complet, une version exhaustive, illustrant 
l’approche thématique, a été retenue : de nombreuses pièces se 
sont fragmentées lors du prélèvement et la restauration n’est à ce 
jour pas effectuée. Un schéma explicatif adjoint indique la localisa-
tion des parties mentionnées (figure 100).


Système de fermeture.
Du système de fermeture subsiste la plaque d’entrée de serrure, 
une garniture venant protéger le trou de la serrure, faite dans le 
bois de toute usure sur la face A24. L’ouverture pour la clef, mesu-
rant 19 mm, indique une serrure à rotation. Elle est pourvue d’un 
moraillon : en témoigne l’ouverture rectangulaire prévue pour le 
passage de l’auberon du moraillon. L’auberon, dans lequel coulisse 
le pêne, présente une ouverture pseudo-circulaire de 7 mm de 
diamètre.
Le moraillon a été retrouvé brisé en deux : la partie supérieure, 
associée à une garniture métallique, est issue du décapage.


23 Dans  les  notices  du  catalogue,  pour  identifier  les  objets  issus  du  décapage  et  rattachés  au 
couvercle, il suffit de se rapporter à l’unité stratigraphique, en l’occurrence l'US. 175.
24  La  nomenclature  est  ici  empruntée  à  l’étude  d’A.  Duvauchelle  d’une  serrure  à  rotation 
découverte à Avenches (Suisse).
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figure 98
Mobilier de la sépulture 38.
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figure 99
Mobilier de la sépulture 37.
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 figure 100
Schéma du coffret vu du dessus avec positionnement 
et dénomination des principales pièces.


figure 101 
Détail du moraillon retrouvé sur le fond du coffret.
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La partie inférieure a été découverte sous l’urne (figure 101). 
L’auberonnière présente des traces d’arrachement dans sa partie 
supérieure (figure 102).
Comment interpréter ces trois faits ? Quand le moraillon a été 
arraché, la serrure était fermée comme le démontre la trace ob-
servée au dessus de l’auberonnière qui correspond à la largeur de 
l’auberon. Cependant, si cela s’était produit lors du décapage mé-
canique, la partie basse du moraillon n’aurait pas été découverte au 
fond du coffret. Le moraillon aurait été cassé avant que la fosse n’ait 
été refermée et la partie brisée placée dans le coffre sous l’urne. 
On ne peut savoir s’il révèle une réutilisation d’un coffret domes-
tique cassé ou si la serrure a été endommagée lors des funérailles.
Il s’agit d’un moraillon coudé dont la charnière supérieure était 
assujettie à une garniture métallique sur le dessus du couvercle 
(figure 103). Cette tôle de bronze était fixée à l’aide de clous 
léontomorphes de même type que ceux utilisés pour la plaque 
d’entrée de serrure. À l’époque romaine, les moraillons coudés 
sont moins fréquents que les droits. On notera une serrure à ro-
tation appartenant à un coffret d’une incinération de la nécropole 
de la Thure à Solre-sur-Sambre (Wallonie) présentant le même 
moraillon et des clous de même type25 (figure 104).
Aucun fragment prélevé sur le terrain ne se rapporte au système 
interne de la serrure, à l’exception d’une lamelle rectangulaire, in-
complète, en tôle de bronze, découverte dans le sédiment à l’ar-
rière de la plaque d’entrée, qui pourrait être le ressort interne.


 � Plaque d’entrée de serrure à rotation en alliage cuivreux com-
plète ; tôle rectangulaire à huit trous de f ixation, clous à tête 
en relief représentant une tête de lion, auberonnière rectangu-


25 Brulet 1972, tombe 34, fig. 37.14.


coffret


plaque de serrure et position du pêne


moraillon


 figure 102
Détail de l'ouverture du moraillon cassé.


figure 103
Position  du  moraillon  sur  le  couvercle  et  serrure 
(coupe transversale). 
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laire, entrée de serrure ornée de cercles concentriques étamés ; 
L. 106 mm, l. 75 mm, ép. 0,2 mm, d. clou entre 20 et 21 mm (n°inv. 
SIN09.37.178.1).


 � Bibliographie : Feugère 1992, p. 30 ; Duvauchelle 2002 ; Riha 
2001, p. 58–61.


 � Mots-clefs : coffret.
 � Moraillon de serrure en alliage cuivreux brisé en deux fragments, 


patine verte ; languette coudée à 90° dans sa partie supérieure, 
extrémité sommitale tubulaire en charnière, languette scandée de 
moulures transversales, extrémité en forme de palmette ; auberon 
en forme de boucle méplate percé d’une ouverture pseudo-cir-
culaire ; L. restituée 86 mm, l. max. 20 mm, d. int. auberon 7 mm 
(n°inv. SIN09.37.178.2).


 � Bibliographie : Castella 1999, p. 352–353 ; Fauduet 1992, 
n°140 ; Halbout 1987, p. 66.


 � Mots-clefs : coffret.
 � Garniture du couvercle en alliage cuivreux incomplète et défor-


mée ; fine tôle, à l’origine rectangulaire, coudée à 90 ° dans sa par-
tie supérieure ; la partie supérieure du moraillon est encore fixée 
sur le dessus (moraillon coudé) ; des traces ligneuses du couvercle 
sont visibles ainsi que deux tiges de fixation en fer (partie basse) ; 
L. act. 86 mm, l (face antérieure du couvercle) 36 mm, l (sur le des-
sus du couvercle) non estimable, ép. 0,1 mm (n°inv. SIN09.37.175.3).


 � Mots-clefs : coffret.


Les ferrures.
Il s’agit des garnitures métalliques en fer ayant, au-delà de leur fonc-
tion primaire de renfort, un rôle décoratif. Nous en distinguons 
deux types : les ferrures plates en bande (n° a1-3, b1-3, c1 et d1) 


figure 104
Coffret de  la  tombe 32 de  la necropole de  la Thure 
(Wallonie). Moraillon et fixations leontomorphes du 
même type que la SP 37.
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et les ferrures d’angles (n° A/C, C/B, B/D et D/A)26. Compte tenu 
de l’état général fragmentaire suite au prélèvement, aucune notice 
de catalogue n’est proposée. La synthèse présentée fait suite à un 
examen précis de chaque fragment.
Les ferrures plates en bande ont des largeurs variant entre 27 et 
30 mm27. Elles sont toutes à bords droits. Elles étaient fixées à l’aide 
de clous à tête hémisphérique creuse (d. moyen de la tête 20 mm) 
disposés à intervalles variables28.
Les ferrures d’angles étaient disposées à la jonction entre les 
planches longitudinales et les planches des petits côtés. Elles se 
présentent sous la forme de tôles repliées à 90° et comportent 
des clous sur chaque bord. Les largeurs des faces oscillent entre 27 
et 28 mm Là aussi, le positionnement des clous est soumis à des 
variations (de 40 à 60 mm d’intervalle). Leur fonction de jonction 
entre deux pans de bois explique le fait que les clous soient dépor-
tés vers les bords extérieurs. Après observation de leur position 
originelle et des traces ligneuses conservées au dos des ferrures 
d’angles, un assemblage où les petits pans de bois sont enserrés 
entre les planches longues semble le plus probable.
Malgré les variations dans la disposition des clous, le traitement des 
ferrures reste homogène. De plus, leur agencement avait un rôle 
décoratif certain. On dénombre cinq ferrures scandant verticale-
ment les faces A et B (les relevés de terrain indiquent un espace-
ment de 40 à 50 mm) contre trois sur les faces C et D (l’espace 
avoisinait les 88 mm). Sur le couvercle, elles étaient agencées en 
croisillons, les ferrures verticales passant au-dessus des ferrures 
longitudinales (figure 105) ; le fond était renforcé par deux fer-
rures, mises au centre et se croisant à angle droit.


Système d’articulation.
Les charnières permettent d’assujettir le couvercle mobile à la 
caisse. Elles sont composées de trois éléments en fer : deux pitons 
fermés à deux pointes qui sont articulés autour d’un anneau. Ce 
type de charnière a l’avantage d’être peu volumineux et de laisser 
une grande souplesse à l’articulation du couvercle (figure 106). A 
priori, il ne semble pas très adapté à un coffret, vu le peu de rigidité 
qu’il implique. Cependant, il est possible que ce système dépourvu 
de butée (si ce n’est le sol lui-même), permettant ainsi une ouver-
ture plus grande du couvercle, ait évité le basculement intempestif 
de la caisse. Parmi les coffrets romains, un seul parallèle a été 
trouvé à Wederath Belginum (Allemagne) où le même système est 


26 La nomenclature est empruntée à  l’étude des coffrets d’Avenches « En Chaplix ». cf. Castella 
1999, p. 364.
27 Les longueurs sont évoquées dans la restitution générale, aucune n’étant complète.
28 En l’absence de certaines têtes de clous, les tiges ont été préférées comme référents. Le taux 
de fragmentation n’a pas permis de définir une moyenne. En plus d’être disposés à des intervalles 
différents d’une ferrure à l’autre, les intervalles varient sur une même pièce.
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figure 105
Vue de détail du positionnement des ferrures du cou-
vercle.


figure 106
Restitution hypothétique du système d’articulation du  
couvercle. Vue de face de la charnière. Position de 
profil sur la caisse et le couvercle.
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présent sur un coffret, recouvert de cuir, daté de la seconde moitié 
du Ier siècle de notre ère (incinération 2370)29.
Deux de ces charnières étaient placées sur la face B du coffret 
à cheval entre le couvercle et la caisse, au niveau des ferrures 
plates b1 et b3 (178.4 et 178.5). Un troisième exemplaire iden-
tique (178.6) a néanmoins était découvert in situ sur le côté C du 
coffret à côté de la ferrure d’angle C/B (figure 107). Le fait qu’il 
soit placé de biais par rapport à la planche de bois et qu’il ne soit 
pas mis sur la ferrure d’angle ne semble pas indiquer qu’il soit en 
position originelle. En outre, fixé sur la face C du coffret, il rendrait 


29 Dewald et Eiden 1989, p. 325.


figure 107
Position des charnières sur la caisse.
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impossible l’ouverture du couvercle. Peut-être a-t-il servi au main-
tien d’une des chaînettes ?


 � Charnière en fer dont les pitons sont incomplets ; même type 
que la précédente ; d. 35 mm (n°inv. SIN09.37.178.4).


 � Bibliographie : Dewald et Eiden 1989, p. 324–325.
 � Mots-clefs : coffret.


 � Charnière en fer dont les pitons sont incomplets ; anneau rond 
de section circulaire passé boucle dans boucle avec deux pitons 
fermés à deux pointes ; d. 33 mm (n°inv. SIN09.37.178.5).


 � Bibliographie : Dewald et Eiden 1989, p. 324–325.
 � Mots-clefs : coffret.


 � Charnière en fer dont les pitons sont incomplets ; même type 
que la précédente ; d. 33 mm (n°inv. SIN09.37.178.6).


 � Bibliographie : Dewald et Eiden 1989, p. 324–325.
 � Mots-clefs : coffret.


figure 108
Chaînette côté C.
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Anneaux et chaînettes.
Trois anneaux moulurés en alliage cuivreux étaient fixés sur la fa-
çade du coffre (face A) au niveau des ferrures plates n° a1-3 à des 
hauteurs variées et ce à l’aide de pitons fermés à une pointe en fer. 
La découverte de deux exemplaires identiques dans les niveaux 
de décapage indique que le couvercle en était pourvu. Ils sont à 
considérer comme des systèmes de préhension au même titre 
qu’une poignée.
À cela s’ajoutent deux chaînettes en fer placées sur les petits côtés 
C et D qui servaient à porter ou suspendre le coffret30 (figure 
108, figure 109). Formées de maillons en « huit » (L. moyenne 
33 mm), elles étaient fixées dans le bois à l’aide d’un piton. Pour la 
chaînette de la face D, le premier maillon ou anneau a été identifié : 
il s’agit d’un anneau ovale d’une longueur de 22 mm Pour la chaîne 
de la face C, le robuste anneau, évoqué précédemment dans les 
charnières, a pu servir à assujettir la chaînette au coffret permet-
tant ainsi une meilleure résistance.


 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer complet ; jonc exté-
rieur à cinq faces, jonc intérieur bombé, piton fermé à pointe ; l’an-
neau est encore lié à une ferrure du coffret au niveau d’un clou 


30 Riha 2001, p. 34.


figure 109
Chaînette côté D.
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en fer à tête hémisphérique creuse ; d’un point de vue esthétique, 
on notera que l’anneau est positionné pour entourer la tête du 
clou ; d. anneau 21 mm, l. ferrure 27 mm, ép. ferrure 2 mm (n°inv. 
SIN09.37.175.7).


 � Mots-clefs : coffret.
 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer complet ; même type 


que le précédent ; l’anneau est désolidarisé du piton ; d. 21 mm 
(n°inv. SIN09.37.175.8).


 � Mots-clefs : coffret.
 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer incomplet ; même type 


que le précédent ; l’anneau est désolidarisé du piton ; d. 21 mm 
(n°inv. SIN09.37.178.9).


 � Mots-clefs : coffret.
 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer complet ; même type 


que le précédent ; l’anneau est encore lié à la ferrure ; d. 21,4 mm 
(n°inv. SIN09.37.178.10).


 � Mots-clefs : coffret.
 � Anneau en alliage cuivreux à piton en fer complet ; même type 


que le précédent ; l’anneau est encore lié à la ferrure ; d. 21 mm 
(n°inv. SIN09.37.178.11).


 � Mots-clefs : coffret.


Les clous décoratifs.
L’ensemble des clous décoratifs en bronze a été utilisé pour fixer 
le système de fermeture du coffret : à raison de huit pour la plaque 
d’entrée de serrure et, d’après la restitution, de trois pour la garni-
ture supérieure supportant le moraillon. Il s’agit exclusivement de 
clous à tête, en fort relief, en forme de tête de lion. Le lion est ici 
figuré de manière très stylisée, quoique soignée, comme le montre 
le traitement des yeux dont la pupille est en creux et le pourtour 
de l’œil incisé. On retrouve des traitements plastiques similaires sur 
certaines clefs léontomorphes. Le lion est un type iconographique 
très prisé des Romains à la fois pour son aspect décoratif mais aussi 
pour la symbolique qui entoure ce protecteur des nécropoles et 
des sanctuaires, si bien que ce genre de pièce a servi à la fixation 
de tôle de garniture dans l’ameublement pendant la totalité de la 
période impériale31.


 � Clou léontomorphe en alliage cuivreux et fer dont la tige est 
incomplète, réalisé en fonte à la cire perdue ; la tige en fer est 
rapportée dans un second temps ; tête en volume creuse formée 
de quatre pièces superposées : à la base un cylindre inorné, un 
deuxième cylindre orné de rainures symbolisant la crinière, un troi-
sième cylindre plus réduit portant les yeux et enfin un troisième 
volume triangulaire représentant le museau ; tige de fixation en fer 
de section circulaire ; d. max. 21 mm (n°inv. SIN09.37.175.12).


31 Riha 2001, p. 78.
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 � Bibliographie : Riha 2001, p. 78.
 � Mots-clefs : coffret.


 � Clou léontomorphe en alliage cuivreux et fer ; même type que 
la précédente ; d. max. 21 mm (n°inv. SIN09.37.175.13).


 � Bibliographie : Riha 2001, p. 78.
 � Mots-clefs : coffret.


 � Clou léontomorphe en alliage cuivreux et fer ; même type que la 
précédente ; l’applique est encore liée à la tôle en alliage cuivreux 
et des traces ligneuses sont visibles au dos ; d. max. 21 mm, ép. tôle 
0,2 mm (n°inv. SIN09.37.175.14).


 � Bibliographie : Riha 2001, p. 78.
 � Mots-clefs : coffret.


Commentaire final (figure 110).
Les relevés de terrain montrent que le coffret mesurait environ 
400 mm de long sur 266 mm de large. La restitution de la hauteur 
totale a été plus problématique, le couvercle ayant été touché par 
le décapage. L’angle A/C de la caisse et le système de fermeture 
ont été pris comme référents et révèlent une hauteur approxima-
tive de 253 mm32 (figure 111).
D’autres éléments constitutifs permettent d’apporter quelques 
précisions. La garniture supérieure du coffre indique une hauteur 
de couvercle avoisinant les 36 mm. Malheureusement, les tiges des 
éléments de fixation (clous, pitons, …) sont en majorité désolidari-
sées de leur tête et ne permettent d’avancer des propositions pour 
les épaisseurs des planches. Les anneaux de préhension en alliage 
cuivreux localisés sur les ferrures a1 et a3 sont les seuls indices 
dont nous disposons. Selon les tiges des pitons, la planche A ferait 
entre 14 et 15 mm d’épaisseur.
Malgré le nombre de garnitures, le coffret 
a été fabriqué de telle sorte qu’il reste re-
lativement léger : l’artisan a opté pour une 
majorité de pièces rapportées en tôles de 
faible épaisseur et un type de charnière 
parmi les plus légers connus à l’époque ro-
maine malgré son manque de rigidité.
Quelques hypothèses restent sujettes à 
caution : concernant la restitution du coffret, 
la présence de la troisième « charnière » sur 
la paroi C ; du point de vu du rituel, le mo-
ment où la serrure a été cassée.


32 Selon les deux modes de calcul adoptés, le différentiel est de 3 mm.


figure 110
Reconstitution du coffret.
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Mobilier hors lieux de sépultures.
Les objets découverts hors des fosses sépulcrales sont présentés à 
part compte tenu du caractère aspécifique de leur position : ils sont 
issus des comblements des fossés d’enclos ou ont été recueillis lors 
des nettoyages de surface de la zone funéraire et du décapage.
Excepté des clous et des plaques ou tôles indéterminées, l’élément 
le plus significatif est un bracelet en alliage cuivreux à jonc creux de 
type Devillers 1c, un type de parure en adéquation avec la chro-
nologie générale du site.


Fossé enclos 26 (LTD1b) (figure 112).
 � Parure annulaire de type Devillers 1c en alliage cuivreux dont 


une seule partie du jonc est conservée ; l’ensemble est écrasé ; 
bracelet tubulaire ou à jonc creux de section circulaire, orné d’in-
cisions transversales ; L. cons. 60 mm, d. 8 mm.
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figure 111
Méthode de restitution de la hauteur du coffret. 
Représentation shématique des mesures utilisées.
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 � Bibliographie : Devillers 1997, p. 214–217 (n°inv. SIN09.26.153.1).
 � Mots-clefs : personnel, parure.


Compte tenu du diamètre, un bracelet semble l’interprétation la 
plus probable. Les bracelets creux sont fréquents à La Tène I et 
II mais ils sont toujours portés sous Auguste dans le Nord de 
la Gaule33. Le système de fermeture permettrait de préciser ces 
observations : cependant, ce type de parure reste typique de la 
chronologie générale du site.


 � Clou en fer complet ; tête hémisphérique creuse, tige de section 
carrée ; L. 37 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.26.153.2).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section carrée ; L. 


19 mm, sec. 5 mm(n°inv. SIN09.26.153.3).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Garniture en fer incomplète ; plaque à extrémités en pointe et 
rabats placés à 90° ; L. cons. 78 mm, l. max. 27 mm, ép. 5 mm 
(n°inv. SIN09.26.153.4).


 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


Fossé enclos 23 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section carrée ; L. 


cons. 30 mm, sec. 6 mm (n°inv. SIN09.23.1).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


Fossé enclos 36 (15–20 ap. J.-C. à 40–45 ap. J.-C.).
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section carrée ; 


L. cons. 17 mm, sec. 6 mm (n°inv. SIN09.36.1).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


ST 8 mobilier épars sur la zone de sépultures GR.
 � Clou en fer complet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-


laire; L. 57 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.8.117.1).
 � Mots-clefs : quincaillerie, fixation.


 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section circulaire; 
L. cons. 28 mm, sec. 3 mm (n°inv. SIN09.8.117.2).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire, tige de section quadrangu-


laire; L. cons. 17 mm, sec. 4,5 mm (n°inv. SIN09.8.181.3).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


33 On peut  citer  les  exemplaires mis au  jour à Beauvais  « Aulnes du Canada »  (Oise) dans un 
contexte proche de la Conquête romaine (Woimant 1990, p. 87–88), à Vendeuil-Caply (Oise) datés 
de la seconde moitié du Ier s. av. notre ère au début du siècle d’après (Piton et Dilly 1985, p. 36–37) 
ou les exemplaires de Fesques de LTC2/D2 (Devillers 1997, fig. 3).
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figure 112
Mobilier de l'enclos 26.
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Décapage (figure 113).
 � Clou crampon en fer dont la pointe est manquante ; tige de 


section circulaire, tête totalement déportée sur un côté ; L. cons. 
54 mm, sec. 7 mm (n°inv. SIN09.100.1).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer incomplet ; tête circulaire décentrée, tige de section 


carrée ; L. cons. 55 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.100.2).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer dont la pointe est manquante ; tête ronde, tige de 
section circulaire ; L. cons. 79 mm, sec. 6 mm (n°inv. SIN09.100.3).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Clou en fer dont la pointe est manquante ; tête ronde, tige de 


section circulaire ; L. cons. 56 mm, sec. 5 mm (n°inv. SIN09.100.4).
 � Mots-clefs : quincaillerie.


 � Clou en fer dont la pointe est manquante ; tête ronde, tige de 
section circulaire ; L. cons. 41 mm, sec. 4 mm (n°inv. SIN09.100.5).


 � Mots-clefs : quincaillerie.
 � Plaque en fer ; aucun bord originel conservé ; pds. 7 g ép. 3 mm 


(n°inv. SIN09.100.6).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


 � Plaque d’alliage cuivreux fondue ; pds. 3 g (n°inv. SIN09.100.7).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


 �Tôle en alliage cuivreux ; aucun bord originel conservé ; pds. 1 g 
(n°inv. SIN09.100.8).


 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.
 �Tôle en alliage cuivreux incomplète ; aucun bord originel n’est 


conservé ; ép. 0.3 mm (n°inv. SIN09.20.9).
 � Mots-clefs : indéterminé, fragment d’objet fini.


Résultats de l’étude.
Le nombre de contextes funéraires appréhendés lors de la fouille 
limite quelque peu une étude généraliste des pratiques funéraires. 
De plus, les différents « temps funéraires » sont difficilement com-
préhensibles dans leur ensemble sur la base unique du mobilier 
présent. Sur les vingt-et-un contextes funéraires incluant les sé-
pultures à crémation et les fosses dites « à offrandes », quinze 
contextes ont livré du mobilier métallique. Ce nombre serait res-
treint si on excluait les contextes n’ayant livré que des clous et/ou 
des éléments non identifiables.
La majorité des objets était présente sur le bûcher lors de la cré-
mation et indique des récoltes non systématiques sans que l’on ne 
puisse évaluer les pertes dues au feu. Cette interprétation a été 
préférée au dépôt symbolique d’une partie d’un objet (pars pro 
rato).
La présence de parure lors de la crémation est la composante la 
« mieux attestée » et couvre la période d’utilisation de la nécropole. 
Pourtant, les clous sont les découvertes les plus nombreuses mais 
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figure 113
Mobilier trouvé lors du décapage.
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leur limite interprétative est réelle. En effet, leur présence n’est ici 
pas volontaire et ils sont à interpréter comme les reliquats de la 
crémation (clous de lits funéraires, du bûcher…).
Pour la période laténienne, les découvertes correspondent exclu-
sivement à des fibules, de la quincaillerie (un clou et un crampon 
de menuiserie) et à une clef.
Pour la période gallo-romaine, l’offrande de coffre ou de coffret 
(areulæ) est attestée dans un contexte (tombe 10) (figure 114). 
Cette tombe a livré de nombreux éléments de vaisselle métal-
lique reflétant sûrement un certain statut social. Enfin, la pratique 
d’un rite propre à la société romaine des Ier–IIe siècles, la mise en 
coffret des ossements du défunt, est révélée par le mobilier de la 
tombe 37. On déplorera, pour cette période, la quasi-absence de 
fibules (un seul exemplaire type Feugère 4a1b) alors que les modes 
vestimentaires sont bien documentées sur d’autres nécropoles34.
Les découvertes sont en accord avec l’horizon chronologique mais 
aussi le faciès géographique. En effet, pour la période laténienne, 
des incinérations habillées incluant les mêmes types de fibules ont 
été précédemment attestées en Champagne-Ardenne. Pour la 
période gallo-romaine, on retrouve des objets diffusés en Gaule 
Belgique. Cependant, la découverte d’une anse de cruche dite 
« de prototype gaulois » et d’un moraillon cordiforme dans la 
même tombe, trahissent des contacts avec les régions orientales 
des provinces de l’ouest de l’Empire (Germanie, Suisse,…).
Pour les spécialistes du mobilier métallique, la découverte d’un 
coffret presque complet, dont les éléments constitutifs, malgré la 
disparition du bois, sont restés en place, demeure la découverte 
la plus importante.
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Parmi les quelques éléments en silex recueillis sur le site 13, six sont 
indubitablement taillés.
Cinq d’entre eux ont été découverts en ramassage de surface au 
décapage, le dernier dans une fosse (FS 28).
Pour un poids de 91 grammes, ces pièces ont pour la plupart été 
réalisées en silex local Bartonien à oogones de characées (Allard 
2003).
Deux outils ont été identifiés.


 � Un grattoir à retouche directe distale envahissante abrupte et 
semi-abrupte, réalisé sur un éclat épais d’assez grande dimension 
(49 mm), à enlèvements unipolaires. Ce grattoir en silex Bartonien 
possède une patine blanche bleutée (figure 115).
Il présente sur lui les stigmates de trois phases d’utilisation. Dans 
sa partie proximale, quelques piquetages sur la face inférieure ainsi 
que des esquillements sur la face supérieure semblent indiquer 
une utilisation première comme pièce esquillée. La phase grat-
toir de cet outil correspondrait à sa seconde utilisation ; il s’agit 
probablement de son utilisation principale. Enfin, quelques es-
quillements sont visibles sur les côtés gauche et droit de l’éclat ; 
ils correspondraient à une dernière utilisation assez anecdotique 
comme pièce esquillée.


 � Une lame retouchée en pointe, à retouche directe envahissante 
abrupte et semi abrupte latérale gauche et à retouche courte semi-
abrupte latérale droite. Elle peut avoir été utilisée comme racloir, 
couteau à dos, pointe, ou lame de faucille. Néanmoins aucune 
trace d’usures n’est visible.
Cet outil a été réalisé sur une partie mésiale de lame à deux pans 
d’assez grande dimension (98x35x8 mm) à enlèvements unipo-
laires. Cette lame en silex Bartonien présente une patine blanche 
bleutée, mais du fait de sa finesse reste translucide (figure 116).
Deux fragments proximaux de lames ont été découverts.


 � Un fragment de lame débitée par percussion indirecte a été 
découvert dans l’US 157 de la fosse FS 28. Il présente un talon 
dièdre aux faces concaves, accessibles uniquement par la touche 
réduite d’un chasse lame et un bulbe peu proéminent. Ces deux 
observations sont compatibles avec l’utilisation de la technique de 
percussion indirecte.
Sa face supérieure présente plusieurs rebroussés et des enlève-
ments centripètes, témoins du réaménagement de l’axe de dé-
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figure 115
Grattoir de la fosse FS 28.
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figure 116
Lame retouchée de la fosse FS 28.
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bitage du nucléus. Ce fragment de lame est en silex Bartonien, 
marron translucide à patine bleutée, d’une largeur de 26 mm.


 � un fragment de lame débitée par percussion indirecte ou au 
percuteur tendre en silex brûlé. Son talon est facetté et son bulbe 
est très plat. Cette lame d’une largeur de 33 mm possède deux 
pans, unipolaires.
Enfin, deux pièces esquillées sont présentes.


 � Une pièce esquillée en silex Bartonien à patine blanche a été 
réalisée sur un éclat à enlèvements centripètes. Les esquillements 
sont localisés sur tout le périmètre de la pièce. Quelques re-
touches témoignant d’une première utilisation (peut-être comme 
encoche) de cette pièce sont conservées : une retouche courte 
distale directe et abrupte, et une retouche courte droite inverse 
semi-abrupte.


 � La seconde pièce esquillée est très patinée et présente un début 
de désilicification ; le silex n’est donc pas déterminable. Réalisée sur 
éclat, cette pièce présente des esquillements en partie proximale 
et distale.
L’industrie lithique du site 13 présente donc un échantillon très 
restreint.
Néanmoins, l’utilisation du silex local Bartonien pour débiter de 
grandes lames assez larges (de 26 à 35 mm) par percussion indi-
recte, ainsi que l’outillage présent, sont autant d’arguments allant 
dans le sens d’une occupation Néolithique moyen (Augereau 2004).
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Sur l’ensemble du site 13, deux datations radiocarbone ont été 
effectuées.
La première concerne la fosse 35 qui est une fosse de rejet de 
foyer (cf. chapitre 4, « Description des structures archéologiques »). 
L’analyse a été réalisée sur un fragment de charbon situé au 
fond de la fosse. Les résultats donnent une datation (calibration 
2 s) entre 3500 à 3430 BC, 3380 à 3340 BC et 3210 à 3190 
BC, soit une date calibrée entre 3500 à 3190 BC (figure 117).
Cette fosse FS 35 est donc datée du Néolithique récent (cf. chapitre 13,
« Synthèse », première partie).
La deuxième analyse a été effectuée sur un fémur de porc issu du 
carré 3 du dépôt de faune présent à l’extrémité ouest du fossé 7 
(figure 118), dans le comblement final (US 179) de la structure
(cf. chapitre 7, « Étude archéozoologique »). Les résultats datent cette 
structure fossoyée entre 810 à 750 BC, 690 à 660 BC et 640 à 590 
BC (calibration 2 s), soit entre 810 à 590 BC. Le fossé FO 7 s’est 
donc comblé entre le Bronze final et le Hallstatt moyen (cf. chapitre 
13, « Synthèse », deuxième partie).
Une deuxième analyse 14C sur cette même pièce de faune a éga-
lement été envoyée afin de confirmer ces résultats. L’analyse ra-
diocarbone est toujours en cours, une note sera communiquée au 
SRA lorsque les résultats nous seront parvenus.
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(Variables : C13/C12=-23.1 :la b. mult=1)


Laboratory number: Beta-276608


Conventional radiocarbon age: 4600±40 BP
2 Sigm a calibrated results:


(95% probability)
Cal BC 3500 to 3430 (Cal BP 5450 to 5380) and
Cal BC 3380 to 3340 (Cal BP 5330 to 5290) and
Cal BC 3210 to 3190 (Cal BP 5160 to 5140)


Inte rcept da ta


Intercept of radiocarbon age
with ca lib ration curve: Cal BC 3360 (Cal BP 5310)


1 Sigm a calibrated results :
(68% p robability)


Cal BC 3490 to 3470 (Cal BP 54 40 to 5420) and
Cal BC 3370 to 3350 (Cal BP 53 20 to 5300)


Talma, A. S ., Voge l, J. C. , 1993, Ra dioca rbon 35(2), p317-322
A Sim plified App roach to Calibrating C14 Dates
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IntCa l04: Cal ibration Issue of Ra dioca rbon (V olume 46 , nr 3 , 2004).
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figure 117
Courbe de calibration âge radiocarbone/années calendaires relative à l'échantillon daté de la fosse FS 35. Âge radiocarbone mesuré : 4570 +/- 40 BP ; ra-
tio 13C/12C : -23.1 o/oo ; âge radiocarbone conventionnel : 4600 +/- 40 BP ; type d'analyse : SMA ; matériel/prétraitement : charbon/acide-alcalin-acide ; 
calibration à 2 s : Cal BC 3500 à 3430 (Cal BP 5450 à 5380) et Cal BC 3380 à 3340 (Cal BP 5530 à 5290) et Cal BC 3210 à 3190 (Cal BP 5160 à 5140).
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(Variables : C13/C12=-20.7 :la b. mult=1)


Laboratory number: Beta-276607


Conventional radiocarbon age: 2570±40 BP
2 Sigm a calibrated results:


(95% probability)
Cal BC 810 to 750 (Cal BP 2760 to 2700) and
Cal BC 690 to 660 (Cal BP 2640 to 2610) and
Cal BC 640 to 590 (Cal BP 2590 to 2540)


Inte rcept da ta


Intercept of radiocarbon age
with ca lib ration curve: Cal BC 780 (Cal BP 2740)


1 Sigm a calibrated result:
(68% p robability)


Cal BC 800 to 760 (Cal BP 2750 to 2720)


Talma, A. S ., Voge l, J. C. , 1993, Ra dioca rbon 35(2), p317-322
A Sim plified App roach to Calibrating C14 Dates
M athem ati cs


IntCa l04: Cal ibration Issue of Ra dioca rbon (V olume 46 , nr 3 , 2004).
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figure 118
Courbe de calibration âge radiocarbone/années calendaires relative à l'échantillon daté du fossé FO 7. Âge radiocarbone mesuré : 2500 +/- 40 BP ; ratio 


13C/12C : -20.7 o/oo ; âge radiocarbone conventionnel : 2570 +/- 40 BP ; type d'analyse : SMA ; matériel/prétraitement : collagène osseux/extraction 
alcaline du collagène ; calibration à 2 s : Cal BC 810 à 750 (Cal BP 2760 à 2700) et Cal BC 690 à 660 (Cal BP 2640 à 2610) et Cal BC 640 à 590
(Cal BP 2590 à 2540).







section 2 | chapitre 12 | datations radiocarbone 
255


Note complémentaire.
Sur le site « Les Sintiniers », plusieurs analyses C14 ont été effec-
tuées dont une sur un ossement de porc appartenant à l'ensemble 
faunique situé dans le comblement final du fossé 7. L'analyse 14C, 
effectuée par le laboratoire Beta Analytic, a fourni un résultat non 
attendu, soit 810 à 590 Cal BC. Une autre analyse a donc été né-
cessairepour vérification, et a été réalisée au laboratoire de Gro-
ningen. 
Voici les résultats (échantillon GrA – 47145) :


 � Âge radiocarbone conventionnel : 2210 ± 35 BP
 � Résultat pour une calibration à 1 s (68 % de probabilité) :


365 à 200 Cal BC
 � Résultat pour une calibration à 2 s (95 % de probabilité) :


385 à 185 Cal BC
 � Interception de l'âge radiocarbone avec la courbe de calibration : 


350 Cal BC, 295 Cal BC et 220 Cal BC
La deuxième analyse donne une date différente de la première. En 
effet, si nous tenons compte du résultat avec une calibration à 2 s, 
le dépôt du fossé 7 a été effectué entre 385 et 185 Cal BC, soit du 
milieu de La Tène ancienne jusqu'au milieu de La Tène moyenne. 
En l'absence de mobilier datant, il nous est impossible d'affiner la 
chronologie pour la formation de cet ensemble faunique. Nous 
retiendrons par conséquent l'intervalle entre 810 et 185 Cal BC, 
soit entre le Bronze final et La Tène moyenne. Dans tous les cas, le 
creusement du fossé 7 reste antérieur aux occupations funéraires 
(figure 119). Les hypothèses proposées (cf. p. 270–272) restent 
donc inchangées.
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figure 119
Attribution chronologique des structures du site « Les Sintiniers » à Ormes.
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Grâce aux nombreuses études spécialisées menées sur les diffé-
rents mobiliers du site 13, quatre phases d’occupation ont pu être 
déterminées. La première est datée du début du Néolithique ré-
cent, la deuxième est attribuée au Bronze final jusqu'au Hallstatt 
moyen. Deux autres phases, attribuées à La Tène finale et à la 
période gallo-romaine, définissent l’aire sépulcrale à crémation du 
site. La phase de la Tène finale, au sud du fossé 7, est représentée 
par trois crémations et une fosse contenant sept vases à offrandes. 
Ces structures, à l’exception d’une, sont entourées d’un enclos à 
trois côtés, ouvert au nord. L’occupation gallo-romaine est pré-
sente au nord du fossé 7. Elle est constituée de douze créma-
tions associées à des vases à offrandes vides, toutes à proximité 
d’un petit bâtiment sur quatre poteaux clos et d’un enclos arasé 
(figure 120, figure 121, page suivante). Ces deux dernières 
structures pourraient avoir une origine protohistorique.
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Occupation du Néolithique moyen et récent 
(figure 122, figure 120).
Une fosse de rejet de foyer : trace d’une occupation néolithique.
Cette phase d’occupation, la plus ancienne identifiée sur le site, est 
datée du néolithique récent. Elle est représentée par la structure 
FS 35.
Cette fosse est comblée par un sédiment hétérogène limono-ar-
gileux brun-rougeâtre, contenant des nodules de terre rubéfiée 
ou chauffée, du charbon de bois en petite quantité et de quelques 
silex chauffés non taillés. Les parois de la fosse n’ont pas subi de 
phénomènes de rubéfaction ; le sédiment a donc été ramené et 
n’a pas été chauffé sur place. Du fait de la juxtaposition des maté-
riaux sans organisation apparente, le remblaiement de cette fosse, 
constitué de résidus d’activités de combustion et d’aménagement, 
semble rapide et vraisemblablement d’origine anthropique (cf. cha-
pitre 5, « Étude micromorphologique de deux structures en creux »).
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figure 120
Diagramme stratigraphique phasé.
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Plan de masse phasé.
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figure 122
Plan de l'occupation Néolitihque récent.







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
264


La fonction de cette fosse pourrait être compatible avec des rejets 
de foyer. Nous notons tout de même une faible quantité de char-
bon, ce qui paraît étonnant. Certains facteurs, tel qu’un lessivage, 
un ruissellement, une forte intensité de combustion ou encore une 
récupération peuvent en être les causes.
En l’absence de mobilier archéologique dans cette fosse, aucune 
attribution chronologique n’est possible. En revanche, une data-
tion par 14C a été réalisée sur un fragment de charbon. Les résul-
tats donnent des datations entre 3500–3430 Cal BC, 3380–3340 
Cal BC et 3210–3190 Cal BC, soit le début du néolithique récent 
(cf. chapitre 12, « Datations radiocarbone »).


Une structure de combustion associée ?
La fosse 35 n’est peut-être pas la seule structure appartenant au 
Néolithique récent. En effet, la structure 39, non attribuée chro-
nologiquement, a été découverte lors de la phase d’extension au 
niveau du fossé 7. Cette structure se trouve en limite d’emprise 
et a été repérée dans la berme sud-ouest du site (figure 22,
cf. chapitre 4, page 77). Elle se situe à environ 10 m à l’ouest de la 
fosse 35. Elle mesure environ 2 m de long pour une profondeur 
d’environ 1,50 m. Son comblement est composé de terre rubéfiée 
et d’une couche charbonneuse d’environ 0,30 m d’épaisseur. Cette 
fosse correspond probablement à une structure de combustion en 
place. Il se pourrait donc que les fosses 35 et 39 soient fonction-
nellement complémentaires. Cependant aucun élément ne prouve 
leur contemporanéité.


D’autres indices d’occupation au Néolithique moyen.
Lors de la phase de décapage, quelques silex taillés ont été collec-
tés dans la terre végétale et un en surface de la fosse 28 au niveau 
de la tranchée de diagnostic. L’étude lithique a montré la présence 
de deux outils (un grattoir et un fragment de lame retouchée en 
pointe), deux fragments de lames et deux pièces esquillées. Ces 
pièces ont été taillées à partir de matière première locale, le silex 
Bartonien. Même si l’échantillon des pièces est restreint, l’utilisation 
d’un silex local pour débiter de grandes lames assez larges, par per-
cussion indirecte, ainsi que les types d’outils présents, sont autant 
d’arguments allant dans le sens d’une occupation du Néolithique 
moyen (Augereau 2004) (cf. chapitre 11, « Étude lithique »).
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Occupation du Bronze final au Hallstatt moyen 
(figure 123, figure 120).
Deux structures, FS 28 et FO 7, sont attribuées à cette phase.


La structure 28 : une  fosse dépotoir du Bronze final, preuve de  l’existence d’une 
occupation domestique à proximité.
La fosse 28 se situe dans la partie nord-ouest du site, à proximité 
de l’angle sud-ouest de la structure fossoyée FO 23 et au nord 
du fossé 7. En raison de la présence de tessons de céramique et 
d’ossements animaux avec des traces de boucherie, cette fosse 
peut être considérée comme une fosse de rejet. En effet, quatorze 
individus céramiques dont un gobelet à épaulement et un grand 
vase de stockage, fortement roulés et recuits, ont été repérés. 
Leur typologie est caractéristique des structures en creux d’habitat 
(figure 124). De plus, un fragment de sole ou d’un reste de tor-
chis a été retrouvé, mobilier également fréquent dans les struc-
tures d’habitat, ce qui appuie l’hypothèse d’une fosse de rejet pro-
bablement domestique. Cette hypothèse est également soutenue 
par les restes fauniques. En effet, la diversité spécifique de la faune 
contenue dans cette structure (bœuf, porc, cheval, ovicapriné, bois 
de cerf et d’autre faune indéterminée), les traces de découpe et 
d’encoche de percussion sur des esquilles sont autant d’arguments 
qui corroborent l’hypothèse d’une fosse de rejet alimentaire.


figure 124
Vue détaillée de la céramique présente dans la fosse 
FS 28.
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figure 123
Plan de l'occupation Bronze final au Hallstatt moyen.
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Par l’analyse typologique du matériel céramique, une attribution 
chronologique à la fin du Bronze final, soit 1200 à 900 ans avant 
notre ère (Ha A1/B2) est proposée (cf. chapitre 12, « Datations 
radiocarbone »).
La fosse 28 est isolée sur le site. La présence d’une fosse dépotoir 
implique cependant une aire d’occupation proche. Or, certaines 
découvertes faites à proximité peuvent correspondre à cette occu-
pation. En effet, le site 12, localisé sur la parcelle attenante, au sud 
des « Sintiniers », le long de la route départementale RD 675 entre 
Thillois et Ormes, a livré un édifice sur poteaux, une importante 
céramique de type dolium et une petite fosse/foyer (ST 3057, son-
dage C172) contenant du mobilier céramique, des nodules de terre 
cuite, de la faune et des objets en fer de type clous (Rabasté 2008). 
Ces structures ont été attribuées au Bronze final grâce à l’analyse 
du mobilier céramique. Le remplissage et le mobilier présent dans 
la structure 3057 (à l’exception des clous) sont fortement sem-
blables au remplissage et au mobilier observés dans la fosse 28.
D’autre par t, un diagnostic archéologique réalisé au lieu-dit
« La Croix Rouge » (Thillois), joignant la parcelle des « Sintiniers » au 
nord, a permis de mettre au jour de nombreuses fosses-dépotoirs, 
se distinguant par un matériel céramique abondant, de qualité et 
peu fragmenté (Desborde 2001b). Il semble s’agir d’une occupation 
domestique du Bronze final III. La présence de certains éléments 
dans ces fosses, tels que des blocs d’argile rubéfiée, laisse suppo-
ser la présence de zones foyères ou de témoins de constructions 
en pisé. (Desborde 2001a). La fouille de ce site par V. Riquier a 
permis de caractériser plus précisément cet ensemble, soit un éta-
blissement agricole de la fin du Bronze final (Hallstatt B1 et B2/3) 
(Riquier 2002).
Un habitat rural ouvert a également été découvert au lieu-dit « Les 
Éguisons » comprenant une « petite unité d’habitation, un grenier à 
quatre poteaux et un bâtiment à six poteaux dont la fonction reste 
imprécise (grenier, habitat, local artisanal, grange…) » (Collet 1999). 
À cette occupation est associée une activité d’extraction d’argile 
matérialisée par trois grandes fosses, qui peuvent être également 
des silos, et qui ont été réutilisées comme fosses dépotoirs. Le 
comblement de ces fosses semble s’être réalisé au Hallstatt ancien 
(ou moyen).
L’ensemble de ces données montre qu’il existe une concentration 
de ces fosses dépotoirs sur plusieurs parcelles jointives (« La Croix 
rouge », « Les Sintiniers », « Les Éguisons » et « Les Marselles ») 
s’étalant sur une distance d’environ 500 m du nord au sud. Cha-
cune de ces fosses dépotoirs du Bronze final semblent être liés à 
une occupation domestique à vocation agricole ou éventuellement 
artisanale, comprenant au moins un édifice sur poteaux. Il semble 
donc possible que la fosse 28 soit installée à la périphérie des 
activités d’une ou de plusieurs aires d’occupation, peut-être pour 
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une question d’hygiène, à moins qu’elle ne soit liée à une autre 
occupation domestique ponctuelle encore non connue à ce jour. 
La contemporanéité de ces structures est probable. Cependant, 
même si ces dernières semblent liées par leur fonction et leur 
situation géographique, il reste difficile d’affirmer la complète syn-
chronie de ces occupations.


La structure 7 : un fossé protohistorique antérieur aux occupations funéraires.
La deuxième structure attribuée au Bronze f inal au Hallstatt 
moyen est le fossé 7. Celui-ci traverse la totalité de l’emprise de la 
fouille du sud-est au nord-ouest et est observé sur une longueur 
de 72 m. L’occupation funéraire protohistorique est située au sud 
de ce fossé et celle attribuée à la période gallo-romaine est ré-
partie au nord (figure 125). Cette structure est creusée dans le 
substrat. Son profil est en V, le fond est plat et mesure environ 0,10 
m de large. La profondeur de ce fossé varie entre 0,25 et 0,55 m 
et sa largeur oscille entre 0,60 et 0,90 m.
Ce fossé recèle peu de mobilier archéologique : un tesson apparte-
nant à une écuelle carénée non tournée, attribuable à La Tène C 
et quelques autres tessons attribuables à la première moitié du Ier 
siècle et aux II–IIIes siècles ap. J.-C. De la faune a également été 
retrouvée et correspond à deux types d’accumulation. Le premier 
type résulte d’un piégeage résiduel. En effet, une soixantaine de 
pièces sont disséminées sur toute la longueur du fossé, soit 12 % de 
la quantité totale dans le fossé, et n’ont pas d’organisation particu-
lière. Les espèces présentes sont le Bœuf, le Mouton, la Chèvre et 
le Cheval pour les espèces domestiques et le cerf pour les espèces 
sauvages. Le deuxième type est une concentration d’ossements de 
porc répartie sur une longueur de 3 m à l’ouest du fossé (US 179). 


figure 125
Le fossé 7 traverse la totalité de l'emprise. À gauche, 
l'enclos laténien en agrafe est visible.
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Il contient 405 restes, soit 88 % de la totalité des ossements du 
fossé. Cet amas est positionné au centre de la largeur du fossé, et 
apparaît entre 0,30 et 0,40 m au-dessous de la surface du sol ac-
tuel, soit dans le comblement final du fossé (figure 126). À cette 
altitude, les limites du fossé ne sont pas encore visibles et le fond 
se situe entre 0,20 à 0,35 m plus bas.
Cet amas se compose d’au moins six individus jeunes, un jeune 
adulte et quatre adultes. Toutes les portions squelettiques sont 
présentes, hormis le squelette axial qui est sous-représenté. Cette 
sous-représentation est vraisemblablement due à une conserva-
tion différentielle, les parties spongieuses étant plus fragiles, parti-
culièrement chez les individus jeunes. L’agencement des pièces et 
l’absence d’altérations dues à l’action de l’eau (émoussé, abrasion), 
permet d’exclure l’hypothèse d’un éventuel transport par l’eau 
(cf. chapitre 7, « Étude archéozoologique »). L’ensemble de ces élé-
ments et la présence de connexions strictes permettent de 
conclure à un dépôt primaire et d’origine anthropique.
Le matériel céramique contenu dans l’ensemble du fossé ne per-
met pas une attribution chronologique en raison de sa faible quan-
tité. De plus, il est probable que ces quelques tessons proviennent 
d’un remaniement des structures funéraires. Une analyse 14C a 
été réalisée sur un fémur de porc provenant du dépôt de l’US 179. 
Celle-ci donne une date entre 810 et 590 Cal BC, ce qui corres-
pond à une période entre le Bronze final et le Hallstatt moyen 
(cf. chapitre 12, « Datations radiocarbone »). La création de ce fossé 
serait donc antérieure aux occupations funéraires découvertes.


figure 126
Vue d'ensemble du dépôt de faune à l'ouest du fos-
sé 7 (US 179).
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De plus, le dépôt se situant dans le comblement final, le creuse-
ment doit être encore plus ancien.


Les fonctions de ce fossé : occupation à vocation funéraire, domestique ou agricole ?
La fonction de cette structure fossoyée est difficile à déterminer. 
Trois hypothèses peuvent être évoquées :
1. Une des premières hypothèses émises concerne la présence 
d’un vaste enclos funéraire. En effet, des structures fossoyées de 
grandes dimensions ont déjà été observées à Ribemont-sur-Ancre 
(Fercoq du Leslay 2000) ou encore à Acy-Romance (Méniel 2000) 
pour la période de La Tène finale. Sur ces sites, des dépôts de 
faune en connexion pouvant provenir de restes de banquets funé-
raires, rejeté dans ces enclos, ont été mis au jour. Le dépôt de faune 
de l’US 179 pourrait donc s’apparenter à des rejets de restes de 
banquets. Au Bronze final, des enclos allongés (länggraben) existent 
également, atteignant régulièrement une centaine de mètres pour 
les plus vastes (Thugny-Trugny « Le Moulin à Vent », Château-Por-
cien/Saint Fergueux ou Acy Romance) (Lambot 2000). Ces enclos 
sont connus plus particulièrement dans le sud de la Marne, dans 
les marais de Saint-Gond et sont essentiellement associés à des 
enceintes circulaires (exemple du site « Le Closeau » à Bergères-
les-Vertus) (Lambot 2000). Le fossé 7 pourrait correspondre à un 
segment d’enclos allongé, nous aurions alors uniquement un côté 
de ce type d’enclos. Cependant, aucun retour sur le fossé 7 n’a été 
observé sur plus de 72 m. De plus, lors du diagnostic des parcelles 
voisines, aucun fossé parallèle pouvant former un enclos allongé 
avec le fossé 7 n’a été repéré.
2. Ce fossé pourrait aussi appartenir à un segment d’enclos d’habi-
tat. Par exemple, à Longueil-Sainte-Marie, sur le site « Le Vivier des 
Grès », un habitat enclos et deux bâtiments ont été découverts. 
À une cinquantaine de mètres au sud-est se trouve un espace 
funéraire enclos contemporain de ces autres structures d’habitat. 
L’ensemble de ces infrastructures, attribué à La Tène moyenne, est 
délimité par un vaste fossé dont les limites n’ont pas été cernées 
au décapage. Ce dernier fossé, délimitant probablement la surface 
de la propriété, a livré beaucoup de matériels, principalement de la 
faune présentée parfois sous la forme d’amas dont les connexions 
anatomiques étaient encore conservées (Pinard 2000).
Le rapport de diagnostic archéologique du contournement au-
toroutier mentionne la présence éventuelle de deux enclos, l'un 
hexagonal et l’autre demi-circulaire d’environ 20 à 30 m de dia-
mètre, (photos satellitaires de l’IGN-BRGM) à 110 m maximum au 
nord-est de notre site (cf. figure 9, chapitre 3, p. 64). Or, les fossés 
d’habitat de forme irrégulière sont le plus souvent supérieurs à 
150 m de long et peuvent délimiter une aire allant jusqu’à 10 ha 
(Buchsenschutz 2000). Si l'existence des deux enclos au nord-est 
du site est démontrée et que leur contemporanéité est avérée, 
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cela laisserait supposer la présence d’un établissement à vocation 
domestique plus vaste et plus complexe, ces enclos pouvant être 
utilisés comme une délimitation d’habitat ou d’aire de pâturage...
3. La dernière hypothèse implique une fonction parcellaire. En 
ce qui concerne les structures fossoyées, les fossés d’enclos funé-
raires et d’habitat sont très bien documentés dans la région Cham-
pagne-Ardenne. En revanche, les fossés parcellaires du Bronze et 
du Hallstatt sont encore très peu connus dans cette même région, 
malgré le nombre important de travaux (environ 20 fois plus que 
dans l'ouest, communication orale de Jan Vanmœrkerke). Ceci im-
pliquerait en réalité la quasi-absence de fossés parcellaires pour 
les périodes du Bronze et du Hallstatt en Champagne-Ardenne. 
Seuls quelques enclos palissadés du Hallstatt moyen, présents sur 
de petites parcelles, ont été mis au jour (communication orale 
de Jan Vanmœrkerke). Quant au fossé 7, aucun élément (trou de 
poteau, restes de bois) prouvant la présence d'une palissade n'a 
été retrouvé. Il ne semble donc pas correspondre à ce type de 
fossé parcellaire connu dans la région. Toutefois, la région du nord-
ouest compte quelques exemples de ces fossés parcellaires, le plus 
souvent associés à des fossés de délimitation d’habitat, pour les 
périodes du Bronze et du Hallstatt. À Épretot « La Belle au Vent » 
(Seine Maritime), des traces d’aménagement parcellaire dès le Hall-
statt ancien ont été mises au jour (Desfossés 1996). Dans le Cal-
vados, à Bayeux (lotissement Bellefontaine), une aire domestique 
ainsi qu’un fossé parcellaire attribués au Bronze ancien ont été 
découverts (Giazzon 2008). À Cagny, toujours dans le Calvados, 
deux ensembles du Bronze final constitués d’un important établis-
sement rural (enclos d’habitat de plus de 8000 m2) associé à des 
fossés parcellaires ainsi qu’une nécropole ont été fouillés (Giraud 
2008). À Bernières-sur-Mer, un vaste réseau de fossés parcellaires 
et plusieurs ensembles funéraires du début de l’Âge du Bronze 
ont été retrouvés (Marcigny 2003). Ces fossés parcellaires dits 
« champs celtiques » semblent être bien connus dans le nord et le 
nord-ouest de la France (Clavel-Lévêque 1989) mais également au-
tour de la Mer du Nord (en particulier au sud de l’Angleterre) dès 
l’Âge du Bronze. Leur conservation est due en grande partie au 
fait que ces champs n’ont été utilisés ultérieurement que comme 
pâturages (Buchsenschutz 1989).
La fosse dépotoir attribué au Bronze final laisse supposer l’exis-
tence d’une aire d’habitat à proximité. Le fossé 7 pourrait alors 
être un aménagement parcellaire associé à cette aire domestique, 
comprenant éventuellement les enclos septentrionaux. Même si 
l’exemple de réseaux parcellaires associés à une occupation do-
mestique est attesté dans le nord et le nord-ouest, il est assez 
logique de supposer la présence d’un établissement complexe de 
ce type en Champagne-Ardenne.
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Occupation de La Tène finale (figure 127, figure 120).
Cette phase d’occupation est constituée par deux groupes de 
structures. Le premier, particulièrement bien daté, se situe au sud 
du fossé 7. Il se compose d’un enclos à trois côtés (FO 26), ouvert 
au nord, qui comprend deux sépultures à crémation (SP 12 et 
SP 25) et une structure contenant sept vases vides de matériel 
conservé (ST 11). Une autre incinération (SP 5) a été repérée à 
environ 4 m à l’est, à l’extérieur de l’enclos 26. L’étude du mobilier 
céramique et métallique permet d’attribuer cet ensemble entre La 
Tène D1b et D2a.
Le deuxième groupe se situe au nord du fossé 7, au nord de l’em-
prise du site et se caractérise par un ensemble de deux structures 
encloses fossoyées et arasées : FO 36 et FO 23.


Organisation et gestion de l’espace funéraire.
L’enclos en agrafe et les sépultures de la zone sud.
Le premier groupe renferme une structure fossoyée, FO 26, per-
mettant de délimiter cet espace funéraire. Cette structure, creusée 
dans le substrat, est un enclos de forme rectangulaire à trois côtés 
l’ouverture étant située au nord (figure 128). Le profil est en U 
et les parois sont évasées. Les extrémités des côtés est et ouest 
sont arrondies et les angles sont larges et en cuvette. La longueur 
des côtés varie entre 8 et 11 m et sa profondeur fluctue entre 0,27 
et 0,70 m. Son comblement contenait trois individus céramiques 
attribués à LT D1b (figure 129) et un fragment de parure annu-
laire (type Devillers 1c) en alliage cuivreux. Ce type de bracelet 
tubulaire est fréquent dès la Tène I et II et est toujours porté sous 
le règne d’Auguste.


figure 128
Vue de l'enclos en agrafe FO 26 avec au centre SP 12 
et 25 et ST 11.
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figure 127
Plan de l'occupation de La Tène finale.
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En ce qui concerne les mécanismes sédimentaires, l’étude géo-
morphologique a montré que le comblement de ce fossé a été 
progressif, probablement avec les matériaux issus du creusement. 
Cette information peut laisser supposer la présence d’un talus à 
proximité de l’enclos, laissé ouvert et qui s’est recomblé peu à peu 
avec le sédiment issu du talus. Un enclos de même type (ST 279) 
ou « fossé en agrafe » a déjà été observé à sur la nécropole « Le 
Fond du Petit Marais », fondée à La Tène C1 et utilisée jusqu’au 
début de La Tène D1. Le remplissage des six enclos de ce dernier 
site montre que pour la plupart d’entre eux, le fossé est resté ou-
vert (Pommepuy 2000). Le mode de remplissage est semblable à 
celui observé dans l’enclos 26.
Trois structures, attribuées à une période comprise entre le début 
de La Tène D1b et le début de La Tène D2a (cf. chapitre 8, « Étude 
du mobilier céramique protohistorique »), se situent au sein de l’aire 
délimitée par l’enclos 26. La sépulture 12 et la structure 11 sont 
en position centrale à proximité de l’ouverture nord. La sépul-
ture 25, se trouve décalée vers l’ouest. La sépulture 5 est l’unique 
structure se situant à l’extérieur de l’enclos, à environ 4 m à l’est 
de l’enclos 26. L’urne funéraire n’est représentée que par la partie 
inférieure d’un vase. Son attribution chronologique reste donc im-
précise. Cette répartition spatiale peut s’expliquer par un facteur 
chronologique, anthropobiologique ou encore un statut social ou 
familial particulier. À travers l’étude des pratiques funéraires, nous 
tenterons de cerner les facteurs influençant cette répartition.


figure 129
Vase en céramique reposant sur  le  fond du  fossé et 
contenant du charbon de bois.
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L’enclos carré et l’édicule sur poteaux enclos au nord du site : vestiges de structures 
cultuelles ou funéraires à l’origine de l’aire sépulcrale ?
Attribution chronologique des enclos 23 et 36.
Le deuxième groupe se situe au nord de l’emprise. Il est repré-
senté par deux enclos : FO 23 et FO 36. FO 23 comprend quatre 
trous de poteaux très arasés dans son aire interne. L’enclos laténien 
FO 26 lui fait face ; l’ouverture de FO 26 est tournée vers l’enclos 
FO 23 (figure 130). Un deuxième enclos FO 36 a été creusé 
à 2 m au nord-ouest de FO 23, ses côtés est et sud ne sont pas 
conservés en totalité (figure 131).
La rareté des indices mobiliers recueillis au cours de la fouille et 
l’absence de sépulture conservée dans leur aire interne ne per-
mettent pas d’établir précisément la chronologie d’utilisation des 
enclos FO 23 et FO 36. Néanmoins, la comparaison de l’enclos 
23 avec des structures de même type découvertes sur des sites 
de nécropoles utilisées sur une période plus longue, nous indique 
que ce type de monument, associant fossé d’enclos et bâtiment sur 
quatre poteaux, apparaît au cours de La Tène C1 (250 à 180 av. 
J.-C.). Par exemple, l’enclos C (structure de même type que FO 23) 
de la nécropole de Fère-Champenoise « La Fin d’Écury » (Brisson, 
Hatt 1960, p. 7–23), de dimensions comparables à notre exem-
plaire (5 m sur 6), est attribué à La Tène III, soit La Tène finale. 
L’enclos du site de « L’Homme Mort » à Écury-le-Repos, déjà men-
tionné plus haut, a été aménagé à La Tène II (La Tène moyenne) 
(Brisson et Hatt 1955, p. 313–333). Plus récemment, la nécropole 
de « La Perrière » à Saint-Benoît-sur-Seine, a livré les vestiges d’une 
« cabane funéraire » (cf. infra) daté lui aussi de La Tène moyenne.
Dans le cas où l’enclos 23 apparaît lors de La Tène C1, celui-ci 
pourrait alors constituer l’élément fondateur de la nécropole. 


figure 130
Vue de l'enclos 23 renfermant un bâtiment sur quatre 
poteaux.
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L’orientation et l’ouverture de l’enclos 26 semblant se diriger vers 
l’enclos 23, il serait vraisemblablement postérieur. Ceci est confir-
mé par l’analyse du mobilier céramique retrouvé dans cet enclos en 
agrafe qui nous donne une attribution pour La Tène D1b. En ce qui 
concerne l’enclos 36, par sa proximité avec l’enclos 23, il pourrait 
être contemporain des autres enclos. Cependant, en l’absence de 
mobilier, cette hypothèse ne peut être confirmée. Il n’est pas exclu 
que cet enclos, fort arasé, soit lui-même l’élément fondateur de la 
nécropole dont la tombe centrale n’aurait pas été conservée.
Au final, l’hypothèse qui nous semble la plus probable serait que 
l’enclos 23, ainsi que l’édicule sur quatre poteaux dans son espace 
interne, soit l’élément fondateur de l’aire funéraire. Cette structure 
a entraîné, au cours des deux derniers siècles avant notre ère, la 
fixation d’une zone d’activité funéraire qui sera utilisée au moins 
jusqu’à la fin du Ier siècle ap. J.-C.


Fonction des enclos 23 et 36.
Le type d’édifice représenté sur notre site par l’enclos 23 et ses 
quatre trous de poteaux rencontre de nombreuses comparaisons 
dans la littérature archéologique. Pour ces sites, deux origines sont 
évoquées : cultuelle et funéraire. En ce qui concerne l’origine fu-
néraire, la nécropole de « La Perrière » à Saint-Benoît-sur-Seine, a 
livré un édifice de plan complexe. Celui-ci est constitué d’un enclos 
fossoyé avec six poteaux extérieurs au fossé et quatre poteaux 
disposés à chaque angle à l’intérieur de l’enclos, « matérialisant les 
vestiges d’une cabane funéraire » (Bienaimé 2000, p. 517–528).
Ce type d’édifice aurait pu abriter la sépulture d’un ancêtre, héroï-
sé ou divinisé, surmonté d’un petit tertre aujourd’hui arasé (Perrin 
2007, p. 103).


figure 131
Vue de l'enclos 36 arasé sur ses côtés est et sud.
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C’est à l’intérieur et autour de cette « maison du mort » que s’or-
ganise puis se développe un culte funéraire dédié à des défunts, 
comme à Écury-le-Repos sur le site de « L’Homme Mort » où ces 
défunts continuent à être inhumés sur plusieurs générations (Bris-
son et Hatt 1955, p. 313–333). Brisson et Hatt évoquent également 
l’hypothèse d’une structure cultuelle avec la présence d’un tertre 
occupant l’aire interne de l’enclos, dont le centre « occupé par un 
édicule en bois couvert (…) abritait une stèle ou une idole en bois, 
peut-être orientée vers le soleil levant au solstice d’été » (Brisson et 
Hatt 1955, p. 313–333).
Au final, cet édifice FO 23 a pu éventuellement être utilisé comme 
un lieu de culte couvert, à moins qu’il n’ait servi de cabane funé-
raire dont la sépulture centrale n’a pas été conservée.
Quant à l’enclos 36, sa fonction reste indéterminée. Même s’il 
est probable qu’il soit associé à l’enclos 23, son utilisation en tant 
qu’enclos funéraire ou cultuel ne peut pas être prouvée. Il est pos-
sible que cet enclos ait entouré une sépulture centrale qui n’aurait 
pas été conservée en raison de son fort arasement.


Réutilisation symbolique du fossé 7 pour la gestion des aires funéraire et cultuelles ?
Les enclos 23 et 36 et l’enclos 26, ainsi que les sépultures qu’il 
renferme ne semblent pas avoir été implantés aléatoirement. En 
effet, même si le fossé 7 est plus ancien, la séparation entre les 
sépultures laténiennes et les enclos fossoyés est troublante. Il sem-
blerait que les structures à l’origine « cultuelles » aient été placées 
volontairement au nord de ce fossé et les structures funéraires 
au sud, l’ouverture tournée face à l’élément fondateur FO 23. Or, 
nous savons qu’au Bronze final/Hallstatt moyen, ce fossé était déjà 
pratiquement comblé. Il est donc fort probable que la présence 
d’un talus issu du creusement de ce fossé ait été encore visible à la 
Tène finale et qu’il ait influencé l’implantation de ces deux groupes 
de structures. Les vestiges du talus de ce fossé, pourraient avoir 
servi de limite symbolique à la répartition des aires funéraire et 
cultuelle.


Les pratiques funéraires.
Recrutement des individus.
Trois individus sont présents : deux à l’intérieur de l’enclos 26 et un 
à l’extérieur, à l’est du même enclos. L’étude anthropobiologique 
a révélé la présence de deux individus de taille adulte (> 15 ans) 
(SP 5 et 25) et d’un immature âgé entre 1,5 et 6 ans (SP 12). Ce 
dernier, ainsi qu’un des deux individus de taille adulte, sont inhumés 
dans l’enclos.
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Des natures d’ossuaires différentes (tableau 24).
Parmi ces trois sépultures, deux sont déposés dans un ossuaire 
en céramique (SP 5 et SP 12), tandis que l’individu de SP 25 a 
vraisemblablement été déposé dans un contenant en matériau pé-
rissable. En effet, cet amas osseux reposait à plus d’une dizaine de 
centimètres du fond de fosse ; quelques rares ossements ont chuté 
sur ce fond, probablement lors de la décomposition du matériau. 
De plus, l’agencement et la concentration de ces vestiges orientent 
vers une enveloppe souple. En effet, dans le cas d’un contenant 
rigide, la superposition des fragments montre une paroi très régu-
lière pouvant atteindre une dizaine centimètres de hauteur (Legoff 
1998). Ici, l’amas est plutôt circulaire et aucune délimitation linéaire 
n’est présente. La sépulture 25 est donc l’unique crémation de 
l’occupation funéraire laténienne à posséder un contenant péris-
sable souple, par exemple en peau, en tissu ou en matière végétale 
(figure 132).


Des rites de crémation différents ? (tableau 24).
L’analyse archéo-anthropologique des sépultures à crémation a 
montré plusieurs différences entre les crémations. La première se 
situe au niveau du degré de combustion des ossements. En effet, 
les deux sépultures à l’intérieur de l’enclos présentent une calcina-
tion homogène blanc (SP 12 et 25), tandis que celle à l’extérieur 
est de couleur hétérogène bleu à blanc.
La seconde différence concerne l’agencement des dépôts. L’analyse 
des différentes passes montre un remplissage différent pour les 
sépultures internes et externe à l’aire enclose. Une logique anato-
mique (tête sur le dessus, membres sur le fond) semble respectée 
pour la sépulture 5 et un remplissage aléatoire est préféré pour SP 
12 (présence de toutes les parties anatomiques dans chaque passe). 


Fait 5 11 12 25
Type de fait sépulture vases d'accompagnement sépulture sépulture


Position spatiale par rapport à l'enclos 26 extérieur intérieur intérieur intérieur


Caractéristiques
de la crémation


intensité de la crémation hétérogène (bleu à blanc) - homogène blanc homogène blanc


nature de l'ossuaire céramique - céramique matière périssable


agencement dans l'ossuaire logique anatomique - aléatoire aléatoire


représentation de l'individu théorique (membres) - théorique théorique


âge de l'individu > 15 - 1,5 - 6 > 15


Faune
brûlée oui non non oui


non brûlée non non oui oui


Métal (nombre d'objets)
fer 1 0 5 4


alliage cuivreux 0 0 2 0


Céramique 
nombre de vases 1 7 4 12


nombre d'objets 0 0 1 1


Verre (brûlé) non non oui non


tableau 24
Synthèse des caractéristiques des sépultures et struc-
tures laténiennes.
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Pour la sépulture 25, en raison de la faible épaisseur du dépôt, 
celui-ci a été prélevé en une seule passe.
En revanche, en ce qui concerne la représentation de l’individu, 
les SP 12 et 25, conservées en totalité, montrent que les défunts 
sont représentés de manière théorique, c’est-à-dire qu’il n’y a pas 
eu de sélection des ossements, toutes les parties anatomiques 
sont présentes. Pour la sépulture 5, même si la partie supérieure 
de l’urne n’est pas conservée, il semble que la valeur des membres 
correspond aux valeurs théoriques attendues, l’individu serait donc 
également représenté dans sa totalité.
Pourquoi trouve-t-on deux types de remplissage ? Comment ex-
pliquer la présence d’une crémation différentielle ou homogène ? 
La durée et l’intensité de combustion sont les deux facteurs princi-
paux amenant à une calcination complète ou à une crémation dif-
férentielle. De nombreux facteurs peuvent influencer cette durée 
et cette intensité de combustion :
1. les facteurs environnementaux : le vent, le climat, le 
relief…
2. les facteurs intrinsèques au bûcher et au foyer : 
nature et taux d’humidité du bois, quantité de bois, hauteur du bû-
cher, emplacement du foyer, conduction du bûcher, effondrement 
du bûcher… Par exemple, l’humidité du bois fait baisser fortement 
les températures de combustion, cette humidité étant fonction 
de la densité du bois (donc du type de bois) et de l’état d’assè-
chement (Théry-Parisot 2001), il faudra donc plus de temps pour 
obtenir une calcination complète des ossements. Suivant la hauteur 
du bûcher, la combustion sera aussi différente. Les flammes sont 
constituées de trois zones produisant une température différente, 
la température la plus élevée étant à la base des flammes (Théry-


figure 132
Présence probable d'un contenant périssable pour le 
dépôt de la crémation SP 25.
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Parisot 2001). Si le défunt est placé très près du foyer, la tempé-
rature sera donc plus élevée et la calcination des ossements sera 
plus rapide.
3. les facteurs de l’individu : décomposition avancée du 
corps, port de vêtements, position de l’individu sur le bûcher… 
Dans le cas d’une décomposition avancée, pouvant résulter d’une 
pratique funéraire particulière par un acte de « présentation du 
mort », certaines parties du corps n’ayant conservé que peu de 
chairs brûleront plus vite. Il en résulte une crémation différentielle.
4. les facteurs anthropiques : brassage des ossements, in-
troduction d’un accélérateur de combustible.
L’ensemble de ces facteurs influence donc le degré de combustion 
des ossements amenant à une homogénéité ou une hétérogénéité 
dans la couleur des ossements. Mais qu’en est-il des types de rem-
plissage observés sur le site, à savoir un remplissage aléatoire ou 
un remplissage conservant une logique anatomique de l’individu ? 
Est-ce que les facteurs ci-dessus pourraient également influer sur 
le remplissage ?
En ce qui concerne un remplissage aléatoire dans l’ossuaire, il peut 
être induit par un brassage des ossements pendant la crémation. 
Les os étant fragmentés et mélangés, il sera beaucoup plus difficile 
de réaliser un tri par partie anatomique lors du remplissage de 
l’urne. L’effondrement du bûcher conduit à un résultat identique. 
Ces deux facteurs conduisent à une calcination homogène.
Pour un remplissage par partie anatomique, deux possibilités sont 
évoquées. La première laisse envisager que les officiants replacent 
les ossements du défunt tout en conservant la logique anatomique 
du corps afin de préserver l’intégrité du défunt. La seconde hypo-
thèse n’est pas réellement volontaire mais résulte plutôt du bon 
sens. Une fois, la crémation terminée, les officiants ramassent les 
ossements d’un côté du corps (les membres inférieurs en premier 
pour la sépulture 5) en remontant jusqu’à l’autre côté.
Au final, même si beaucoup de facteurs peuvent influencer la cou-
leur des ossements et le type d’agencement des ossements dans 
l’ossuaire, il est quand même troublant d’observer des différences 
de crémation différentielle et d’agencement des ossements dans 
les ossuaires entre les sépultures internes et externes à l’enclos.


D’autres différences concernant les dépôts d’offrandes viatiques : rejets de banquets 
et offrande primaire (tableau 24).
Parmi ces sépultures, deux types de dépôt de faune ont été ob-
servés : des ossements brûlés, ramassés probablement en même 
temps que les restes humains, et des dépôts de quartiers de faune 
non brûlés, considérés comme de véritables offrandes au défunt. 
Les ossements brûlés peuvent correspondre à des rejets de ban-
quets funéraires et/ou à des dépôts d’offrandes sur le bûcher (Mé-
niel 2008).
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Le premier type de dépôt est présent dans deux sépultures (SP 5 
et 25). Le nombre de restes et l’attribution taxonomique varient 
suivant les sépultures. Seulement 6 restes sont préservés dans 
l’amas osseux de SP 5, il s’agit de fragments d’espèces domestiques 
(ovicapriné) et sauvages (cerf). La sépulture 25 est encore une fois 
particulière : c’est une demi carcasse droite de jeune porc adulte 
qui a été brûlée et mêlée à l’amas osseux de l’individu. Ce dépôt 
peut être interprété comme une véritable offrande viatique.
Le deuxième type de dépôt, qui correspond à des dépôts de faune 
non brûlés (figure 133), est présent dans deux sépultures (SP 
12 et 25). Une canine de porc a été retrouvée dans le pot 3 de 
SP 12. Celle-ci pourrait être accidentelle, cependant le caractère 
symbolique que revêt une canine de porc pour la période permet 
de favoriser la présence d’un dépôt volontaire. La sépulture 25 
contient plusieurs quartiers de porc non brûlés, agencés selon un 
mode bien précis et de deux quartiers de volaille reposant dans 
un des vases (n°6). Une fois de plus, cette sépulture se démarque 
par un dépôt beaucoup plus important.


Des différences dans les dépôts des mobiliers céramique et métallique (tableau 1).
En terme de mobilier, ces structures laténiennes sont différentes 
tant par le nombre d’objets déposés que par le type de matériel. 
En effet, certaines sépultures sont riches en nombre de mobiliers 
et en type de matériels (SP 12 et 25) alors que d’autres structures 
ne comportent que très peu d’objets (SP 11 et 5). Cette différence 
de richesse se dénote encore entre les sépultures internes et celle 
externe à l’aire enclose.
La seule sépulture ne comportant que très peu de mobilier est la 
sépulture 5.


figure 133
Dépôt de quartiers de porc accompagnés de la créma-
tion de l'individu (SP 25).
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Celle-ci renferme une tige en fer, probablement un fragment de 
fibule, mêlée à l’amas osseux. Un seul vase est présent, il cor-
respond à l’ossuaire. Malgré le fort arasement de cette sépulture, 
nous pouvons considérer qu’elle est pauvre en mobiliers. En ef-
fet, aucune trace de mobilier métallique sur les ossements, ainsi 
qu’aucun tesson appartenant à un autre individu accompagnant la 
crémation n’ont été repérés. Cette sépulture peut être considérée 
comme tombe simple.
Les deux autres sépultures (SP 12 et 25) sont riches, en nombre 
d’objets et en type de mobilier. Elles contiennent plusieurs vases : 
quatre individus dont trois complets pour SP 12 et douze vases 
complets pour SP 25 (figure 134). Elles comportent également 
des objets d’habillement, de parure ou d’armement (perles en 
verre et en céramique, fibules en fer, anneaux de suspension en 
alliage cuivreux) et des objets « domestiques » (clé et crampon de 
menuiserie en fer, grelot en céramique), soit mélangés à la créma-
tion (SP 12), soit déposés sur l’amas osseux (SP 25). Tout comme 
les vases en céramique, certains de ces objets ont également été 
jetés sur le bûcher puis triés. En effet, la perle en verre noir opaque 
(figure 135) et les quatre fibules (SP 12) sont brûlées.


figure 134
Cliché  des  douze  vases  lavés  et  remontés  présents 
dans la sépulture 25.







section 2 | chapitre 13 | synthèse 
283


Le ramassage d’objets brûlés dans cette dernière sépulture est 
également confirmé par la présence de plusieurs fragments de 
verre jaunâtre brûlés, sans identification précise. Toutefois, à l’ex-
ception de quelques vases à forme basse de la sépulture 25, un 
passage sur le bûcher pour les autres objets présents n’a pu être 
démontré.
En plus de contenir une grande quantité de matériels, les sépul-
tures 12 et/ou 25 semblent être associées à une autre structure 
(ST 11) renfermant des vases à offrandes, vides de mobilier conser-
vé. L’association de cette structure avec les sépultures fait accroître 
la richesse de ces dernières. La structure 11 est composée unique-
ment de sept pots incomplets, la majorité présentant des coups de 
feux dus au passage sur le bûcher (figure 136). En effet, il a déjà 
été démontré sur des sites de La Tène finale ou gallo-romain que 
le mobilier céramique (Metzler-Zens et alii 1999) ou en métal et en 
verre (Kaurin 2009) subissait un tri sur le bûcher pour ensuite être 
déposé dans une fosse. Ce qui semble être le cas pour cette struc-
ture, les vases étant déposés dans un espace réservé à la dotation. 
Cette structure est donc interprétée comme une fosse à offrande 
contenant des vases d’accompagnement liés à SP 12 et/ou à SP 25.


L’ensemble de ces différences caractérisent-elles divers statuts sociaux et permettent-
elles d’expliquer une éventuelle répartition spatiale (tableau 24) ? 
Au final, plusieurs différences au niveau de la crémation, de la ri-
chesse en mobilier, du type d’ossuaires et des dépôts d’offrandes 
viatiques ont été observées entre la sépulture 5 extérieure à l’en-
clos et les sépultures 12 et 25 encloses. Quel peut être l’origine de 
ces disparités ?


SIN 09 V1 P3 - 125.2


5 cm0


figure 135
Présence  d'une  perle  en  verre  noir  opaque  brûlée 
(dessin) et d'un anneau de suspension (SP 12).
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Le facteur chronologique.
Dans le cas où l’enclos est antérieur, il est possible que la sépulture 
5 ait été mise en place sur une aire déjà consacrée au funéraire et 
reprise plus tard à La Tène finale. Au vu de son fort arasement et 
de sa mauvaise conservation, d’autres sépultures auraient pu être 
associées, sans en avoir retrouvé de traces. De plus, une différence 
chronologique pourrait également expliquer cette différence de 
richesse en terme de dépôt de mobilier entre les sépultures en-
closes et la sépulture 5. En effet, sur la nécropole « Le Fond du Petit 
Marais » de Bucy-le-Long, un enrichissement progressif des dépôts 
entre la Tène C1 (phase A) et La Tène C2 (phase B) a été observé 
(Pommepuy 1998). La très faible quantité de dépôt dans la sépul-
ture 5 pourrait donc résulter d’une évolution dans les pratiques 
funéraires, dans le cas où les sépultures ne sont pas contempo-
raines. En l’absence d’attribution chronologique plus précise pour 
la sépulture 5, nous ne pouvons pas vérifier cette hypothèse.


Le facteur anthropobiologique.
Sur l’ensemble de ces sépultures laténiennes, nous distinguons 2 
individus de taille adulte de plus de 15 ans (SP 5 et SP 15) et un im-
mature âgé entre 1,5 et 6 ans (SP 12). Il n’y a donc pas d’organisa-
tion par âge, puisqu’un adulte et un enfant en bas-âge sont présents 
dans le même enclos et le deuxième adulte se trouve à l’extérieur.
En outre, les sépultures les plus riches en mobilier concernent l’im-
mature (SP 12) et l’individu de taille adulte (SP 25), tous deux situés 
dans l’enclos. Nous sommes donc sûrs que la répartition spatiale 
et la richesse en mobilier ne sont pas fonction de l’âge du défunt.


figure 136
Présence de plusieurs individus céramiques fragmen-
tés non complets (ST 11).
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Les facteurs sociaux et familiaux.
L’existence d’une filiation entre les défunts pourraient expliquer 
la répartition particulière des individus 12 et 25, ainsi q’un dépôt 
de mobilier plus abondant et un traitement funéraire particulier. 
En effet, un adulte et un immature sont inhumés à proximité, à 
l’intérieur de la même structure. Il paraît donc plausible qu’un lien 
familial ait pu unir ces individus.
Par ailleurs, ces différences de richesses et de traitement des dé-
funts pourraient résulter de pratiques funéraires volontaires, uni-
quement en raison du statut des individus. Par exemple, à Bu-
cy-le-long, sur le site « Le Fond du Petit Marais », de nombreux 
monuments carrés (enclos et bâtiments sur poteaux) sont présents 
et renferment des tombes riches, alors que les tombes simples 
s’alignent autour d’eux (Pommepuy 2000). La pauvreté du mobilier 
dans la sépulture 5 pourrait s’apparenter à un statut social moins 
élevé que les défunts des sépultures 12 et 25. Un statut social 
différent pourrait donc expliquer la position particulière de la sé-
pulture 5, ainsi qu’un traitement funéraire différentiel.
En outre, les nécropoles considérées comme « riches » compor-
tent au moins six vases, comme les nécropoles de Tartigny, Allone 
et Breuil-le-Sec (Blancquaert 1998). Les sépultures 12 et 25 qui 
sont associées à la structure 11 totalisent un nombre de 23 vases. 
Ceci nous porte donc à croire que les sépultures encloses peuvent 
être considérées comme riches. Elles semblent alors refléter un 
statut élevé pour ces individus.
Cette hypothèse est confirmée par la fouille d’autres nécropoles 
riches sur le tracé de l’autoroute A16 (« Le Champs à trois coins », 
« Le Bois à Cailloux », « Le Mont Henry »… in Blancquaert 1998). 
Parmi celles-ci, la plupart contenait une sépulture dite « aristocra-
tique » se détachant des autres par un nombre de vases plus élevé 
que la moyenne et un matériel métallique exceptionnel (Blanc-
quaert 1998). Ceci pourrait donc s’appliquer à la sépulture 25 se 
différenciant par le dépôt d’un nombre élevé de vase et la pré-
sence d’un mobilier singulier (clef, grelot). La sépulture 25 pourrait 
donc correspondre à une tombe aristocratique matérialisée par un 
enclos servant à pérenniser le statut privilégié du défunt. En géné-
ral, l’enclos est utilisé comme le point de départ du développement 
de l’aire funéraire et de son organisation. « Il devient un marqueur 
d’un espace et d’un statut social » (Pommepuy 2000).
Cette sépulture 25, la plus riche en mobilier et en offrandes via-
tiques, se détache des autres sépultures par la nature de son os-
suaire. Peut-on dire également que son ossuaire en enveloppe 
périssable souple dépend du statut du défunt ?
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Sur un autre site laténien « La Calotterie », la plupart des créma-
tions ont été déposées soit en fosse, soit dans un contenant péris-
sable (Legoff 1998), sans qu’aucun lien entre la nature du contenant 
et la richesse de la sépulture n’ait pu être émis. Il faut cependant re-
marquer que la sépulture 25, tant par l’agencement de son mobilier 
et la nature de ses dépôts, est similaire à d’autres sépultures du site 
de Lamadelaine ou de Thugny-Trugny (cf. infra). La crémation est 
également déposée dans une enveloppe périssable souple. Outre 
le statut particulier de ce défunt, il semble y avoir une pratique 
funéraire bien particulière et semblable pour certains individus. La 
nature du contenant serait donc d’abord issue d’une pratique fu-
néraire différente.


La cas particulier de la sépulture 25 : une tombe aristocratique.
Description de la sépulture et de ses offrandes associées.
La fosse 25 est tout à fait singulière par rapport aux autres sépul-
tures. Cette structure contient douze vases, des quartiers de porc 
brûlés et non brûlés et des restes osseux calcinés sur lequel repose 
des fragments de fibules, une clef, un crampon de menuiserie et 
un grelot en terre cuite. Les vases contenus dans cette fosse sont 
composés de six formes hautes et six formes basses, représen-
tant un vaisselier caractéristique de La Tène D1b, soit 100 à 75 
ans avant notre ère (cf. chapitre 8, « Étude du mobilier céramique 
protohistorique »). Les formes hautes sont disposées dans la partie 
méridionale de la fosse et les formes basses, dont quelques-unes 
montrent un passage sur le bûcher, se situent dans la partie sep-
tentrionale. Tous ces vases sont déposés autour de trois quartiers 
droits de porc non brûlés, composés de la moitié d’un crâne coupé 
sur un plan sagittal avec les premières vertèbres cervicales, d’un 
demi gril thoracique et du membre postérieur (figure 137).


figure 137
La sépulture 25 présente des formes hautes au sud de 
la fosse, les formes basses au nord et la crémation 
au  nord-ouest.  Les  quartiers  de  porc  reposent  sur 
les vases.
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Le dépôt de ces quartiers respecte une logique anatomique
(cf. chapitre 7, « Étude archéozoologique »). Au nord-ouest de cette 
sépulture repose, à 3 cm du fond de fosse, un amas d’ossements 
brûlés qui se situe entre plusieurs pots (n°1, 6, 7, 8 et 12). Deux 
fragments ont été retrouvés plus bas que l’amas, à même le fond 
du creusement. Cet amas mêle des restes humains d’un individu 
de taille adulte de plus de 15 ans et des restes de faune provenant 
d’un côté droit d’au moins un jeune porc adulte mâle : fragments de 
crâne, gril costal complet et fémur. Ces éléments anatomiques cor-
respondent aux mêmes éléments des quartiers de porc non brûlés.


Architecture funéraire et espace de décomposition.
En observant les mouvements post-dépositionnels à l’intérieur de 
la fosse, nous tentons de reconstituer l’architecture funéraire et 
l’espace de décomposition présents. Plusieurs éléments prouvent 
la présence d’espaces vides dans la fosse. En effet, l’ensemble des 
quartiers a été disposé de façon à ce que le porc soit en posi-
tion anatomique. Seule la mandibule n’est pas en place et semble 
avoir subi un mouvement post-dépositionnel. Cela pourrait s’ex-
pliquer par l’équilibre précaire de la tête du porc sur l'un des vases 
(figure 138). Lors de la décomposition, le crâne a pu chuter, en-
traînant la mandibule et le pot (figure 139).
D’autre part, un des vases retournés, de type écuelle, servait 
comme couvercle pour un des vases (cf. chapitre 8, « Étude du 
mobilier céramique protohistorique »), il devait se trouver sur l’un des 
pots au moment de la constitution de la mise en scène de la sé-
pulture et a glissé lors de la décomposition des quartiers de porc.
Enfin, les phénomènes post-dépositionnels au niveau de la cré-
mation laissent également supposer la présence d’un espace vide. 


figure 138
Appui d'un des vases sur la mandibule (SP 25).
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Du fait que la crémation ne se trouve pas sur le fond de fosse, 
contrairement à l’ensemble des offrandes, nous pouvons supposer 
qu’elle reposait sur un matériau périssable. Elle semble donc avoir 
été déposée dans un ossuaire probablement en tissu, en végétal ou 
en peau. Deux fragments osseux ont été retrouvés sur le fond de 
fosse, leur chute lors de la décomposition du contenant confirme 
bien la présence d’un espace vide (figure 140).
L’ensemble de ces éléments semble indiquer la présence d’espace(s) 
vide(s). Deux cas sont possibles : soit un espace vide avec un colma-
tage rapide après décomposition d’une architecture en matériau 
périssable, soit la présence d’espaces vides secondaires en espace 


figure 139
Retournement  de  la  mandibule  de  porc,  probable-
ment en raison de la décomposition. (SP 25).


figure 140
Chute  de  fragments  osseux  humains  calcinés  sur  le 
fond de fosse (SP 25). 
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colmaté, engendrés par la présence des pots et des quartiers de 
porc.
D’autres indices auraient pu étayer l’hypothèse de la présence 
d’une architecture funéraire, pouvant créer un espace vide. La 
présence de banquettes pour la pose d’un couvercle ou de clous 
pour un coffrage ou un cercueil n’a pas été repérée. Cette absence 
d’aménagement peut résulter d’un problème de conservation dif-
férentielle.
D’autre part, certains des vases sont en équilibre instable mais 
n’ont pas chuté, ils reposent sur d’autres en position originelle. Un 
colmatage de la fosse aurait pu empêcher la chute de ces céra-
miques. C’est pourquoi, nous préférons privilégier l’hypothèse d’un 
espace colmaté avec la présence de vides secondaires.


Une mise en scène minutieuse et ordonnée.
L’organisation des dépôts de cette fosse est singulière. En effet, 
l’agencement des dépôts céramique est particulier. Les formes 
hautes sont placées en majorité au sud de la fosse, soit au-dessus 
de la tête du porc. Les formes basses sont plutôt disposées au nord, 
soit en dessous des restes de porc. Ensuite, d’autres offrandes, 
comme les quartiers de volaille, sont mis dans les vases. La créma-
tion en contenant périssable est déposée sur le fond de fosse. La 
clef et le grelot reposent sur celle-ci. Les fragments de fibules sont 
mêlés à l’amas, ce qui peut indiquer leur présence sur le bûcher 
et qu’elles furent ramassées en même temps que le défunt. Cette 
disposition est interprétée comme une véritable mise en scène des 
dépôts funéraires (Méniel 2001). Ce soin apporté à la composition 
funéraire durant la période de La Tène a déjà été remarqué par 
plusieurs auteurs (Auxiette et Desenne 2002 ; Lambot et al. 1996 ; 
Méniel 2001, Méniel et Metzler 2001) (figure 137).


Une mise en scène déjà observée : une preuve d’échanges culturels entre le territoire 
rème et les pays trévires ?
Ce type de dépôt funéraire a déjà été observé sur d’autres sites, 
dans la tombe 1 du site de Lamadelaine au Luxembourg. La dis-
position des différents éléments est identique et cette tombe est 
aussi attribuée à LT D1b. Elle contient les mêmes éléments ana-
tomiques de porc (brûlés et non brûlés) disposés aussi selon une 
logique anatomique. Douze pots entourent ce dépôt, simulant 
la même mise en scène. Une fibule a aussi été retrouvée dans 
l’amas osseux. Un couteau reposait sur la crémation, laquelle 
était enveloppée dans un contenant en matière périssable souple 
(figure 141). À Acy-Romance (Ardennes), le site du « Mayet » 
associé à la nécropole de Thugny-Trugny comporte également une 
tombe principale présentant le même agencement de dépôts fu-
néraires.
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Des fibules, deux grelots et un rasoir ont été placés sur la cré-
mation (Lambot et al. 1994). Quelques grelots en céramique ont 
été observés à Heauviné sur le site « La Poterie » (Roualet 1977), 
et d’autres en Allemagne sur la nécropole de Wederath (Haffner 
1989).
Au final, ces sépultures diffèrent de la nôtre seulement par le type 
d’objet déposé sur l’amas osseux. En effet, pour notre fosse 25, une 
clef dite « à aiguilles » et un grelot en céramique reposent sur cet 
amas. Une clef identique a été retrouvée sur le site de « La Noue 
Mouroy » (Ardennes) attribuée également à LT D1b/D2a (Lambot 
et al. 1994).
Bien que les pratiques funéraires employées dans cette fosse (cré-
mation, dépôt de mobilier et d’offrandes) concordent avec les pra-
tiques observées pour La Tène finale en Champagne-Ardenne, 
il semble probable que le type de dépôt et l’agencement de la 
sépulture à crémation 25, émanent d’échanges culturels avec les 
territoires trévires.


Occupation gallo-romaine (figure 142, figure 120).
Cette phase d’occupation est matérialisée par douze sépultures à 
crémation (dont la 3050 fouillée par l’Inrap) et six fosses (dont la 
3053 prélevée par l’Inrap) comprenant des vases d’accompagne-
ment vides de matériel conservé. Nous observons une concen-
tration de sépultures à l’angle sud-est de l’enclos 23 puis une zone 
comprenant d’autres sépultures qui se développe vers l’est du 
site. À cet ensemble, s’ajoutent les enclos 23 et 36, probablement 
réutilisés à cette période. L’étude du mobilier céramique permet 
d’obtenir une période d’utilisation du site de 15–20 à 40–45 ap. 
J.-C., soit environ 25 années (cf. chapitre 9, « Étude céramique gallo-


figure 141
Représentation de la tombe 1 du site de Lamadelaine 
(Le Brun-Ricalens et al. 2005).
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figure 142
Plan de l'occupation gallo-romaine.
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romaine »). Cette attribution chronologique est confirmée par la 
présence d’une monnaie au-dessus de la sépulture 16, frappée en 
37–38 ap. J.-C.
L'attribution chronologique de nos occupations funéraires pourrait 
laisser supposer une phase d'abandon entre les deux phases. En 
effet, en prenant en compte l'ensemble du mobilier et des data-
tions, aucune structure n'a pu être attribuée à cette période (50 av. 
à 15–20 ap. J.-C.). Néanmoins, cette éventuelle phase d'abandon 
du site, correspondant à environ deux générations, est vraisembla-
blement trop restreinte pour parler d'un véritable hiatus chrono-
logique. D'autre part, quelques rares tessons pouvant appartenir à 
cette période ont été mis au jour dans l'enclos 23 et dans le trou 
de poteau 30 interne à cet enclos, ainsi que dans le décapage. Il 
s'agit de quelques fragments d'amphore italique Dressel 1, appa-
raissant à La Tène D2. Sans autre mobilier en position primaire 
pour préciser cette attribution, il se pourrait que cette céramique 
ait été utilisée entre la fin du Ier s. av. et le début du Ier s. ap. Face à 
ces indices chronologiques, rares mais néanmoins présents, il  nous 
est donc difficile de confirmer ou d'infirmer un éventuel hiatus.


Organisation et gestion de l’espace funéraire.
Sur cette partie nord du site, le passage d’engins agricoles a arasé 
et remanié la plupart des structures, ce qui a engendré un pro-
blème de préservation et a ainsi gêné la lecture de ces structures.


Réutilisation des structures fossoyées 23 et 36.
D’après les différents éléments rassemblés ci-dessus, nous en avons 
conclu que l’enclos 23 est probablement l’élément fondateur de 
l’aire sépulcrale, soit probablement à La Tène finale. Cependant, le 
matériel céramique contenu dans les enclos 23 et 36, bien qu’en 
faible quantité, montre aussi une utilisation lors de la phase gallo-
romaine.
Le fossé d’enclos 23 contient un clou et de la céramique cham-
penoise représentée par de la Terra Nigra, de la Terra Rubra, de 
la céramique commune claire et rugueuse sombre, ainsi que de 
la céramique importée correspondant à de l’amphore italique. 
Cette dernière est également présente dans un des quatre trous 
de poteaux (TP 30). Dans l’enclos 36, le même type de céramique 
locale (Terra Rubra, Terra Nigra et céramique commune claire) a 
été retrouvé. En outre, l’analyse céramique a également montré 
que la plupart des tessons des deux enclos présente des coups de 
feux, correspondant à des actes de cuisson ou à un passage sur le 
bûcher.
Sur une aire funéraire, l’hypothèse la plus vraisemblable est que 
cette céramique, brûlée majoritairement, provienne de restes de 
banquets, rejetée par la suite dans les enclos. Une fonction spéci-
fique peut alors être évoquée pour ces enclos, apparemment réu-
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tilisés au début du Ier siècle ap. J.-C. Après une probable utilisation 
cultuelle à La Tène finale, il semble que ces structures aient pu 
servir d’enclos à festin. En effet, la plupart de ces enclos identifiés 
se caractérisent par « des aménagements et des pratiques qui perdu-
rent souvent […] jusqu’à un stade très avancé de la période romaine » 
(Poux 2000).
Ces enclos à festin se caractérisent par des dépôts abondants en 
faune, du matériel céramique lié à des pratiques de libation et 
parfois du mobilier métallique servant d’accessoires aux banquets 
(Poux 2000). Les enclos 23 et 36 ne contiennent ni faune, ni métal. 
En revanche, des tessons correspondant à des amphores vinaires 
italiques et à des cruches y ont été retrouvés. Un exemple simi-
laire, à Balloy, sur le site de « Bois de Roselle » (Seine-et-Marne) 
peut être cité. Une quinzaine d’amphores volontairement brisées 
et dont certaines ont subi une crémation poussée, ont été mises au 
jour dans le fossé d’un enclos de taille assimilable aux nôtres (16 m 
de côté) (Poyeton et Seguier 1999 in Poux 2000).
L’absence de mobilier métallique peut s’expliquer par une pratique 
funéraire spécifique. En effet, certaines sépultures les plus riches 
du territoire trévire ou biturige contiennent de la vaisselle métal-
lique. L’usage de cette dernière est attestée dans un cadre aristo-
cratique et cérémoniel et est associée à des rituels de la boisson 
(Poux 2000). Sur le site 13, deux sépultures ont livré de la vaisselle 
en métal. La sépulture 10 contient plusieurs éléments brûlés ap-
partenant à une cruche en alliage cuivreux et d’autres éléments 
correspondant également à de la vaisselle. La sépulture 13, quant 
à elle, recèle des fragments de tiges torsadées s’apparentant à une 
crémaillère. L’absence d’éléments métalliques dans les enclos à fes-
tin pourrait donc s’expliquer par le fait que la vaisselle utilisée pour 
la libation est brûlée sur le bûcher et est inhumée avec le défunt.


Les structures influençant l’organisation et la gestion de l’aire funéraire.
Le fossé 7: structure limitant l’extension de l’aire funéraire.
Pour la phase d’occupation de La Tène finale, nous en avons conclu 
que les restes arasés du talus du fossé 7 aurait pu servir de limite 
symbolique à l’organisation de l’aire funéraire. Le fait que les struc-
tures gallo-romaines se trouvent toutes sans exception au nord 
de ce fossé tend à envisager que ce dernier était encore visible 
à cette période. Même si les enclos 23 et 36 semblent attirer les 
sépultures, nous pouvons observer un développement longitudinal 
de cet ensemble funéraire vers l’est. Une bande d’environ 3 à 4 m 
est présente tout le long du site entre le fossé 7 et les sépultures 
gallo-romaines. Il est donc fort possible que le talus du fossé 7 soit 
encore visible et qu’il limite l’extension sud de l’aire funéraire gallo-
romaine. Le talus empêchant ce développement, nous pouvons 
supposer que c’est une des raisons pour lesquelles l’extension s’est 
faite vers l’est.
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La périphérie est et sud-est des enclos, pôles d’attractions des sépul-
tures.
La zone sépulcrale gallo-romaine de l’angle sud-est de l’enclos 23 
s’étend sur environ 18 m à l’est. Elle se compose de 12 sépultures 
à crémation associées à 6 fosses réservées à la dotation. Deux en-
sembles semblent se distinguer au sein des sépultures. En effet, un 
premier groupe est plus dense en structures. Il se compose de six 
sépultures (SP 13, 16, 18, 19, 38, 3050 étudiée par l’Inrap) et quatre 
fosses à offrandes (ST 9, 14, 17 et 20), soit 10 structures réparties 
dans un rayon de 4 m. Le deuxième ensemble regroupe également 
six sépultures (SP 1, 2, 3, 6, 10, 37) et deux fosses réservées à la 
dotation (ST 4 et ST 3053 prélevée par l’Inrap), soit 8 structures 
distribuées dans un rayon de 12 m (figure 143).
Les enclos 23 et 36 semblent être à l’origine de l’attraction de 
cet ensemble funéraire, et particulièrement pour l’enclos 23. La 
zone sud-est de ce dernier paraît être une zone privilégiée pour 
l’implantation des sépultures. À la Calotterie, sur le site de « La 
Fontaine aux Linottes », une occupation funéraire laténienne a été 
mise au jour. Celle-ci est matérialisée par la présence d’un enclos 
comprenant douze sépultures. Au sud/sud-est de cet enclos se 
concentrent des sépultures à crémations avec offrandes, des vases 
isolés et des amas d’os calcinés isolés Ces structures sont groupées 
en plusieurs îlots dont le premier s’appuie sur la branche sud-est 
(Blancquaert 1998). De même que pour le site 13, les enclos sont 
des pôles d’attraction des sépultures et se situent également sur la 
zone sud/sud-est.


Répartition spatiale au sein de l’ensemble funéraire.
À l’intérieur de l’aire sépulcrale, nous avons vu que deux ensembles 
semblent se distinguer. Le premier groupe, le plus dense en struc-
tures, est concentré au niveau de l’angle sud-est de l’enclos. Un 
deuxième groupe, dont les sépultures sont plus espacées, se dé-
veloppe à l’est du site. Afin d’appréhender l’origine de cette ap-
parente structuration (chronologique, anthropobiologique et/ou 
sociale), nous allons comparer les pratiques funéraires et le mobilier 
présent au sein de l’occupation gallo-romaine.


Les pratiques funéraires.
Recrutement des individus (tableau 25).
Sur l’aire sépulcrale gallo-romaine, douze sépultures ont été re-
connues. Sur cet ensemble, trois immatures (SP 16, 37 et 38), un 
adulte (SP 2) et huit individus de taille adulte (SP 1, 3, 6, 10, 13, 18, 
19 et 3050) ont pu être identifiés grâce à l’étude anthropobiolo-
gique. Les immatures représentent donc un quart de la population 
de l’aire.
Parmi ces immatures, l’individu le plus jeune sur l’aire funéraire 
gallo-romaine est âgé de trois ans.
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figure 143
Répartition des deux groupes observables.
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Nous notons donc l’absence de périnatals et de très jeunes imma-
tures. Ces jeunes individus ont pu être inhumés dans un autre lieu, 
à moins que leur absence ne soit due au fort arasement présent 
sur le site ou à une conservation différentielle.


Les différents types d’ossuaires utilisés pour le dépôt des crémations (tableau 25).
Sur les douze sépultures de cette occupation, neuf crémations sont 
déposées dans un contenant céramique (SP 1, 2, 6, 13, 16, 18, 38 et 
3050), deux dans un contenant périssable ou en fosse (SP 3 et 10), 
une dans une urne en verre (SP 37) et une possède un contenant 
mixte (SP 19) (figure 144A). Cette dernière contient une partie 
des ces ossements dans une cruche en céramique commune claire 
et l’autre partie de la crémation a été déposée à l’extérieur des 
pots, d’où la présence d’un contenant mixte. Nous observons donc 
une variabilité des contenants au sein des sépultures. Toutefois la 
majorité des crémations reposent dans un ossuaire en céramique.
Certains de ces ossuaires possèdent des couvercles de nature dif-
férente. En effet, un couvercle en verre a été déposé sur le conte-
nant céramique de la sépulture 2 (figure 145). La sépulture 37 
possède aussi un couvercle en verre qui correspond parfaitement 
à l’urne en verre dans laquelle la crémation reposait.


Fait 1 2 3 6 10 13 16 18 19 37 38 3050


Type de fait sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à crémation
sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


caractéristiques 
de la crémation


intensité de la crémation
hétérogène (bleu 
à blanc)


hétérogène (noir 
à blanc)


hétérogène (bleu 
à blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène
hétérogène (bleu à 
blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène (bleu à 
blanc)


hétérogène (bleu à 
blanc)


hétérogène (noir à 
blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène (noir à 
blanc)


nature de l'ossuaire céramique
céramique + 
verre (couvercle)


périssable céramique céramique céramique céramique céramique mixte verre céramique céramique


organisation ostéologique aléatoire organisé (logique) aléatoire IND organisé (logique) IND IND
organisé (logique 
inversé)


aléatoire organisé (logique) NID NID


représentation de l'individu IND théorique théorique IND
théorique (membres 
inférieurs)


théorique IND théorique
théorique 
(membres)


théorique NID
théorique 
(membres)


âge de l'individu > 15 > 20 > 15 > 15 > 15 > 15 3 - 6 > 15 > 15 14 - 19 < 6 > 15


faune
brûlée oui oui non oui oui oui non oui oui oui non oui


non brûlée non non non non non non non non non non non non


métal (NMI)


fer 2 (clous) 1 (clou) 1 (clou) 0
9 éléments 
de coffret = 
1 (NMI) 


0 1 + 3 clous 1 + 1 clou 1 (clou) 22 (clous)


1 coffret


3 (clous) 0


alliage cuivreux 1 1 1 0
4 éléments 
de vaisselle 
= 2 (NMI)


1 0 0 0 0 0


céramique 
nombre de vases brûlés 
(brûlure totale ou partielle)


1 0 0 0 1 7 1 1 7 0 2
2


nombre de vases non brûlés 0 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0


verre (NMI)
brûlé 0 0 1 0 4 0 0 0 0 0 0 0


non brûlé 0 1 (couvercle) 0 0 0 0 0 0 0
2 (urne + cou-
vercle)


0 0


remarque nettoyage du 
bûcher


2e individu = net-
toyage du bûcher


étudiée par l'Inrap


tableau 25
Synthèse des caractéristiques des sépultures et struc-
tures gallo-romaines.
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D’autres couvercles correspondent à des fonds de vases retournés, 
comme dans la sépulture SP 38 ou à des assiettes (SP 13).


Différences et points communs des rites de crémation utilisés (tableau 25, figure 144).
L’étude des crémations a permis de montrer plusieurs résultats 
pour les rites de crémations gallo-romains.
En ce qui concerne le degré de crémation des défunts, trois sé-
pultures seulement sont calcinées de manière homogène (SP 6, 
16 et 38). Les neuf autres sépultures (SP 1, 2, 3, 13, 10, 18, 19, 
37 et 3050) présentent une crémation différentielle, la couleur 
des ossements étant hétérogène, variant du noir au blanc/gris 
(figure 144B). Ceci implique un mode de crémation particulier 
où la calcination complète des ossements n’est pas atteinte. Cette 
crémation différentielle a été observée plus particulièrement au 
niveau des articulations de la hanche, du genou, du coxal et sur les 
membres inférieurs. Les articulations étant mieux protégées (ten-
dons, cartilages, ligaments), elles brûlent alors moins rapidement. Il 
en résulte une crémation différentielle, et dans ce cas, il n’y a pas 
de brassage des ossements. Il existe donc un changement dans les 
pratiques funéraires, telle qu’une évolution dans l’architecture du 
bûcher, une non-conduite du bûcher, ou encore dans bien d’autres 


Fait 1 2 3 6 10 13 16 18 19 37 38 3050


Type de fait sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à 
crémation


sépulture à crémation
sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


sépulture à cré-
mation


caractéristiques 
de la crémation


intensité de la crémation
hétérogène (bleu 
à blanc)


hétérogène (noir 
à blanc)


hétérogène (bleu 
à blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène
hétérogène (bleu à 
blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène (bleu à 
blanc)


hétérogène (bleu à 
blanc)


hétérogène (noir à 
blanc)


homogène 
(blanche)


hétérogène (noir à 
blanc)


nature de l'ossuaire céramique
céramique + 
verre (couvercle)


périssable céramique céramique céramique céramique céramique mixte verre céramique céramique


organisation ostéologique aléatoire organisé (logique) aléatoire IND organisé (logique) IND IND
organisé (logique 
inversé)


aléatoire organisé (logique) NID NID


représentation de l'individu IND théorique théorique IND
théorique (membres 
inférieurs)


théorique IND théorique
théorique 
(membres)


théorique NID
théorique 
(membres)


âge de l'individu > 15 > 20 > 15 > 15 > 15 > 15 3 - 6 > 15 > 15 14 - 19 < 6 > 15


faune
brûlée oui oui non oui oui oui non oui oui oui non oui


non brûlée non non non non non non non non non non non non


métal (NMI)


fer 2 (clous) 1 (clou) 1 (clou) 0
9 éléments 
de coffret = 
1 (NMI) 


0 1 + 3 clous 1 + 1 clou 1 (clou) 22 (clous)


1 coffret


3 (clous) 0


alliage cuivreux 1 1 1 0
4 éléments 
de vaisselle 
= 2 (NMI)


1 0 0 0 0 0


céramique 
nombre de vases brûlés 
(brûlure totale ou partielle)


1 0 0 0 1 7 1 1 7 0 2
2


nombre de vases non brûlés 0 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0


verre (NMI)
brûlé 0 0 1 0 4 0 0 0 0 0 0 0


non brûlé 0 1 (couvercle) 0 0 0 0 0 0 0
2 (urne + cou-
vercle)


0 0


remarque nettoyage du 
bûcher


2e individu = net-
toyage du bûcher


étudiée par l'Inrap
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facteurs évoqués plus haut (nature et qualité du bois, décomposi-
tion avancée du corps…).
Sur les douze sépultures à crémation, la moitié des individus 
sont représentés de manière théorique (SP 2, 3, 13, 18, 19 et 37) 
(figure 144D). Pour les six autres, l’arasement des structures 
et le remaniement partiel dû aux labours ne permettent pas de 
déterminer la représentation de ces défunts. Nous pouvons donc 
supposer que les officiants ne réalisent pas de sélection des osse-
ments sur le bûcher. Cette pratique semble donc être employée 
préférentiellement.
En ce qui concerne l’agencement ostéologique au sein de l’os-
suaire, il ne semble pas y avoir de rite particulier. En effet, trois 
crémations sont déposées de manière aléatoire (SP 1, 3 et 19), au-
cune prédominance de différentes parties anatomiques par passe 
n’ayant été distinguée. Trois autres crémations ont été placées de 
façon à respecter la logique anatomique du défunt (SP 2, 18 et 37), 
les membres se trouvant au fond de l’urne et la tête sur le des-
sus. Seule la sépulture 18 présente un ordre anatomique inversé. 
L’agencement des six autres sépultures restantes n’a pu être déter-
miné (cf. figure 144C).
Un nettoyage du bûcher après la crémation a été observée pour 
deux sépultures (SP 19 et 37). En effet, le dépôt de crémation 
de l’individu 19 est particulier. Une grande partie des ossements 
brûlés uniquement a été déposée dans l’ossuaire. L’autre partie 
mêlée à du charbon de bois et des clous a été versée à l’extérieur 
de l’ossuaire, soit en fosse, soit en contenant périssable. Cet amas 
indique un nettoyage du bûcher ; il est probable que les deux dé-
pôts n’aient pas été mélangés volontairement. Ce geste funéraire, 
bien qu’en faible proportion sur l’aire funéraire gallo-romaine, n’a 
pas été observé sur la zone laténienne. Il peut s’agir éventuellement 
d’un rite funéraire nouveau, à moins que cette pratique ne soit 


 figure 144
Caractéristiques  des  crémations  gallo-romaines  sur 
le site 13. A : Répartition des différents types d'os-
suaires  dans  chaque  sépulture ;  B :  Représentation 
de  l'intensité  de  crémation  de  chaque  sépulture ; 
C :  Représentation  de  l'organisation  ostéologique 
au  sein  de  chaque  ossuaire ;  D :  Répartition  de  la 
représentation de l'individu dans chaque sépulture.
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figure 145
Dessin du couvercle fermant l'ossuaire de SP 2.
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réservée à certains individus. L’action de nettoyage du bûcher peut 
être liée à une appartenance sociale particulière ou éventuellement 
aux origines géographiques du défunt.


Les dépôts d’offrandes viatiques dans les sépultures (tableau 25).
Neuf sépultures contiennent des dépôts de faune brûlés mêlés 
aux ossements humains (SP 1, 2, 6, 10, 13, 18, 19, 37 et 3050). L’es-
pèce prédominante sur l’ensemble de ces ossements calcinés est le 
Porc ; quelques fragments osseux d’oiseaux ont pu également être 
identifiés. La diversité faunique dans les offrandes est donc faible 
(figure 146).
En outre, nous notons une sur-représentation des fragments crâ-
niens pour le porc, ce qui indique une sélection de certaines parties 
anatomiques. Le porc est donc déposé sous forme de quartiers 
sur le bûcher. Deux hypothèses sont possibles. Le crâne étant très 
apprécié au niveau culinaire (Lepetz 1996b), sa présence indique 
soit le dépôt d’une offrande viatique au défunt, soit les restes d’un 
banquet funéraire rejetés dans le bûcher. Le crâne peut également 
représenter un caractère symbolique (Lepetz 1996a) et être dé-
posé sur le bûcher avec le défunt.
Aucun ossement ou quartier de faune non brûlé n’a été retrouvé 
dans les sépultures. Il peut s’agir d’un problème taphonomique, à 
moins que ce type de dépôt ne soit plus pratiqué au début de la 
période gallo-romaine, contrairement à La Tène finale.


Les dépôts de mobiliers primaire et secondaire (tableau 25).
Le mobilier primaire est déposé sur le bûcher avec le défunt, 
contrairement au mobilier secondaire, non brûlé, qui est placé dans 
la fosse avec le défunt. Le mobilier primaire est récurrent parmi 
les sépultures gallo-romaines. En effet, toutes les sépultures en 
contiennent.


Répartition du mobilier primaire dans les sépultures.
Les clous sont présents dans deux tiers des sépultures (n=8) et 
correspondent à des vestiges du lit funéraire, du bûcher ou bien 
du cercueil. Leur nombre varie de 1 à 22 par sépulture. La majorité 
des clous retrouvés a servi à l’assemblage et à la fixation (SP 15, 19), 
d’autres correspondent à des clous décoratifs (SP 13).
Le reste du mobilier primaire est présent dans huit sépultures 
(SP 1, 2, 3, 10, 13, 16, 19 et 38), soit deux tiers des tombes gallo-
romaines. Ce mobilier est composé de vaisselle, de parure, d’élé-
ments de coffrets et d’objets domestiques. Les matériaux utilisés 
sont le fer, l’alliage cuivreux, la céramique et le verre.
Le nombre d’objets est très variable. Trois sépultures contiennent 
entre 7 et 10 objets (SP 10, 13 et 19) et 2 fragments d’objets pour 
les autres. Parmi ce mobilier primaire, à l’exception des clous, nous 
notons une faible utilisation d’objets en fer pour l’ensemble des 
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figure 146
Plan  de  répartition  de  la  présence  ou  de  l'absence 
d'offrandes viatiques sur le bûcher.


figure 147
Répartition du mobilier primaire dans les sépultures 
à crémation.


figure 148
Répartition  des  individus  immatures  et  adultes  sur 
l'aire funéraire gallo-romaine. 
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sépultures. Dans les trois sépultures les plus riches, nous observons 
une prédominance d’objets en alliage cuivreux et en verre (SP 10) 
et de vases en céramique (SP 13 et 19) (figure 147).


Mode de dépôt des objets.
Ces objets ne paraissent pas avoir été déposés dans leur inté-
gralité : il semblerait que des éléments soient sélectionnés sur le 
bûcher après la crémation puis déposés dans les sépultures. Par 
exemple, dans la sépulture 10, les éléments les plus représentatifs 
d’un coffret (moraillon, plaque d’entrée, poignée, anneaux) ont été 
choisis pour accompagner la crémation. De même, des fragments 
de systèmes de suspension, représentant une crémaillère, ont été 
placés dans la sépulture 13. Il en est de même pour les vases en 
céramique, fragmentés par la chaleur dégagée par le bûcher. Une 
seule fibule en fer complète, également brûlée, a été mise au jour 
dans la sépulture 16.


Répartition du mobilier céramique : mobilier primaire et secondaire.
La céramique constitue une partie du mobilier primaire et l’essen-
tiel du mobilier secondaire. En effet, les vases accompagnant les 
crémations sont en grande majorité brûlés. Ils sont déposés sur 
le bûcher et l’intégralité des vases n’est pas ramassée. Les vases 
contenus dans les structures (ST 4, 9, 14, 17, 20 et 3053), associés 
aux sépultures, sont beaucoup moins souvent exposés au feu. Ces 
vases sont vides de matériels conservés. Le mobilier secondaire, 
représenté par les vases non brûlés, est donc présent uniquement 
dans ces structures. Nous notons donc une différence significative 
entre les vases vides et ceux déposés dans les sépultures.
Le reste du matériel secondaire est issu de la sépulture 37. Il s’agit 
d’un coffret en bois servant de réceptacle à une urne funéraire en 
verre complète et non brûlée.


Une pratique libatoire liée au dépôt de mobilier secondaire.
L’étude céramique révèle que la vaisselle contenue dans les tombes 
est liée à la consommation de solides (assiettes, coupes à sauce, 
dolia), contrairement à celle des structures qui est associée à la 
consommation de liquide. En effet, ces fosses contiennent des pots 
à boire, des cruches et des amphores à vin. Cette différence entre 
la vaisselle brûlée consacrée aux aliments et la vaisselle, très peu 
brûlée, liée à la boisson, indique une présence de rites post-créma-
toires, probablement de nature libatoire (Blaizot 2009). En outre, 
ces rites libatoires peuvent se dérouler beaucoup plus tardivement 
et être liés à des fêtes commémoratives pour les défunts (Blaizot 
2009). Ceci expliquerait pourquoi il nous est difficile d’attribuer les 
structures contenant ces vases vides à une sépulture. Ces rites liba-
toires peuvent être effectués de manière générale pour l’ensemble 







section 2 | chapitre 13 | synthèse 
303


des défunts et pourraient donc correspondre à des offrandes com-
munes.
Dans les sépultures laténiennes, ce phénomène n’a pas été obser-
vé. Au contraire, les dépôts de faune primaire et secondaire sont 
privilégiés. Il semble que le rituel de libation soit plus important à 
la période gallo-romaine et que le dépôt d’offrandes viatiques soit 
favorisé à La Tène finale.


L’ensemble  de  ces  éléments  permet-il  d’appréhender  la  gestion  de  l’espace 
sépulcral ?
L’étude de l’ensemble des éléments ci-dessus permet de faire 
ressortir les caractéristiques particulières de certaines sépultures 
et des tendances en ce qui concerne les rites funéraires. Deux 
groupes, un plus dense au sud-est de l’enclos 23 et un se déve-
loppant plus à l’est, ont été observés. L’analyse de l’ensemble de 
ces critères développés dans les parties précédentes nous permet 
de tester plusieurs facteurs au sein de l’aire afin de répondre à 
certaines problématiques concernant cette répartition spatiale et 
l’organisation au sein de l’aire funéraire.


Le facteur chronologique.
Cette répartition spatiale pourrait être appréhendée grâce à la ty-
po-chronologie des céramiques. Cependant la période d’utilisation 
du site est trop brève pour cerner une évolution typo-chronolo-
gique au sein des sépultures. Le mobilier métallique n’étant pas 
présent dans chaque sépulture, il est également difficile d’appré-
hender une quelconque évolution chronologique de cet ensemble 
funéraire. Il nous est donc impossible de vérifier la présence véri-
table de deux ensembles.
Toutefois, il est à noter que l’urne en verre de la sépulture 37, 
donne une attribution chronologique pour la deuxième moitié du 
Ier s. voire le début du IIe siècle ap. J.-C. De même, le coffret dans 
lequel est déposée l’urne donne la même attribution. Cependant, 
les parallèles réalisés pour ces attributions n’ont été faits que sur 
un seul exemplaire, ces objets n’étant pas courants. Il est quand 
même troublant de remarquer que cette sépulture, a priori la plus 
récente du site, se trouve être celle la plus éloignée des enclos, à 
l’extrémité est de l’occupation funéraire.


Les facteurs anthropobiologiques.
L’âge au décès des défunts, pourrait influer sur cette répartition. 
En observant la répartition spatiale des individus de taille adulte et 
des immatures, aucune répartition par rapport à l’âge n’est visible 
(figure 148). En effet, trois immatures sont présents (SP 16, 37 
et 38) sur le site et sont répartis de part et d’autre de l’ensemble 
des sépultures. Les sépultures 16 et 38 sont proches et se situent à 
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proximité de l’angle sud-est de l’enclos 23. Quant à la sépulture 37, 
elle est la plus éloignée de l’ensemble funéraire à 15 m des enclos.
Une répartition spatiale en fonction du sexe des individus peut 
également être évoquée. Toutefois, cette hypothèse ne peut pas 
être vérifiée puisque la diagnose sexuelle n’est pas applicable sur 
les sépultures à crémation.


Les facteurs sociaux et familiaux.
Cette répartition peut aussi être due à la différence de richesse 
dans les sépultures qui reflète éventuellement les statuts sociaux. 
Deux sépultures sortent du lot, il s’agit de SP 10 et SP 37. Ces deux 
fosses contiennent plusieurs éléments appartenant à des coffrets et 
à de la vaisselle en alliage cuivreux. Même si ces deux sépultures se 
trouvent en périphérie de l’aire sépulcrale, il est difficile de pouvoir 
conclure sur cette répartition avec seulement deux individus.
Sur environ 25 ans d’utilisation, la quantité de sépultures sur le 
site reste faible. Deux à trois familles pourraient avoir bénéficié 
de cette aire funéraire privilégiée. L’hypothèse d’un regroupement 
familial pourrait alors être évoquée. Cependant, sans analyse gé-
nétique et dans l’impossibilité d’étudier les variations anatomiques 
non pathologiques, cette hypothèse ne peut être vérifiée.


SP 37 : une sépulture riche et exceptionnellement bien conservée.
La sépulture 37 est exceptionnelle par sont état de conservation 
et le matériel qu’elle contient. En effet, même si la présence d’élé-
ments de coffre ou coffret est attestée durant toute la période 
gallo-romaine en contexte funéraire, un coffret intact in situ est 
rare. De plus, l’urne en verre qu’il contient est aussi d’une forme 
très peu courante, en particulier à cause de son col et de sa lèvre. 
Un seul type d’urne semblable a été retrouvé sur le site de Zara 
en Croatie, datée de la deuxième moitié Ier–IIe siècle. (Trasparenze 
1997).


Description détaillée de la sépulture.
Au centre d’une fosse ovale d’environ 0,50 m de diamètre et 
0,25 m de profondeur repose un coffret intégralement conservé 
en place, à l’exception d’une partie du couvercle qui a malheureu-
sement été arasé.
Ce coffret, d’environ 0,40 m de long et 0,26 m de large, est 
constitué de parois en bois maintenues par des ferrures. Sur la 
face antérieure se trouve la plaque d’entrée munie de huit clous 
léontomorphes et de plusieurs anneaux en alliage cuivreux. Des 
charnières en fer, à l’arrière, permettent l’ouverture du coffre. Les 
chaînes et chaînettes sur les côtés sont utilisées comme poignées. 
Le moraillon de serrure, décoré, est fragmenté en deux mor-
ceaux. Un des fragments est toujours présents sur le couvercle 
(figure 149). La languette, quant à elle, se trouvait à l’intérieur du 
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coffret, sous l’urne cinéraire. Grâce aux multiples données topo-
graphiques prises sur le terrain, une reconstitution de ce coffret a 
été possible (figure 150, figure 151).
Cette urne funéraire en verre bleuté munie d’un couvercle de 
même nature a été déposée au centre du coffret, qui sert de ré-


figure 149
Coffret funéraire de la SP 37 in situ.


figure 150
Reconstitution 3D du coffret funéraire : vue de face.
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figure 151
Reconstitution 3D du coffret funéraire : vue arrière.


 figure 152
Coffret contenant l'urne funéraire en verre bleuté.
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 figure 154
Ouverture de l'urne funéraire en verre bleuté : les os 
du crâne apparaissent sur le dessus de la crémation.


figure 153
Reconstitution 3D du coffret avec son urne funéraire.
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ceptacle à l’urne (figure 152, figure 153). Le dépôt de créma-
tion qu’elle contient est très peu fragmenté. Le couvercle a permis 
la totale étanchéité de l’urne ; aucun sédiment ne colmatait les 
ossements (figure 154).
L’étude anthropobiologique a permis de déterminer un individu 
immature âgé entre 14 et 19 ans. Une dent d’un immature entre 
2 et 4 ans était mêlée aux ossements. En raison de la très faible 
quantité des restes osseux de cet immature, nous en avons conclu 
qu’ils étaient le résultat d’un nettoyage du bûcher.
L’amas osseux possède une couleur hétérogène variant du noir au 
blanc, ce qui indique la présence de crémation différentielle. De 
plus, cette crémation différentielle est accentuée au niveau des 
zones d’articulation et des attaches ligamentaires des membres 
inférieurs. Aucune conduction sur le bûcher ne semble donc avoir 
été réalisée.
L’agencement ostéologique à l’intérieur de l’urne est particulier. En 
effet, les vertèbres sont rangées les unes à côté des autres le long 
de la paroi du vase, de même pour les diaphyses des membres. 
Les parties anatomiques conservées en grosse section (acétabulum, 
épiphyse proximale du fémur…) sont placées au centre de l’urne. 
L’ensemble est ensuite recouvert par des fragments de crâne.
La représentation de l’individu est théorique, car les valeurs des in-
dices pondéraux concordent avec les valeurs théoriques attendues, 
à l’exception d’un léger déficit au niveau du crâne. Ce déficit peut 
s’expliquer par le remplissage total de l’urne. Les officiants ayant 
terminé ce remplissage par le crâne et l’urne étant pleine, nous 
pouvons supposer qu’il manquait de place pour la totalité du crâne 
(cf. chapitre 6, « Étude des sépultures à crémation »).


Réutilisation d’objets personnels en tant que mobilier funéraire.
L’urne en verre s’est fragmentée sous la pression du sédiment. Ce-
pendant, elle a pu être remontée en totalité. Son étude typolo-
gique donne une forme Insings 66b (figure 155, figure 156). 
L’étude de l’urne a montré des traces d’outils à l’intérieur de l’urne 
du fond jusqu’à un quart de sa hauteur. Cette urne avait donc été 
utilisée auparavant, probablement pour l’alimentaire (figure 157). 
Après la crémation du défunt, elle a donc été réutilisée en tant 
qu’urne funéraire. Ce type de mobilier n’étant pas courant, nous 
pouvons imaginer qu’il s’agissait d’un objet personnel du défunt 
auquel ce dernier avait un attachement particulier.
Quant au coffret, il semble également avoir été réutilisé pour servir 
de réceptacle à l’urne. Il est fort probable que ce coffret soit aussi 
un objet personnel du défunt.
Lors de sa découverte, l’urne était en place posée verticalement 
au centre du coffret, les deux fermés hermétiquement. Cependant, 
le moraillon de la serrure a été brisé en deux, l’un des fragments a 
été retrouvé au fond du coffret sous l’urne en verre (figure 158). 
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figure 155
Urne funéraire remonté provenant de la sépulture 37. 
Trait = 1 cm.


figure 157
Traces d'outils au fond de l'urne prouvant sa réutilisa-
tion en tant qu'urne funéraire.
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figure 156
Dessin de l'urne et de son couvercle provenant de la 
sépulture 37.
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L’hypothèse d’un pillage est peu probable 
en raison de la conservation intégrale de 
la sépulture.
L’hypothèse la plus plausible est que le 
moraillon a pu se briser lors de l’utilisa-
tion du coffret durant la vie de l’individu 
ou éventuellement lors du transpor t 
avant l’inhumation. Le moraillon a pu être 
conservé puis restitué dans le coffret afin 
qu’il reste complet. Ceci montre un soin 
particulier apporté à la sépulture. Néan-
moins, nous ne pouvons pas exclure la 
possibilité d’un geste symbolique et donc 
que le moraillon fut brisé volontairement 
avant la mise en terre du défunt.


Des échanges avec des territoires multiples et lointains.
Nous avons déjà observé à La Tène finale des échanges probables 
avec la Gaule Belgique et en particulier avec les territoires trévires. 
En ce qui concerne l’occupation funéraire gallo-romaine, d’autres 
indices attestent toujours d’échanges avec les territoires trévires. 
Par exemple, un coffret semblable à celui retrouvé dans la sépul-
ture 37, a été mis au jour également sur la nécropole de Wederath 
Belginum en Gaule Belgique. Les éléments de coffret issus de la 
sépulture 10 trouvent des éléments semblables dans le sud de l’An-
gleterre, au Pays-Bas, en Allemagne et en Suisse (Martin-Kilcher 
1976). Les échanges pourraient s’étendre plus au nord de la Gaule 
mais aussi en Germanie.


figure 158
Le moraillon a été retrouvé au fond du coffret sous 
l'urne funéraire.
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D’autres indices montrent des échanges vers des territoires plus 
au sud et à l’est. En effet, les groupes de pâtes associées aux am-
phores ont mis en évidence des origines diverses. Ces amphores 
proviennent principalement de Champagne, de Bétique, d’Italie 
et secondairement de Tarraconnaise et de Narbonnaise. De plus, 
les deux seuls exemplaires semblables à l’urne cinéraire de SP 37 
provient de l’actuelle Croatie (figure 159).
Les échanges avec d’autres territoires ne se limitent plus à la 
Gaule du Nord, mais à des territoires beaucoup plus diversi-
fiés et plus lointains. Ce phénomène est imputé à l’arrivée des 
Romains. Et même si certaines pratiques rituelles gauloises ont 
toujours lieu, nous notons tout de même une forte présence et 
influence de plusieurs provinces romaines.
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Le site archéologique des « Sintiniers » est matérialisé par deux 
phases d’occupations ponctuelles du Néolithique récent et Bronze 
final/Hallstatt moyen et deux aires funéraires de La Tène finale et 
du début de la période gallo-romaine.
L’occupation du Néolithique récent est marquée par la présence 
de deux structures de combustion et de rejet de foyer qui laissent 
envisager une occupation plus vaste à l’ouest du site 13.
L’occupation du Bronze final/Hallstatt moyen est caractérisée par la 
présence d’une structure domestique et d’un fossé. D’autres struc-
tures de type dépotoir ont déjà été mises au jour à proximité des 
«Sintiniers». Ces occupations sont contemporaines mais il reste 
difficile de confirmer leur synchronisme. Quant au fossé, diverses 
hypothèses ont pu être évoquées : fossé d’enclos d’habitat, d’aire 
domestique, d’aire funéraire ou fossé parcellaire. Sans retour ob-
servé sur ce fossé, ni structures associées, il nous est impossible de 
trancher sur la véritable fonction de cette structure.
En ce qui concerne l'aire funéraire rurale des « Sintiniers », la pré-
sence d'une continuité chronologique entre les occupations de 
La Tène finale et la période gallo-romaine est possible mais peu 
probable. Même si aucune sépulture n'est attribuée à la période 
entre 50 av. J.-C. et 15 ap., J.-C., de rares indices, principalement 
au niveau des enclos 23 et 36, pourraient appartenir à cette phase 
et attester d'une éventuelle continuité. 
L'étude de ces deux occupations funéraires montre peu de dif-
férences en ce qui concerne les pratiques funéraires. Une évolu-
tion de ces pratiques est donc moindre, malgré l'influence de la 
conquête romaine.
L’étude de ces deux occupations funéraires montre peu de diffé-
rences en ce qui concerne les pratiques funéraires. Une évolution 
de ces pratiques est donc beaucoup moins visible que ce que nous 
aurions pu croire après plus d’un demi-siècle d’abandon du site 
et l’influence de la conquête romaine. En effet, les enclos servent 
toujours de pôles d’attraction aux sépultures, que ce soit à La Tène 
finale et à la période gallo-romaine. De même, au niveau du dépôt 
de mobilier associé aux tombes, certaines sont plus riches que 
d’autres. Cette quantité et cette richesse de mobilier associées à 
ces sépultures (SP 25, 10 et 37) pourraient refléter un statut par-
ticulier pour ces défunts.
Cependant, quelques changements ont pu être perçus. Au niveau 
de la pratique de crémation, la combustion différentielle est plus 
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présente à la période gallo-romaine. Ce phénomène pourrait éven-
tuellement être imputé à une architecture différente du bûcher 
ou de la structure funéraire dans laquelle est déposée le défunt. 
Une évolution dans le dépôt d’offrandes viatiques (primaires et 
secondaires) a été repérée puisque ce type de dépôt est beaucoup 
moins présent à la période gallo-romaine.
Par ailleurs, des pratiques funéraires post-crématoires ont été re-
connues pour la période gallo-romaine. En effet, les vases d’accom-
pagnements aux sépultures semblent correspondre à des vases 
liées à la boisson. Ces vases seront donc utilisés pour la libation, 
probablement bien après les crémations, comme rites commémo-
ratifs. Il serait donc intéressant de vérifier si ce rite post-crématoire 
est présent sur les autres aires funéraires rurales régionales afin de 
mieux comprendre les particularités de cette pratique funéraire.
Un autre point important est la preuve d’échanges sociaux et 
culturels durant ces deux périodes. À la Tène finale, les échanges 
semblent plus concentrés sur la Gaule Belgique et plus particulière-
ment aux pays trévires. Pour la période gallo-romaine, les échanges 
s’étendent jusqu’en Germanie, en Italie, et dans plusieurs provinces 
romaines méridionales. Ces échanges résultent probablement de 
l’influence de la conquête romaine dans la province rurale rème.
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 � Cette partie présente le catalogue analytique des structures à crémation mises au jour sur 
le site « Les Sintiniers » à Ormes (51). Ce catalogue a pour objectif d’apporter une analyse 
individuelle pour chaque sépulture et d'inventorier les différents mobiliers accompagnant la 
crémation.


 � Les données anthropobiologiques sont exposées en mentionnant la masse totale d’os 
humain en gramme, le stade de fragmentation afin d’apporter une information sur l’état de 
conservation des ossements et par conséquent sur la capacité d’identification osseuse. En-
suite la couleur dominante de l’amas osseux est décrite. Cependant si un ossement ou une 
partie présente un indice de crémation différentielle, il sera signalé. Puis le nombre minimal 
d’individu présent dans la structure est évalué par la reconnaissance de doublons anato-
miques ou bien d’indices de maturité ou de format différents sur les os. Enfin une estimation 
de l’âge au décès de l’individu est proposée. Selon l’état de conservation des ossements les 
méthodes utilisées varient, allant de la plus fiable à la plus précise.


 � Une fois les ossements triés et pesés par grandes régions anatomiques (tête, tronc, 
membre supérieur, membre inférieur, membre indéterminé et esquilles) ces données sont 
traitées selon la méthode proposée par H. Duday, G. Depierre et T. Janin lors du colloque 
de Conques-Montrozier sur la quantification des vestiges osseux brûlés (Duday et alii 2000).


 � Un tableau reprend les résultats obtenus en présentant la masse et l’indice pondéral 
de chaque partie anatomique. Deux graphiques permettent d’obtenir les illustrations des 
principaux résultats exploitables : les valeurs pondérales de chaque région anatomique en 
pourcentage par rapport à la masse totale, et la répartition de chaque région anatomique 
dans la structure en fonction des passes réalisées à la fouille. Le premier graphique permet 
d’interpréter la représentation du défunt dans la structure funéraire et donc de distinguer 
une éventuelle sélection d’une ou de plusieurs parties anatomiques pour la conservation des 
ossements après la crémation. Le second graphique permet d’appréhender l’organisation du 
dépôt funéraire et son mode de remplissage.


 � Ces résultats débouchent sur un essai de restitution des gestes funéraires pratiqués par 
la population étudiée.


 � La liste des mobiliers céramique et métallique reprend les études des spécialistes. Le verre 
a été étudié par H. Cabart, les monnaies par J.-M. Doyen.
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Sépulture 1
US 102


 � L’importante fragmentation des ossements a rendu l'identifica-
tion difficile, raison qui explique la forte proportion des membres 
indéterminés et des esquilles. À part l'indice pondéral de la tête, 
les autres sont largement en dessous des valeurs théoriques atten-
dues (graphique 1).


 � Étant donné la conservation de la sépulture et la fragmentation, 
il est préférable de ne pas apporter de conclusions sur la repré-
sentation du défunt.


 � Comme seul le fond du vase cinéraire a été conservé, nous 
ne pouvons qu'avoir une vision réduite de l'organisation du dépôt 
osseux. L'urne a été fouillée sur le terrain en sept passes d'environ 
2 cm d'épaisseur. Le graphique 2 décrit un remplissage aléatoire, 
aucune organisation du dépôt n'est décelable. Les photographies 
de chaque passe ne permettent pas d'apporter plus d'information 
sur un agencement particulier des ossements.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte (> 15 ans)
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


235,5 g.
 � Les ossements sont  très  fragmentés,  leur 


taille est inférieure à 2 cm (stade 3).
 � L’amas osseux possède une couleur hété-


rogène variant du bleu au blanc.
 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-


vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 50,2 14,8 16,1 18,3 62,8 73,3


Indice pondéral (%) 21,3 6,3 6,8 7,8 26,7 31,1
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Fond d'amphore AM-CHAMP Dressel 2–4 : S brun orange clair, un côté de l'amphore présente des traces de chauffe ; P gris brun 


clair ; d. indét. (vase ossuaire n°inv. 1.1).


Mobilier métallique
 � 103.1 : 1 fragment de parure annulaire en alliage cuivreux
 � 103.2 : 2 clous en fer


Faune
 � 24 fragments d'os calcinés d'un jeune porc adulte (NMI = 1)
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Sépulture 2
US 104


 � Les indices pondéraux de toutes les parties anatomiques sont 
compris dans les intervalles de valeurs attendues. Nous pouvons 
donc conclure à une représentation théorique de cet individu (gra-
phique 1).


 � Le vase cinéraire a été fouillé sur le terrain en neuf passes d'en-
viron 2 cm d'épaisseur. D'après le graphique 2, nous notons que 
la part de la tête est nettement plus importante dans le comble-
ment supérieur de l'urne. À l'inverse, il semble que les éléments du 
tronc soient mieux représentés dans la partie inférieure du vase. 
Concernant les membres, nous notons une répartition homogène 
dans l'ensemble du remplissage. Ainsi nous pouvons envisager la 
présence d'une organisation particulière du dépôt osseux. Les of-
ficiants ont privilégié le placement des éléments du tronc au fond 
du vase cinéraire et le dépôt des ossements de la tête sur le dessus 
du remplissage.


 � Les photographies n'apportent pas d'informations complémen-
taires sur l'agencement particulier des vestiges osseux dans l'urne.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : adulte > 20 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.


Données anthropologiques
 � Il faut noter qu'une partie du comblement 


de l'urne s'est réparti à l'est du vase. Ces osse-
ments ont été prélevés en une seule passe et 
sont intégrés à la masse totale, mais sont ex-
clus de l'analyse pour l'organisation du dépôt.


 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 
837,4 g.


 � Les  ossements  sont  bien  conservés  et  la 
fragmentation est faible (stade 1).


 � L’amas osseux possède une couleur hété-
rogène variant du noir au blanc.


 � La sépulture contient au moins un individu 
adulte de plus de 20 ans (extrémité sternale 
de la clavicule mature et union complète de la 
crête iliaque à l'ilium). Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 132,2 107,7 89,2 155,9 209,2 143,2


Indice pondéral (%) 15,8 12,9 10,7 18,6 25 17,1
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Pot globulaire à col concave et lèvre en bourrelet RUB-CHAMP Reims P1 : le bord est conservé à 15 % ; S et P gris brun clair, non 


brûlée ; d. 200 (vase ossuaire n°inv. 2.1).


Mobilier métallique
 � 105.1 : clou en fer
 � 105.2 : fragment de tôle en alliage cuivreux


Faune
 � 6 restes calcinés dont 2 de porc


Verre
 � Couvercle en verre bleuté contenant des bulles et des filandres. La base est très irrégulière (D. 11,7–12,8 cm). Les filandres du 


bouton plein se poursuivent sur le couvercle, ce qui prouve une seule paraison. Marques de pontil discrètes sur le tour du bouton. 
H. 5,3 cm. La forme est référencée Isings 66a. Elle existe déjà à Pompéi. À Reims, une urne avec un couvercle de cette sorte a été 
mise au jour à « La Maladrerie » par Orblin en 1898 (Cabart 1998, p. 20–21). Cette urne est attribuée à la deuxième moitié du Ier s.
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Sépulture 3
US 106


 � L'indice pondéral de la tête est compris dans l'intervalle de don-
nées attendues. L'indice pondéral du tronc est nettement inférieur 
aux valeurs théoriques, cette constatation est fréquemment re-
marquée et semble être une conséquence liée au processus de 
la crémation (Duday et alii 2000). La forte domination des taux 
des membres indéterminés et des esquilles s'expliquent par le dé-
gradation de la sépulture, qui entraînent une augmentation de la 
fragmentation des ossements (graphique 1). Malgré ces facteurs, 
il semble que l'individu soit représenté de façon plus ou moins 
théorique.


 � L'amas osseux a été fouillé sur le terrain en quatre passes d'envi-
ron 2 cm d'épaisseur. D'après le graphique 2, nous notons que les 
passes sont homogènes, ainsi la constitution du dépôt osseux est 
aléatoire. Toutefois cette conclusion doit être prise avec prudence 
car la sépulture a été fortement perturbée.


 � Les photographies n'apportent pas d'informations complémen-
taires sur l'agencement particulier des vestiges osseux dans l'urne.


Sépulture à crémation 
en contenant périssable ou en 
fosse


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � Un amas d'ossements brûlés mêlé à l'US 


101 était  réparti au nord d'un vase en céra-
mique.  Quelques  esquilles  osseuses  étaient 
présentes à l'intérieur du vase.


 � L'état de conservation de la structure rend 
difficile la caractérisation du dépôt, les hypo-
thèses d'un dépôt de crémation en amas dans 
une  fosse  ou  dans  un  contenant  en matière 
périssable semblent  les plus probables. Pour 
la fouille de cette structure nous avons choisi 
de délimiter un espace englobant l'ensemble 
des  vestiges  osseux,  afin  d'en  collecter  un 
maximum.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


266,2 g.
 � La  fragmentation  est  moyenne,  la 


taille  des  ossements  oscille  entre  2  et  5  cm 
(stade 2).


 � L’amas osseux possède une couleur hété-
rogène variant du bleu au blanc.


 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-
vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 28 7,2 25,6 24,7 110,2 70,5


Indice pondéral (%) 10,5 2,7 9,6 9,3 41,4 26,5


N
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Cruche à bord mouluré et évasé CC-CHAMP Reims 103 : le bord est conservé à 100 % ; S brun jaune clair, non brûlée ; P gris 


brun ; d. 50 (dépôt secondaire, vase ossuaire n°inv. 3.2).


Mobilier métallique
 � 107.1 : 1 clou en fer
 � 107.2 : 1 goutte en alliage cuivreux


Verre
 � 2 fragments de verre brûlé
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Sépulture 5
US 110


 � La fragmentation importante a rendu l'identification osseuse dif-
ficile, c'est pourquoi les indices pondéraux des membres indéter-
minés et des esquilles sont élevés. Il faut noter également que les 
indices pondéraux de la tête et du tronc sont faibles et en dessous 
des valeurs théoriques attendues. Cependant étant donné que 
le vase cinéraire n'est que faiblement conservé il est fortement 
probable que la majorité du dépôt ait disparu faussant ainsi la re-
présentation du défunt.


 � Remarquons tout de suite que l'arasement de la structure im-
plique une vision réduite de l'organisation du dépôt osseux, ciblée 
sur le fond de l'urne. Le vase cinéraire a été fouillé sur le terrain 
en cinq passes d'environ 2 cm d'épaisseur. Le graphique 2 montre 
que la part de la tête est présente majoritairement sur le dessus 
du comblement, et que la proportion des membres est plus im-
portante au fond de vase. Les photographies de chaque passe 
ne permettent pas d'apporter plus d'informations sur la position 
des ossements. Ainsi il semble que les officiants aient déposé les 
membres du défunt en premier dans l'urne, puis les restes de 
la tête, cet agencement permettant de restituer l'individu selon 


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période chronologique : La Tène
 � Lors  du  décapage mécanique  une  partie 


du remplissage a été réparti autour du vase, 
ces ossements sont bien évidemment pris en 
compte dans la masse totale mais sont exclus 
de l'analyse pour l'organisation du dépôt.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


208,9 g.
 � La fragmentation est importante, la taille 


des ossements est inférieure à 2 cm (stade 3).
 � L’amas osseux possède une couleur hété-


rogène variant du bleu au blanc.
 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-


vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 20,4 9,2 21,7 19 94,5 44,1


Indice pondéral (%) 9,8 4,4 10,4 9,1 45,2 21,1


N
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un ordre anatomique. Cette conclusion permettrait d'expliquer la 
faible proportion de la tête, les éléments étant situés en majeure 
partie sur le dessus du comblement, qui a disparu au décapage.
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � 1 fond de vase en céramique noire attribué à La Tène


Mobilier métallique
 � 111.1 : 1 tige en fer incomplète


Faune
 � 6 fragments brûlés dont 1 de cerf et 1 d'ovicapriné
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Sépulture 6
US 112


 � La faible masse osseuse, la forte fragmentation et l'arasement de 
la structure sont des facteurs qui limitent fortement l'interpréta-
tion anthropologique. Ainsi il est plus prudent de ne pas émettre 
d'hypothèses concernant la représentation du défunt dans cette 
sépulture.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � La structure a été fortement arasée. Au vu 


de l'organisation de la structure, nous avons 
choisi  de  fouiller  cette  sépulture  selon  des 
limites  arbitraires  correspondant  à  la  répar-
tition au sol des fragments osseux.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


87,6 g.
 � La  fragmentation  est  très  importante,  la 


taille  des  ossements  est  inférieure  à  2  cm 
(stade 3).


 � L’amas osseux possède une couleur homo-
gène blanche.


 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-
vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 10,5 3,1 4,8 7,1 40,5 21,6


Indice pondéral (%) 12 3,5 5,5 8,1 46,2 24,7


N
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Fond d'amphore AM CHAMP Dressel 2–4 : partiellement brûlée (vase ossuaire).


Faune
 � 1 fragment de maxillaire calciné de mammifère 2/3
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Sépulture 10
US 177


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � Cette  structure  comporte  une  cruche, 


contenant  la  crémation  et  reposant  sur  la 
panse, ouverture dirigée vers  l'est. Un autre 
vase en céramique retourné à l'envers et plu-
sieurs  éléments  de  bronze  brûlés,  dont  une 
partie semble être les vestiges d'un coffre (OI 
121-3, 121-7, 121-8, 121-11 à 121-15 et 121-
17) ont été déposés dans  la  sépulture. Nous 
avons retrouvés, mêlés au sédiment, quelques 
fragments osseux humains brûlés, des restes 
osseux  calcinés  de  faune,  des  fragments  de 
verre  brûlé  (OI  121-1,  121-2,  121-4  à  121-6, 
121-16, 121-18, 177-1 et 177-2) et ferreux (OI 
121-9 et 121-10).


 � Il s'agit donc d'un dépôt de crémation en 
ossuaire.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


162 g.
 � La  fragmentation  est  très  importante,  la 


taille  des  ossements  est  inférieure  à  2  cm 
(stade 3).


 � L’amas osseux possède une couleur hété-
rogène variant du marron au blanc.


 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-
vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 0,7 1,2 0,6 26,2 97,5 35,8


Indice pondéral (%) 0,4 0,7 0,4 16,2 60,2 22,1


N
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 � L'arasement de la sépulture et la fragmentation des ossements 
expliquent la forte dominance des proportions des membres indé-
terminés et des esquilles. Il est donc plus judicieux de rester pru-
dent sur la représentation du défunt. Cependant, nous distinguons 
une nette présence des membres, notamment inférieur, dans le 
fond de l'ossuaire.
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Description de la fosse
 � Creusement difficilement visible de forme irrégulière d'environ 0,45 m de diamètre.


Mobilier céramique
 � Cruche à bord mouluré et évasé CC-CHAMP Reims 103 : le bord est conservé à 100 % ; S et P brun jaune clair, non brûlée ; d. 57 ; 


(dépôt secondaire n°inv. 10.1).
 � Fond de dolium DO-CHAMP Indét. : S et P blanches, partiellement brûlées ; d. indét. (dépôt secondaire n°inv. 10.2).


Mobilier métallique
 � 121.3 : garniture en alliage cuivreux
 � 121.7 : poignée en alliage cuivreux
 � 121.8 : anneau en alliage cuivreux
 � 121.9 : piton en fer
 � 121.10 : piton en fer
 � 121.11 : plaque d'entrée de serrure en alliage cuivreux
 � 121.12 : fragment de vaisselle en alliage cuivreux
 � 121.13 : fragment de vaisselle en alliage cuivreux
 � 121.14 : fragment de vaisselle en alliage cuivreux
 � 121.15 : moraillon en alliage cuivreux
 � 121.17 : fragment de vaisselle en alliage cuivreux


Verre
 � 121.1 : trois fragments d’un vase en verre ambre complètement fondu.
 � 121.2 : fragment de verre jaunâtre fondu
 � 121.4 : fragments de verre jaunâtres fondus
 � 121.5 : trois fragments de verre jaunâtres fondus dont un col de diamètre approximatif 1 cm.
 � 121.6 : fragments de verre incolore éclatés et deux fragments de verre mince jaunâtre
 � 121.16 : fragments de verre jaunâtres fondus
 � 121.18 : bouteille en verre bleu écrasée sur elle-même par la chaleur du bûcher
 � 177.1 et 177.2 : 2 gros fragments de verre ambre fondu


 Finalement, il y a au moins un objet incolore, une bouteille en verre bleu, une autre en verre jaunâtre et un objet en verre 
ambre.


Faune
 � 2 fragments de faune calcinés dont 1 de porc
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Sépulture 12
US 124


 � Selon les données de M. Trotter et B.-B. Hixon (1974), nous 
notons que l'indice pondéral de la tête est compris dans l'inter-
valle des données théoriques. L'indice pondéral du tronc est très 
nettement inférieur à « la normale », mais ce fait est fréquemment 
remarquée et semble être une conséquence liée au processus 
de la crémation (Duday et alii 2000). La forte part des membres 
indéterminés s'explique par la fragmentation osseuse qui rend 
l'identification difficile entre les diaphyses de membres supérieur 
et inférieur. Cependant en considérant la proportion des membres 
confondus, elle correspond aux valeurs théoriques. Ainsi nous pou-
vons conclure à une représentation théorique de cet individu.


 � L'urne a été fouillée sur le terrain en sept passes de 2 cm d'épais-
seur. D'après le graphique 2, le remplissage du vase semble ho-
mogène, les officiants ont donc constitué le dépôt de manière 
aléatoire. Les photographies ne nous permettent pas d'apporter 
plus d'informations sur l'agencement des ossements.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : immature entre 1,5 et 6 ans
 � Période chronologique : La Tène D1b


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


306,6 g.
 � La  fragmentation  est  moyenne,  la 


taille  des  ossements  oscille  entre  2  et  5  cm 
(stade 2).


 � L’amas osseux possède une couleur homo-
gène blanche/grise.


 � La sépulture contient au moins un indivi-
du immature dont l’âge au décès a été estimé 
à partir des germes dentaires entre 1,5 et 6 
ans (cotation Cr c pour M1 inf. et Cr ½ pour 
M2 sup. selon la méthode de C. F. A. Moorrees 
(Moorrees et alii 1963) et schéma [3–5 ans] 
de D. Ubelaker (Ubelaker 1999).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 96,9 13,9 20,6 27 90,4 57,8


Indice pondéral (%) 31,6 4,5 6,7 8,8 29,5 18,9
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � vase 1 : vase à profil en S
 � vase 2 : pot ovoïde à lèvre éversée
 � vase 3 : gobelet ovoïde à petit col droit
 � vase 4 : fond plat d'un gobelet
 � 125.11 : une perle en terre cuite


Mobilier métallique
 � 125.1, 125.3, 125.4, 125.5, 125.7, 125.8, 125.10, 125.12, 125.13 : fragments de fibules (NMI = 4)
 � 125.9 : clous
 � 125.6 : 2 anneaux plats en alliage cuivreux


Faune
 �  vase 3 : 1 fragment de canine inférieure de porc


Verre
 � 4 fragments de verre brûlé indéterminés
 � 125.2 (vase 1 P3) : 1 grosse perle en verre noir opaque. La surface est abîmée comme si elle avait été brûlée. Le verre noir 


opaque est utilisé au IIe–IIIe s pour des « bijoux » (bracelets, bagues…) et pour des petits vases.
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Sépulture 13
US 126


 � La fouille de cette sépulture a été difficile, car les ossements 
étaient colmatés entre eux dans le sédiment argilo-limoneux brun-
foncé, d'où une réelle difficulté pour les dégager sans les détériorer. 
Afin de ne pas plus endommager le dépôt nous avons choisi de 
prélever en un seul bloc les ossements en constituant ainsi une 
seule passe.


 � La fragmentation des ossements est importante, elle a sans 
doute été influencé par le colmatage, et explique notre fort taux 
d'esquilles.


 � Les indices pondéraux des membres et de la tête sont compris 
dans les intervalles de données attendues. La part du tronc est 
toutefois inférieure aux données théoriques, remarque souvent 
faîte, qui semble être la conséquence liée au processus de la cré-
mation (Duday et alii 2000). Ainsi nous pouvons conclure que l'in-
dividu est représenté de manière théorique.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


289,9 g.
 � La fragmentation est importante, la taille 


des ossements est inférieure à 2 cm (stade 3).
 � L’amas osseux possède une couleur hété-


rogène variant du bleu au blanc.
 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-


vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 38,7 7,6 7,4 51,1 81,1 104


Indice pondéral (%) 13,3 2,6 2,6 17,6 28 35,9
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Assiette à paroi moulurée TR1a-CHAMP A4/5 : le bord est conservé à 25 % ; S et P de couleur indéterminée, brûlées ; d. 330 


(couvercle du vase ossuaire n°inv. 13.4).
 � Assiette à paroi moulurée TR1a-CHAMP A4/5 : le bord est conservé à 5 % ; S et P de couleur indéterminée, brûlées ; d. indét. 


(dépôt secondaire? n°inv. 13.3).
 � Assiette à paroi moulurée TR1b-CHAMP A5 : le bord est conservé à 10 % ; S revêtue d'un engobe orange brun vif ; P gris brun 


clair à franges brun jaune clair, partiellement brûlées ; d. 410 (dépôt secondaire? n°inv. 13.1).
 � Coupe à lèvre en bourrelet TR1a-CHAMP C4 : le bord est conservé à 50 % ; S et P de couleur indéterminée, brûlées ; d. 170 (dépôt 


secondaire n°inv. 13.7).
 � Fond d'amphore AM-IT Dressel 1 : S orange brun clair ; P brun jaune vif ; d. indét. (vase ossuaire n°inv. 13.6).


Mobilier métallique
 � 127.1, 127.6 : clous (NMI = 3)
 � 127.2, 127.3, 127.4 : 6 fragments d'un système de suspension (crémaillère)
 � 127.5 : tôle en alliage cuivreux incomplète


Faune
 � 10 fragments calcinés dont 2 de porc
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Sépulture 16
US 132


 � La forte fragmentation des ossements a rendu l'identification 
difficile. De plus, la dégradation de la structure et sa conservation 
ne nous permettent pas d'apporter des conclusions anthropolo-
giques fiables sur la représentation du défunt.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : immature entre 3 et 6 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � La  structure  a  été  endommagée  par  les 


travaux de labours et le décapage mécanique


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


20,9 g.
 � La  fragmentation  est  très  importante,  la 


taille  des  ossements  est  inférieure  à  2  cm 
(stade 3).


 � L’amas osseux possède une couleur homo-
gène blanche.


 � La sépulture contient au moins un indivi-
du immature dont l’âge au décès a été estimé 
à partir du format de la tête fémorale entre 3 
et 6 ans (B. J. Baker et alii 2005)


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 1,5 0,4 0 1 8,2 9,8


Indice pondéral (%) 7,2 1,9 0 4,8 39,2 46,9
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Fond de cruche CC-CHAMP Indét. : S et P jaune chrome clair, partiellement brûlées ; d. indét. (dépôt secondaire, vase ossuaire 


n°inv. 16.1).


Mobilier métallique
 � 133.1 : 1 fibule en fer brûlé
 � 133.2 : 1 clou


Monnaies
 � Située au-dessus du dépôt de crémation.
cALIgULA, Rome, 37–38.
CCAESAR[   ]ERMANICVSPONMTRPOt
Tête nue à g.
VESTA   S/C
Vesta trônant à g.
As : 9,61 g ; 7 ; 28,9 mm ; usure 2–3. Pièce brûlée et corrodée.


 � 100.3 entre SP 16 et SP 19. Trouvée au décapage
.REmES, bronze à la légende REMO/REMO BN 8038-8053) classe Ia, 57–52 avant J.-C.
Légende hors flan
Trois bustes drapés, accolés, à g.
REMO
Bige à g. conduit par une Victoire tenant les rênes, et un fouet.
Ae : 2,58 g ; 10/11 ; 15,5 mm ; 2 attaques (11h30/5h30) ; usure 0/1. Frappé sur flan coulé.
SCHEERS 146 et pl. XVIII, n°519–520 ; DT 593.
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Sépulture 18
US 136


 � Les indices pondéraux de la tête et des membres correspondent 
aux valeurs théoriques. L'indice pondéral du tronc est nettement 
inférieur aux données attendues, remarque qui s'explique très 
souvent par une conséquence liée au processus de la crémation 
(Duday et alii 2000). Ainsi nous pouvons conclure que l'individu est 
représenté de manière théorique.


 � La sépulture a été fouillée sur le terrain en huit passes de 2 cm 
d'épaisseur. Pour comprendre l'organisation du dépôt nous uti-
lisons uniquement nos résultats numériques correspondant aux 
ossements compris encore dans l'urne, donc les ossements cor-
respondant à SP 15 sont écartés. Ensuite le remaniement de la 
sépulture implique une vision réduite de l'organisation du dépôt 
osseux, ciblée sur le fond du vase.


 � Il faut toutefois remarquer que l'indice pondéral de la tête tend 
à augmenter en se dirigeant vers le fond de l'urne, tandis que celui 
des membres progresse vers la partie supérieure du comblement. 
Ainsi nous notons une organisation particulière du dépôt ; les offi-
ciants ont d'abord déposé les éléments de la tête, puis ont fini le 


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � Le  comblement  de  l'urne  s'est  répandu 


à  l'est du vase, qui selon nous correspond à 
l'épandage osseux et  céramique  considéré à 
la  fouille  comme  la  structure  SP  15.  Il  faut 
également considérer que  le vase ST 20 soit 
associé comme un dépôt d'offrande pour cette 
sépulture.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


381,4 g dont 375,5 g dans le vase cinéraire.
 � La  fragmentation  est  moyenne,  la  taille 


des ossements varie entre 2 et 5 cm (stade 2).
 � L’amas osseux possède une couleur hété-


rogène variant du bleu au blanc, notamment 
avec  des  indices  de  crémation  différen-
tielle  présents  surtout  sur  les  diaphyses  des 
membres inférieurs.


 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-
vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 48,4 7,6 28,8 72,3 144 80,3


Indice pondéral (%) 12,7 2 7,6 19 37,8 21,1


N
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remplissage par les membres. L'individu est donc représenté selon 
un ordre anatomique inversé.


 � Les photographies n'apportent pas d'informations complémen-
taires sur l'agencement particulier des vestiges osseux dans l'urne.
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Fond de pot à provision CC-CHAMP : pas de bords conservés ; brûlée ; d. indet. (vase ossuaire).


Mobilier métallique
 � 137.1 : 1 clou


Faune
 � 6 fragments calcinés de porc
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Sépulture 19
US 138


 � La fouille de cette sépulture a été difficile. Les ossements étaient 
colmatés entre eux dans le sédiment argilo-limoneux brun foncé 
les rendant ainsi très cassants et friables lors de leur dégagement. 
Malgré beaucoup de minutie à la fouille, cette situation a grande-
ment favorisé la fragmentation du dépôt, ce qui explique le fort 
taux de membres indéterminés et d'esquilles.


 � Si nous considérons les indices pondéraux correspondant aux 
deux dépôts (graphique 1) ou seulement ceux de l'urne (gra-
phique 2), nous obtenons les mêmes résultats. Les indices pon-
déraux de la tête et du tronc sont inférieurs aux données théo-
riques, tandis que les indices pondéraux des membres confondus 
sont compris dans l'intervalle des valeurs attendues. Concernant la 
faible représentation du tronc, elle s'explique très souvent par une 
conséquence liée au processus de la crémation (Duday et alii 2000).


Sépulture à crémation mixte
 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.
 � La  crémation  repose  dans  une  cruche  à 


pâte claire, fermée par une assiette servant de 
couvercle. Un second vase était présent à l'est 
de  l'urne  et  contenait  quelques  fragments 
d'ossements humains (9,9 g). Au sud de ces 
dépôts,  nous  remarquons  la  présence  d'un 
amas  d'os  brûlés  mêlés  à  du  charbon,  des 
tessons de céramique brûlés et des fragments 
de fer. Il s'agit donc d'un dépôt de crémation 
mixte c'est à dire que l'ossuaire est accompa-
gné  d'un  dépôt  de  résidus  de  crémation  en 
fosse.


 � L'étude des ossements et la possibilité de 
remontage  entre  les  deux  types  de  dépôts 
nous  permettent  de  conclure  à  la  présence 
d'un seul individu.


 � L'existence d'un amas contenant les rési-
dus de la crémation évoque la pratique d'un 
nettoyage du bûcher. Les officiants ramassent 
l'ensemble des restes de la crémation, c'est à 
dire ossements, charbon et mobiliers déposés 
avec  le  défunt  sur  le  bûcher,  et  le  mettent 
dans la fosse avec l'urne.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


758,2 g, dont 478,6 g présents dans le vase 
cinéraire  et  257  g  dans  le  dépôt  de  résidus 
de crémation.


 � La fragmentation est importante, la taille 
des ossements est inférieure à 2 cm (stade 3).


 � L’amas osseux possède une couleur hété-
rogène variant du bleu au blanc, notamment 
avec  des  indices  de  crémation  différen-
tielle  présents  surtout  sur  les  diaphyses  des 
membres inférieurs.


 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-
vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 60,2 9,4 37,9 152,6 321,3 176,8


Indice pondéral (%) 7,9 1,2 5 20,1 42,4 23,3


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 35,2 5,4 25,6 122,5 199,8 102,8


Indice pondéral (%) 7,2 1,1 5,2 24,9 40,7 20,9


N
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 �Ainsi nous pouvons conclure 
que les officiants n'ont pas sélec-
tionné l'ensemble des ossements 
de la tête pour constituer les dé-
pôts funéraires.


 � La sépulture a été fouillée sur le 
terrain en treize passes de 2 cm 
d'épaisseur. Les passe P1 et P2 
correspondent au nettoyage de 
surface réalisée au-dessus du cou-
vercle du vase cinéraire.


 � Les passes P3 à P8 décrivent le 
comblement interne de l'urne (gra-
phique 3). D'après ce graphique, 
nous observons que chaque passe 
est homogène, le remplissage du 
vase par les officiants s'est réalisé 
de manière aléatoire.


 � Les passes P1 ext, P2 ext, P3 ext 
et P9 sont le résultat de la fouille de 
l'amas osseux charbonneux (gra-
phique 4). Ce graphique montre 
que le dépôt n'a pas d'agencement 
par ticulier, les off iciants ont dé-
posé cet amas de façon aléatoire, 
concordant avec un nettoyage du 
bûcher sans sélection apparente.
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible


Mobilier céramique
 � Assiette à paroi moulurée TR1a-CHAMP A4 : le bord est conservé à 80 % ; S revêtue d'un engobe orange brun vif, partiellement brûlée ; P brun orange 


clair ; d. 180 ; (couvercle du vase ossuaire n°inv. 19.2).
 � Assiette à paroi moulurée TR1a-CHAMP A4 : le bord est conservé à 35 % ; S et P de couleur indéterminée, brûlées ; d. 260 (dépôt secondaire? n°inv. 


19.1).
 � Cruche dont le col est manquant CC-CHAMP Indét. : S orange brun clair, partiellement brûlée ; P brun jaune vif ; d. indét. (vase ossuaire n°inv. 19.4).
 � Pot à lèvre évasée, ornée de deux rainures RU/DR-CHAMP Reims 15/17 : le bord est conservé à 65 % ; S et P de couleurs indéterminées, brûlées ; 


d. 105 (dépôt secondaire n°inv. 19.3).


Mobilier métallique
 � 22 clous dont 4 à l'extérieur des vases


Faune
 � 14 fragments calcinés de 3 de porc adulte
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Sépulture 25
US 151


 � Les indices pondéraux de la tête et des membres sont dans les 
intervalles de valeurs théoriques. Contrairement la part du tronc 
est nettement inférieure aux données attendues, cette remarque 
s'explique très souvent par une conséquence liée au processus de 
la crémation (Duday et alii 2000). Ainsi nous pouvons conclure que 
l'individu est représenté de manière théorique.


Sépulture à crémation 
en contenant périssable souple


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : taille adulte > 15 ans
 � Période chronologique : La Tène D1b
 � À la fouille le dépôt osseux brûlés avait été 


abordé comme un dépôt de faune et n'ayant 
qu'une épaisseur de 3 cm, il a donc été pré-
levé en une seule passe. Mais ce n'est qu'une 
fois au stade de l'étude qu'il s'est avéré conte-
nir des ossements humains. L'agencement et 
la  concentration des vestiges osseux permet-
tent le définir comme un dépôt de crémation 
en ossuaire en matière périssable.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


340,2 g.
 � La fragmentation est faible, les ossements 


sont bien conservés (stade 1).
 � L’amas osseux possède une couleur homo-


gène blanche.
 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-


vidu de taille adulte de plus de 15 ans (format 
des os longs).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 70,3 12,4 55,4 94,3 94,9 12,9


Indice pondéral (%) 20,7 3,6 16,3 27,7 27,9 3,8
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Description de la fosse
 � Fosse de forme quadrangulaire creusée dans le substrat (US 180) aux angles arrondis avec des parois verticales et un fond 


irrégulier. Ce creusement est perturbé par la présence de terriers à l'angle nord-est et sur le fond.
 � L = 0,96 m, l = 0,88 à 0,91 m et P = 0,18 m.


Mobilier céramique
 � vase 1 : vase en profil en S
 � vase 2 : vase en profil en S
 � vase 3 : vase en profil en S
 � vase 4 : vase en profil en S
 � vase 5 : vase en forme de tonnelet à col
 � vase 6 : vase en forme de tonnelet à col
 � vase 7 : vase / gobelet à profil en S
 � vase 8: jatte à col rentrant
 � vase 9 : écuelle carénée
 � vase 10 : jatte à col rentrant
 � vase 11 : écuelle carénée
 � vase 12 : écuelle carénée
 � 151.3 : 1 grelot en terre cuite


Mobi1lier métallique
 � 151.1 et 151.8 : 1 crampon de menuiserie
 � 151.2 : 1 clé en fer
 � 151.4 : 2 fragments de fibules
 � 151.5 : 1 fragment de fibule
 � 151.6 : 2 fragments de fibules
 � 151.7 : 2 fragments de fibules


 NMI fibules = 2.


Faune
 � non brûlée : quartiers droits d'un jeune porc adulte (un demi crâne, une mandibule, un demi gril thoracique et la patte arrière).
 � brûlée : côté droit d’une carcasse d’un jeune porc adulte (crâne, premières vertèbres cervicales, gril costal, cuisse)
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Sépulture 37
US 178


 � L'indice pondéral de la tête est légèrement inférieur à la va-
leur théorique. Les indices pondéraux du tronc et des membres 
sont compris dans les intervalles de données attendues. Dans l'en-
semble nous pouvons donc conclure à une représentation théo-
rique de l'individu, mais avec un léger déficit au niveau de la tête.


 � Le vase cinéraire a été fouillé sur le terrain en huit passes d'envi-
ron 2 cm d'épaisseur. D'après le graphique 1, nous observons que 
les membres apparaissent de manière homogène tout au long du 
remplissage de l'urne. La part du tronc est présente majoritaire-
ment dans les quatre dernières passes de l'urne, contrairement à 
la proportion de la tête qui domine la partie supérieure du com-
blement. Ainsi, nous envisageons la présence d'une organisation 
particulière pour le dépôt osseux, en favorisant le placement du 
tronc dans le fond de l'urne et en déposant les vestiges de la tête 
sur le dessus du remplissage. Cette organisation pourrait expliquer 
le léger manque de la part de la tête au niveau des indices pondé-
raux : en finissant le remplissage de l'urne par les ossements de la 
tête, les officiants n'ont pas pu déposer l'ensemble des vestiges par 
manque de place, l'urne étant entièrement remplie.


Sépulture à crémation 
en ossuaire contenue dans un 
coffret


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : immature entre 14 et 19 ans
 � Période  chronologique :  50–100  (voire 


150) ap. J.-C.
 � Au  sein  de  la  fosse,  un  coffret  en  bois 


renfermait une urne funéraire en verre posé 
verticalement et fermé par un couvercle éga-
lement  en  verre.  Cette  urne  conservait  les 
vestiges  osseux  d'un  individu mêlés  à  de  la 
faune calcinée.


 � L'urne  contenait  également  2,9  g  d'os-
sements  brûlés  appartenant  à  un  individu 
immature dont l'âge au décès a été estimé à 
partir des germes dentaires entre 2 et 4 ans 
(cotation Ac pour m2 inf. selon la méthode de 
C. F. A. Moorrees (Moorrees et alii 1963)). Par 
rapport  à  la  masse  totale  d'ossements  pré-
sents,  cet  individu  ne  représente  que  0,4 % 
du comblement du vase cinéraire.  Il ne peut 
donc  pas  être  considéré  comme  un  individu 
à part entière présent de manière volontaire 
dans  la  sépulture.  Nous  envisageons  plutôt 
l'hypothèse  d'un  nettoyage  du  bûcher  avec 
prélèvement par « erreur » des restes osseux 
d'une crémation antérieure.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


801,7 g.
 � La fragmentation est faible, les ossements 


sont bien conservés (stade 1).
 � L’amas osseux possède une couleur hété-


rogène variant du noir au blanc, présence de 
crémation différentielle au niveau des zones 
d'articulation  et  des  attaches  ligamentaires 
des membres inférieurs.


 � La sépulture contient au moins un indivi-
du immature dont l’âge au décès a été estimé 
à partir de l'étude de la fusion des points d'os-
sification secondaire (Birkner 1980, Scheuer, 
Black 2000, et Schaefer et alii 2009) entre 14 
et 19 ans.


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 74,1 122,5 115,4 285,7 122,4 83,6


Indice pondéral (%) 9,2 15,3 14,4 35,6 14,8 10,4


N
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 � D'après les photographies, nous remarquons que les ver-
tèbres sont rangées les unes à côté des autres le long de la paroi 
du vase, de même pour les diaphyses des membres. Les parties 
anatomiques conservées en grosse section (acétabulum, épiphyse 
proximale du fémur …) sont placées au centre de l'urne. L'en-
semble est ensuite recouvert par des fragments de crâne.
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Description de la fosse
 � Fosse de forme ovale creusée dans le substrat (US 180) aux parois verticales et un fond irrégulier.
 � L = 0,71 m, l = 0,61 m et P = 0,26 m.


Mobi1lier métallique
 � 178.1 à 178.18 : éléments d'un coffret en bois maintenu par des ferrures.  Il est constitué d'une plaque d'entrée en alliage 


cuivreux ornée de huit clous léontomorphes, d'un moraillon décoré également en alliage cuivreux, deux chaînettes en fer, trois 
charnières en fer et de 5 anneaux en alliage cuivreux.


Faune
 � 7 fragments brûlés indéterminés


Verre
 � Couvercle en verre bleuté de bonne qualité. Trois marques de pontil, à 120° à l’intérieur. H. 5 cm ; D. 12,2 cm. Forme Isings 


66b. Deuxième moitié Ier s.
 � Vase en verre bleuté de bonne qualité. Verre épais et très solide (un peu plus de 2 kg). Panse sphérique à fond légèrement 


refoulé. Col tronconique et lèvre ourlée. H. 19,5 cm ; D. max 21 cm ; D. col 15 cm ; D. fond 10 cm.
 � Le vase avait déjà servi avant son utilisation comme urne funéraire, comme le montrent les traces d’usures présentes au fond 


de l'urne. La forme n’est pas courante à cause du col et surtout de la lèvre. Le seul exemple similaire est une urne de Zara en 
Croatie, datée de la deuxième moitié du Ier–IIe s. ap. J.-C. (Trasparenze Imperiali 1997, p. 224).
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Sépulture 38
US 182


 � L'importante fragmentation des ossements a rendu l'identifica-
tion difficile. La perturbation de la structure a entraîné une mau-
vaise conservation des ossements (11,1 g) retrouvés à quelques 
centimètres du fond de la cruche.


 � Étant donné la masse totale d'ossements conservés et leur forte 
fragmentation nous ne pouvons pas apporter plus d'informations 
pour les conclusions anthropologiques.


Sépulture à crémation 
en ossuaire


 � Nombre d'individus : 1
 � Âge : immature < 6 ans
 � Période  chronologique :  15–20  à  40–45 


ap. J.-C.


Données anthropologiques
 � La  masse  totale  d’os  conservée  est  de 


11,1g.
 � La fragmentation est importante, la taille 


des ossements est inférieure à 2 cm (stade 3).
 � L’amas osseux possède une couleur homo-


gène blanche.
 � La  sépulture  contient  au  moins  un  indi-


vidu immature, âgé au décès de moins de 6 
ans (épaisseur extrêmement fine de  la corti-
cale des os, format des os longs (B. J. Baker 
et alii 2005).


Tête Tronc Mb. Sup. Mb. Inf. Mb. Ind. Esquilles


Masse (g) 1,4 0,1 0 0 2,2 7,4


Indice pondéral (%) 12,6 0,9 0 0 19,8 66,7
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Description de la fosse
 � Pas de creusement visible.


Mobilier céramique
 � Cruche à lèvre en bandeau CC-CHAMP Reims 205 : le bord est conservé à 100 % ; S et P ocre brun clair, bord brûlé ; d. 90 (vase 


ossuaire n°inv. 38.1).


Mobi1lier métallique
 � 183.1 : 1 clou
 � 183.2 : 1 clou
 � 183.3 : 1 clou
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


1 sépulture (SP) 103 : comble-
ment I 102 : 
dépôt


Urne funéraire constituée 
d'un fond d'amphore. Dans 
l'urne se trouvent des petits 
fragments de céramique, des 
os brûlés humains et de faune, 
un clou, un fragment de bronze 
en forme d'arc de cercle. 
L'urne a un diamètre conservé 
de 25 cm.


Sépulture à 
crémation


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


2 sépulture (SP) 105 : comble-
ment I 104 : 
dépôt


Urne en céramique, posée 
verticalement et fermée par un 
couvercle en verre. Contient 
des os brûlés peu fragmentés. 
Urne endommagée par la pelle 
mécanique, d'où épandage 
du dessus de l'urne et de son 
comblement au nord-est de 
la structure. La céramique est 
conservée sur environ 15 cm 
de haut pour un diamètre de 
25 cm et 11 cm de profondeur. 
Pas de creusement visible.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


3 sépulture (SP) 107 : comble-
ment I 106 : 
dépôt


Urne funéraire contenant de 
rares os brûlés et des frag-
ments de céramique en surface. 
Épandage des restes osseux sur 
55 x 42 cm au nord de l'urne. 
La céramique présente un 
diamètre conservé de 11 cm. 


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Structure 
perturbée 
par la pelle 
mécanique lors 
du décapage.


non non


4 structure (ST) 176 : comble-
ment extérieur 
I 109 : comble-
ment intérieur 
I 192 : dépôt I 
108 : creusement


Fosse circulaire de 25 cm de 
diamètre pour 13 cm de pro-
fondeur. Présence d'un pot en 
céramique en morceaux (pro-
bablement brisé par la pelle 
mécanique lors du diagnostic). 
Pas d'os.


Fosse compre-
nant des vases 
vides de maté-
riels conservés


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Associée 
probablement 
à la crémation 
n°3053 pré-
levée lors du 
diagnostic.


non non
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


5 sépulture (SP) 111 : comble-
ment I 110 : 
dépôt


Pot en céramique noire 
arasée par la pelle mécanique 
(absence de bord) contenant 
des restes osseux brûlés. L'un 
des côtés a été retourné 
au décapage. Présence de 
quelques fragments d'os autour 
et sous le pot. La céramique a 
un diamètre conservé de 16 
cm pour 6 cm de haut.


Sépulture à 
crémation 


La Tène Malgré un car-
royage effectué 
sur un carré 
de 50 cm de 
diamètre autour 
du pot, aucun 
creusement 
n'est visible.


non non


6 sépulture (SP) 113 : comble-
ment I 112 : 
dépôt


Plusieurs céramiques cassées 
et remaniées (en surface) avec 
quelques fragments d'os brûlés 
entre les céramiques et autour 
de celles-ci. Pas de creusement 
visible.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Structure 
fouillée en 6 
passes. ST 8 est 
un épandage de 
la SP 6.


non non


7 fossé (FO) 179 : comble-
ment final I 115 
: comblement 
initial I 114 : 
creusement


Fossé à profil en "V" avec 
un fond plat dont la largeur 
inférieure varie de quelques 
centimètres à une dizaine de 
centimètres.


Fossé linéaire comblement 
final du Bronze 
final/Hallstatt 
moyen


Dépôt de faune 
(porc) dans la 
partie ouest du 
fossé (US 179) 
+ C14


non non


8 structure 
indéterminée 
(ST)


117 : couche 
remaniée


 Présence de nombreux frag-
ments de céramique sur une 
couche de couleur brun foncé 
à gris avec des poches ocres 
oranges. L'US 117 repose sur 
l'US 101.


Épandage de la 
SP 6 donc SP 
6=ST 8.


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


couche 
remaniée 
comportant 
de nombreux 
tessons dû aux 
labours


non non


9 structure (ST) 119 : comble-
ment I 118 : 
dépôt


Cruche  cassée à pâte claire, 
col large et une anse (au 
moins) cannelée (peut-être 
une production locale car il 
y a des nodules ferreux dans 
la pâte). La partie supérieure 
du col est manquante. Pas de 
trace de creusement visible. 
Absence de fragments osseux 
brûlés.


Structure 
contenant 
un vase vide 
de matériels 
conservés.


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Correspond 
à la structure 
n°3051 du 
diagnostic


non non


10 sépulture (SP) 121 : comble-
ment extérieur 
I 188 : comble-
ment intérieur I 
177 : dépôt I 120 
: creusement


Fosse avec creusement à peine 
visible contenant 2 pots en 
céramique: 1 gros (pot 1)  et 
1 rouge (pot 2). Présence de 
plusieurs éléments en bronze 
et en verre brûlés. La fosse 
ne présente pas de forme 
particulière, elle semble être 
plus ou moins circulaire avec 
un diamètre d'environ 45 cm. 
Fragments osseux brûlés hors 
contenant céramique.


Sépulture à 
crémation avec 
un dépôt de 
mobilier


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Correspond 
à la structure 
n°3054 du 
diagnostic


non non


11 structure (ST) 123 : comble-
ment I 122 : 
dépôt


Fosse sans creusement visible 
('environ 40 cm de diamètre 
pour dépôt des pots) conte-
nant 6 céramiques en place. La 
structure a été arasée lors des 
labours et du décapage.


Structure 
contenant des 
vases vides 
de matériels 
conservés.


La Tène D1b-
D2a


Structure dans 
l'enclos 26


non non
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


12 sépulture (SP) 125 : comble-
ment I 124 : 
dépôt


Dépôt de trois pots en céra-
mique dont un contient une 
crémation. Creusement non 
observable. Les comblements 
internes des pots et le comble-
ment externe sont semblables. 
Le premier pot contient des os 
brûlés, du mobilier métallique 
(fer et bronze), du verre et 
de la terre cuite. Le second 
pot est totalement vide et 
le troisième a été fouillé en 
laboratoire.


 Sépulture à 
crémation avec 
vases d'accom-
pagnement


 La Tène D1b Structure dans 
l'enclos 26


non non


13 sépulture (SP) 127 : comble-
ment I 126 : 
dépôt


Creusement non observable. 
Une amphore brisée (absence 
du col) contenant des os brûlés 
humains. Une assiette servait 
probablement de couvercle. 
Présence de céramique de 3 
clous, de 6 fragments en fer et 
d'1 fragment de bronze.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


14 structure (ST) 129 : comble-
ment I 128 : 
dépôt


Structure sans creusement 
visible. Présence d'un fond de 
céramique. La structure est 
proche de l'amphore de la 
SP 13.


Structure conte-
nant un fond 
de vase vide 
de matériels 
conservés.


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Structure asso-
ciée à SP  13


non non


15 structure 
indéterminée 
(ST)


131 : couche 
remaniée


Structure sans creusement vi-
sible. La fouille a été commen-
cée en carrés mais le mobilier 
n'était présent que sur un ou 
deux centimètres d'épaisseur. 
Présence de fragments osseux 
brûlés et tessons de céramique.


Couche conte-
nant de nom-
breux tessons 
provenant de 
SP 18 (labours)


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


16 sépulture (SP) 133 : comble-
ment I 132 : 
dépôt


Creusement non observable. 
Pot en céramique contenant 
des os brûlés et une fibule en 
fer brûlée. Le pot est endom-
magé par la pelle mécanique 
et les labours, mais il reste plus 
d'1/3 du pot en place.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


17 structure (ST) 135 : comble-
ment I 134 : 
dépôt


Pas de creusement visible. Pot 
écrasé en place. Pas d'os. Dé-
pôt situé dans l'angle sud-est 
du fossé 23.


Structure 
contenant des 
vases vides 
de matériels 
conservés.


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Vase prélevé au 
décapage sans 
photographie.


non non


18 sépulture (SP) 137 : comble-
ment I 136 : 
dépôt


Vase arasé par les labours. 
L'intérieur de la crémation 
a été fouillé en 7 passes. Le 
creusement n'est pas visible.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


Epandage de 
ST 15 lié à la 
SP 18 (partie 
supérieure de 
la crémation?). 
ST 20 semble 
associé à la 
SP 18.


non non
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


19 sépulture (SP) 139 : comble-
ment I 138 : 
dépôt


Crémation contenue dans une 
cruche à pâte claire coupée 
au niveau du col (pot 2), d'un 
pot fragmenté contenant 
quelques fragments d'os et des 
éclats de céramique (pot 1 : 
offrande). Présence d'éclats de 
céramique brûlés, de charbon, 
de quelques fragments osseux 
et de clous à l'extérieur des 
vases. Présence de plusieurs 
assiettes et de fragments de 
tuiles (ou d'amphore) servant 
de couvercle. Dans l'urne ciné-
raire principale, les os étaient 
enchevêtrés et écrasés. Le 
creusement n'est pas visible.


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


 Les pots étaient 
renversés et 
non posés sur 
leurs fonds, la 
zone de dépôt 
extérieur passait 
sous la cruche 
(pot 2).


non non


20 fosse (Fs) 141 : couche 
remaniée


Structure comportant 
quelques fragments d'un vase 
avec quelques éclats d'os 
provenant de la structure 
voisine SP 18. Pas de trace de 
creusement.


Couche 
contenant des 
tessons prove-
nant probable-
ment de SP 18 
(labours)


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


non non


21 trou de 
poteau (TP)


143 : comble-
ment I 142 : 
creusement


TP très arasé de forme circu-
laire de 60 cm de diamètre 
pour 7 cm de profondeur. Il est 
situé dans l'angle sud-est de 
l'enclos 23.


Trou de poteau 15-20 à 40-45 
ap. J.C.


TP fonction-
nant avec les 
TP 24, 29, 30 
et formant le 
bâtiment sur 4 
poteaux dans 
l'enclos 23.


non non


22 structure na-
turelle (SN)


ANNULE tâche d'altération du substrat Structure 
naturelle


23 fossé (FO) 147 : comble-
ment I 146 : 
creusement 


Fossé d'enclos carré creusé 
dans le substrat limoneux 
sableux jaune d'environ 5 m 
de côté. Le profil est en "U", 
profondeur entre 8 et 10 cm. 
Présence de 4 TP très arasés 
(2 à 5 cm de profondeur) dans 
les 4 angles de l'enclos.


Fossé d'enclos 
carré fonction-
nant avec 4 TP.


La Tène finale 
et Ier-IIème s. 
ap. J.-C.


Présence de 
mobilier céra-
mique.


non non


24 trou de 
poteau (TP)


149 : comble-
ment I 148 : 
creusement


TP circulaire très arasé (60 cm 
de diamètre pour 6 cm de 
profondeur) situé dans l'angle 
nord-est de l'enclos 23.


Trou de poteau 15-20 à 40-45 
ap. J.C.


TP fonctionnant 
avec les TP 21, 
29, 30 formant 
un bâtiment sur 
4 poteaux dans 
l'enclos 23.


non non


25 sépulture (SP) 151 : comble-
ment I 150 : 
creusement


Fosse rectangulaire (surcreu-
sement qui n'est en fait qu'un 
terrier) contenant une créma-
tion sans contenant visible, un 
dépôt de 12 vases et de faune 
(porc), un grelot et des objets 
métalliques.


Sépulture à 
crémation 


La Tène D1b Sépulture dans 
l'enclos 26


non non


26 fossé (FO) 153 : comble-
ment I 152 : 
creusement


Fossé d'enclos en agrafe en-
tourant les SP 25, SP 12 et ST 
11. Le côté sud  mesure 11,4 
m, le côté est mesure 8,6 m 
et le côté ouest mesure 7,7 m. 
Les extrémités sont arrondies 
(surcreusement). Dans l'angle 
sud-ouest, le fossé 26 recoupe 
aussi l'US 187.


Fossé d'enclos La Tène D1b Objet en 
bronze 
retrouvé lors 
du décapage de 
l'extension au-
dessus du fossé 
d'enclos.


non oui 
(char-
bon)


27 structure (ST) ANNULE creusement d'un terrier Terrier
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


28 fosse (FS) 184 : comblement 
(effondrement) 
I 157 : comble-
ment initial I 156 : 
creusement


Fosse ovale irrégulière, fond ir-
régulier  (longueur : 1,64 m, lar-
geur 0,82 m, profondeur : 0,60 
m). Comblement hétérogène 
composé d'une alternances 
de couches charbonneuses et 
de couches d'effondrement. 
Présence de fragments d'os de 
faune, de céramiques proto-
historiques, de TCA et de silex 
taillé et de terre rubéfiée. 


Fosse de rejet 
domestique


Bronze final Ha 
A2-B1


Structure 
fouillée par 
quart. 


oui (carrés 
C1 et C3)


non


29  trou de 
poteau (TP)


159 : comble-
ment I 158 : 
creusement


TP circulaire très arasé de 60 
cm de diamètre pour 5 cm de 
profondeur, situé dans l'angle 
sud-ouest de l'enclos 23.


Trou de poteau 15-20 à 40-45 
ap. J.C.


TP fonctionnant 
avec les TP 21, 
24, 30 formant 
le bâtiment à 4 
poteaux dans 
l'enclos 23.


non non


30 trou de 
poteau (TP)


161 : comble-
ment I 160 : 
creusement


TP circulaire très arasé de 70 
cm de diamètre pour 1 à 8 
cm de profondeur situé dans 
l'angle nord-ouest de l'enclos 
23. Présence de fragments 
d'amphore dans le comble-
ment.


Trou de poteau 15-20 à 40-45 
ap. J.C.


TP fonctionnant 
avec les TP 21, 
24, 29 formant 
le bâtiment à 4 
poteaux dans 
l'enclos 23.


non non


31 structure na-
turelle (SN)


ANNULE tâche d'altération du substrat structure 
naturelle


32 structure na-
turelle (SN)


ANNULE tâche d'altération du substrat structure 
naturelle


33 structure (ST) ANNULE ANNULE Trou d'obus


34 structure na-
turelle (SN)


ANNULE tâche d'altération du substrat structure 
naturelle


35 fosse (FS) 171 : comble-
ment I 170 : 
creusement


Fosse ovale à fond plat (2 x 
0,85 m) orientée N/S. La fosse 
contient de manière diffuse 
de la terre chauffée (couleur 
rougeâtre) et des nodules de 
terre rubéfiée. Les parois ne 
sont pas rubéfiées. Peu de 
charbon, quelques silex non 
taillés. Absence de mobilier.


Fosse de rejet 
de foyer


Néolithique 
final


Datation C14 
sur charbon


oui oui 
(char-
bon 
dans 
coupe 
N/S)


36 fossé (FO) 173 : comble-
ment I 172 : 
creusement


Structure fossoyée carrée avec 
3 angles visibles et 1 indéter-
miné (arasement complet). Le 
fossé est creusé dans le subs-
trat. Les limites sont  relative-
ment floues et certaines zones 
sont très arasées.


Fossé d'enclos La Tène finale 
et Ier-IIème s. 
ap. J.-C.


Les côtés sud 
et est sont très 
arasés et donc 
difficilement 
visibles.


non non


37 sépulture (SP) 175 : comble-
ment extérieur 
I 190 : comble-
ment intérieur I 
178 : dépôt I 174 
: creusement


Fosse plus ou moins circulaire 
contenant un coffret avec 
des armatures en fer et une 
fermeture en bronze. Ce 
coffre contenait une urne 
cinéraire en verre fermée par 
un couvercle. Elle est déposée 
droite contre la paroi et est 
centrée à l'intérieur du coffre. 
L'urne renferme les ossements 
d'un jeune adulte (crête iliaque 
et extrémité sternale de la 
clavicule non soudées). Un 
moraillon en bronze a été 
retrouvé sous l'urne vers le 
côté nord-ouest.


Sépulture à 
crémation 


Seconde moitié 
du Ier siècle - 
début du IIème 
s. ap. J.-C.


Dépôt de l'urne 
cinéraire en 
coffret


non non
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Fait Type US Description Interpétation Chrono. Remarques Prélèvement Relevé


38 sépulture (SP) 183 : comble-
ment I 182 : 
dépôt


Présence d'une cruche quasi-
ment entière et des fragments 
provenant d'un autre pot posé 
sur le dessus de la cruche. La 
cruche renferme du sédiment 
et des petits fragments d'os (3 
à 4 cm au-dessus du fond de 
la cruche). Le creusement n'est 
pas visible. Présence de 2 clous 
en surface (non topographiés 
car pas en place).


Sépulture à 
crémation 


15-20 à 40-45 
ap. J.C.


 Crémation à 
l'extérieur de 
l'angle sud-est 
de l'enclos 23.


non non


39 fosse (FS) 186 : comble-
ment I 185 : 
creusement


Structure vue en coupe dans la 
berme ouest du site composée 
de plusieurs couches charbon-
neuses et rubéfiées. Probable-
ment associée à la fosse 35.


Structure de 
combustion


Néolithique 
final ?


Seulement vue 
en coupe sur la 
limite d'emprise 
ouest


oui oui 
(terre 
rubé-
fiée)
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


100 décapage géologique 180 Décapage de 3 US géologiques : terre végétale,  colluvionnement rouge au sud et sud-est du site 
(US 187) et d'une couche « interface » (US 101) présente sur tout le site. L'ensemble de ces 
trois US ont été décapées.


Ensemble des US décapées


101 décapage géologique 187 180 Couche de limon argileux jaune à brun clair située au-dessus du substrat (US 180). Cette 
couche est présente sur toute l'emprise. Au sud et sud-est du site, elle se trouve sur la couche 
de colluvionnement rouge (US 187). Cette couche forme une sorte d'interface avant le substrat. 
L'US 101 est plus argileuse, moins sableuse et plus brune que l'US 180.


US géologique Interface avant le substrat (US 180)


102 SP 1 dépôt 103 101 Dépôt d'une crémation dans un fond d'amphore, os calcinés de faune mêlés à la crémation. 
Présence d'un fragment d'objet en bronze et de 2 clous. Présence de quelques fragments d'os 
brûlés répandus au nord de l'urne funéraire (pelle mécanique, labours).


Crémation en ossuaire céramique  Fouille de la crémation réalisée en 7 passes.


103 SP 1 comblement 100 102 Couche de sédiment meuble, brun à noir se trouvant à l'intérieur de l'urne. Comblement de la crémation


104 SP 2 dépôt 105 101 Dépôt d'une crémation dans une céramique fermée par un couvercle en verre, les os sont peu 
fragmentés. Urne endommagée par la pelle mécanique, la céramique est conservée sur environ 
15 cm de haut pour un diamètre de 25 cm et 11 cm de profondeur.


Crémation en ossuaire céramique Fouille de l'urne en 9 passes. Os répartis à l'extérieur (NE) prélevé en 1 
passe (perturbation par la pelle). 


105 SP 2 comblement 100 104 Sédiment de limon argileux brun foncé comblant la crémation. La partie supérieure du vase et 
son couvercle ont été endommagés par la pelle mécanique, son comblement supérieur a été 
déversé au NE de l'urne.


Comblement de la crémation


106 SP 3 dépôt 107 101 Cruche en céramique commune claire, conservée sur 11 cm de diamètre, ne contenant que 
quelques esquilles d'os. Un amas d'ossements était réparti au nord du vase (55x42 cm). Celui-ci 
contenait aussi quelques tessons, un clou (P1) et une goutte en alliage cuivreux (tamisage P3).


Crémation en contenant périssable ou en fosse 4 passes réalisées lors de la fouille.


107  SP 3 comblement 100 106 Comblement de limon argileux meuble brun colmatant les esquilles dans la cruche mais aussi 
ceux déversés au NE de l'urne.


Comblement de la crémation


108 ST 4 creusement 187 101 Creusement difficilement visible. Le creusement est circulaire et mesure 25 cm de diamètre pour 
13 cm de profondeur.


Creusement pour le dépôt de vases


109 ST 4 comblement 100 176 Sédiment limoneux homogène brun foncé comblant la céramique. Comblement interne du pot


110 SP 5 dépôt 111 101 Dépôt d'une crémation dans un vase en céramique noire, très arasé (diamètre conservé d'au 
moins 16 cm et 6 cm de hauteur). Les os humains sont très fragmentés. Présence d'un fragment 
de fibule en fer.


Crémation en ossuaire céramique Crémation fouillée en 5 passes. Les os sous et autour du pot ont été mis 
dans le même sac.


111 SP 5 comblement 100 110 Sédiment argilo-limoneux marron-brun comblant le vase et les ossements. Comblement de l'urne cinéraire protohistorique


112 SP 6 dépôt 113 101 Dépôt d'e quelques restes osseux brûlés dans un fond d'amphore, le reste est dispersé autour 
(remaniement dû aux labours?). D'autres tessons de céramique étaient présents.


Crémation en ossuaire céramique


113 SP 6 comblement 100 112 Sédiment limono-argileux brun comblant la céramique écrasée sur place. Les os autour de l'urne 
reposaient dans le même sédiment.


Comblement du pot Structure fouillée en 6 passes. 


114 FO 7 creusement 115 180 101 Creusement à profil en "V" avec un fond plat (quelques cm à une dizaine de cm). Les parois sont 
obliques, voire subverticales. La profondeur mesure entre 0,20 et 0,53 m. La largeur varie entre 
0,44 et 0,86 m. Le creusement coupe l'US 101. La longueur mis au jour est d'environ 72 mètres.


Creusement du fossé 7


115 FO 7 comblement 100, 179 114 Comblement limono-sableux brun avec présence de quelques poches d'argile (provenant appa-
remment de la couche interface US 101). Présence de quelques rares tessons de céramique et 
d'un dépôt de  faune (porc) (US 179) dans le dernier stade du comblement.


Comblement du fossé 7


117 ST 8 couche 
remaniée


100 101 Présence de nombreux fragments de céramique sur une couche de couleur brun foncé à gris 
avec des poches ocres oranges. Remaniement probable de la sépulture 6 par les engins agricoles.


Epandage de SP 6


118 ST 9 dépôt 119 101 Dépôt d'une cruche à pâte claire à col large et anse cannelée. La partie supérieure du col est 
manquante. Aucun mobiliers, ni d'ossements.


Vase vide de matériels conservés Associée à la crémation 3050 prélevée lors du diagnostic


119 ST 9 comblement 100 118 Comblement d'une cruche à pâte claire avec du sédiment argileux brun avec quelques nodules 
de terre cuite (à l'intérieur et à l'extérieur de la cruche). 


Comblement du vase


120 SP 10 creusement 177 180 101 Creusement difficilement visible mais fosse creusée dans l'US 101 et posée sur le substrat (US 
180), de forme irrégulière d'environ 45 cm de diamètre.


Creusement pour le dépôt de l'urne cinéraire et du mobilier d'accompagnement


121 SP 10 comblement 188 177 Comblement homogène limoneux (plus ou moins sableux). Cette couche correspond au com-
blement extérieur des  céramiques.


Comblement extérieur de la fosse Fosse associée à la crémation n°3054 du diagnostic.


122 ST 11 dépôt 123 101 Dépôt d'au moins 6 vases vides de matériels conservés. Certains sont brûlés et la plupart sont 
fragmentés.


Vase vide de matériels conservés : vases d'accompagnements Fosse situé dans l'enclos Tène finale (FO  26)


123 ST 11 comblement 100 122 Comblement composé de sédiment meuble à tendance limoneuse brun roux. Comblement des vases


124 SP 12 dépôt 125 101 Dépôt d'une crémation en ossuaire céramique accompagnée de deux autres vases vides de 
matériels conservés. Les os sont concentrés dans le denier tiers du vase 1, présence de perles 
en terre cuite et en verre, d'anneaux plats en bronze et de fragments de verre brûlé. Les vases 2 
et 3 ne contiennent ni mobilier, ni os. 


Crémation en ossuaire céramique avec vases d'accompagnement
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


100 décapage géologique 180 Décapage de 3 US géologiques : terre végétale,  colluvionnement rouge au sud et sud-est du site 
(US 187) et d'une couche « interface » (US 101) présente sur tout le site. L'ensemble de ces 
trois US ont été décapées.


Ensemble des US décapées


101 décapage géologique 187 180 Couche de limon argileux jaune à brun clair située au-dessus du substrat (US 180). Cette 
couche est présente sur toute l'emprise. Au sud et sud-est du site, elle se trouve sur la couche 
de colluvionnement rouge (US 187). Cette couche forme une sorte d'interface avant le substrat. 
L'US 101 est plus argileuse, moins sableuse et plus brune que l'US 180.


US géologique Interface avant le substrat (US 180)


102 SP 1 dépôt 103 101 Dépôt d'une crémation dans un fond d'amphore, os calcinés de faune mêlés à la crémation. 
Présence d'un fragment d'objet en bronze et de 2 clous. Présence de quelques fragments d'os 
brûlés répandus au nord de l'urne funéraire (pelle mécanique, labours).


Crémation en ossuaire céramique  Fouille de la crémation réalisée en 7 passes.


103 SP 1 comblement 100 102 Couche de sédiment meuble, brun à noir se trouvant à l'intérieur de l'urne. Comblement de la crémation


104 SP 2 dépôt 105 101 Dépôt d'une crémation dans une céramique fermée par un couvercle en verre, les os sont peu 
fragmentés. Urne endommagée par la pelle mécanique, la céramique est conservée sur environ 
15 cm de haut pour un diamètre de 25 cm et 11 cm de profondeur.


Crémation en ossuaire céramique Fouille de l'urne en 9 passes. Os répartis à l'extérieur (NE) prélevé en 1 
passe (perturbation par la pelle). 


105 SP 2 comblement 100 104 Sédiment de limon argileux brun foncé comblant la crémation. La partie supérieure du vase et 
son couvercle ont été endommagés par la pelle mécanique, son comblement supérieur a été 
déversé au NE de l'urne.


Comblement de la crémation


106 SP 3 dépôt 107 101 Cruche en céramique commune claire, conservée sur 11 cm de diamètre, ne contenant que 
quelques esquilles d'os. Un amas d'ossements était réparti au nord du vase (55x42 cm). Celui-ci 
contenait aussi quelques tessons, un clou (P1) et une goutte en alliage cuivreux (tamisage P3).


Crémation en contenant périssable ou en fosse 4 passes réalisées lors de la fouille.


107  SP 3 comblement 100 106 Comblement de limon argileux meuble brun colmatant les esquilles dans la cruche mais aussi 
ceux déversés au NE de l'urne.


Comblement de la crémation


108 ST 4 creusement 187 101 Creusement difficilement visible. Le creusement est circulaire et mesure 25 cm de diamètre pour 
13 cm de profondeur.


Creusement pour le dépôt de vases


109 ST 4 comblement 100 176 Sédiment limoneux homogène brun foncé comblant la céramique. Comblement interne du pot


110 SP 5 dépôt 111 101 Dépôt d'une crémation dans un vase en céramique noire, très arasé (diamètre conservé d'au 
moins 16 cm et 6 cm de hauteur). Les os humains sont très fragmentés. Présence d'un fragment 
de fibule en fer.


Crémation en ossuaire céramique Crémation fouillée en 5 passes. Les os sous et autour du pot ont été mis 
dans le même sac.


111 SP 5 comblement 100 110 Sédiment argilo-limoneux marron-brun comblant le vase et les ossements. Comblement de l'urne cinéraire protohistorique


112 SP 6 dépôt 113 101 Dépôt d'e quelques restes osseux brûlés dans un fond d'amphore, le reste est dispersé autour 
(remaniement dû aux labours?). D'autres tessons de céramique étaient présents.


Crémation en ossuaire céramique


113 SP 6 comblement 100 112 Sédiment limono-argileux brun comblant la céramique écrasée sur place. Les os autour de l'urne 
reposaient dans le même sédiment.


Comblement du pot Structure fouillée en 6 passes. 


114 FO 7 creusement 115 180 101 Creusement à profil en "V" avec un fond plat (quelques cm à une dizaine de cm). Les parois sont 
obliques, voire subverticales. La profondeur mesure entre 0,20 et 0,53 m. La largeur varie entre 
0,44 et 0,86 m. Le creusement coupe l'US 101. La longueur mis au jour est d'environ 72 mètres.


Creusement du fossé 7


115 FO 7 comblement 100, 179 114 Comblement limono-sableux brun avec présence de quelques poches d'argile (provenant appa-
remment de la couche interface US 101). Présence de quelques rares tessons de céramique et 
d'un dépôt de  faune (porc) (US 179) dans le dernier stade du comblement.


Comblement du fossé 7


117 ST 8 couche 
remaniée


100 101 Présence de nombreux fragments de céramique sur une couche de couleur brun foncé à gris 
avec des poches ocres oranges. Remaniement probable de la sépulture 6 par les engins agricoles.


Epandage de SP 6


118 ST 9 dépôt 119 101 Dépôt d'une cruche à pâte claire à col large et anse cannelée. La partie supérieure du col est 
manquante. Aucun mobiliers, ni d'ossements.


Vase vide de matériels conservés Associée à la crémation 3050 prélevée lors du diagnostic


119 ST 9 comblement 100 118 Comblement d'une cruche à pâte claire avec du sédiment argileux brun avec quelques nodules 
de terre cuite (à l'intérieur et à l'extérieur de la cruche). 


Comblement du vase


120 SP 10 creusement 177 180 101 Creusement difficilement visible mais fosse creusée dans l'US 101 et posée sur le substrat (US 
180), de forme irrégulière d'environ 45 cm de diamètre.


Creusement pour le dépôt de l'urne cinéraire et du mobilier d'accompagnement


121 SP 10 comblement 188 177 Comblement homogène limoneux (plus ou moins sableux). Cette couche correspond au com-
blement extérieur des  céramiques.


Comblement extérieur de la fosse Fosse associée à la crémation n°3054 du diagnostic.


122 ST 11 dépôt 123 101 Dépôt d'au moins 6 vases vides de matériels conservés. Certains sont brûlés et la plupart sont 
fragmentés.


Vase vide de matériels conservés : vases d'accompagnements Fosse situé dans l'enclos Tène finale (FO  26)


123 ST 11 comblement 100 122 Comblement composé de sédiment meuble à tendance limoneuse brun roux. Comblement des vases


124 SP 12 dépôt 125 101 Dépôt d'une crémation en ossuaire céramique accompagnée de deux autres vases vides de 
matériels conservés. Les os sont concentrés dans le denier tiers du vase 1, présence de perles 
en terre cuite et en verre, d'anneaux plats en bronze et de fragments de verre brûlé. Les vases 2 
et 3 ne contiennent ni mobilier, ni os. 


Crémation en ossuaire céramique avec vases d'accompagnement
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


125 SP 12 comblement 100 124 Comblement commun aux trois vases. Le comblement se compose d'un sédiment hétérogène 
brun à tendance limono-argileuse avec des poches plus foncées et beaucoup plus argileuses. 


Comblement des pots et de l'urne cinéraire.


126 SP 13 dépôt 127 101 Dépôt d'une crémation dans une amphore (pas de col), probablement fermée par une assiette 
servant de couvercle. Crémation accompagnée d'autres vases très fragmentés. Présence de 3 
clous, de fragments d'objets en fer et en alliage cuivreux.


Crémation en ossuaire céramique avec vases d'accompagnement Structure fouillée en 1 passe car colmatage très compact.


127 SP 13 comblement 100 126 Comblement composé d'un sédiment  à tendance limoneuse, assez meuble et jaunâtre. Comblement de l'urne cinéraire et des pots associés.


128 ST 14 dépôt 129 101 Dépôt d'un fond de vase à pâte claire. Pas de matériels conservés. Vase vide de matériels conservé


129 ST 14 comblement 100 128 Comblement composé de sédiment limono-argileux hétérogène brun foncé avec des poches 
plus claires et un peu plus sableuses. 


Comblement du pot


131 ST 15 couche 
remaniée


100 101 Présence d'un amas de tessons de céramique provenant probablement de SP 18, couche rema-
niée par les engins agricoles.


Épandage de la SP 18


132 SP 16 dépôt 133 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche en céramique commune claire. Présence d'une fibule 
complète en fer brûlé et d'un clou. Les os brûlés très fragmentés se trouvent sur le dessus alors 
que les os plus gros se trouvent dans le fond. 


Crémation en ossuaire céramique Structure fouillée en 2 passes.


133 SP 16 comblement 100 132 Comblement de l'urne en céramique, composé d'un sédiment limono-argileux brun colmatant 
très fortement les os. 


Comblement de la crémation.


134 ST 17 dépôt 135 101 Dépôt d'un fond de vase contenant un fragment de jonc en alliage cuivreux et de 2 clous. Struc-
ture très arasée par la pelle mécanique donc prélevée directement au décapage.


Dépôt d'un vase avec mobiliers.


135 ST 17 comblement 100 134 Comblement limono-argileux brun. Comblement du vase


136 SP 18 dépôt 137 101 Dépôt d'une crémation dans un vase en céramique commune claire. D'autres tessons étaient 
mêlés aux ossements. Présence d'un clou.


Crémation en ossuaire céramique Structure fouillée en 7 passes. ST 15 = épandage de SP 18 


137 SP 18 comblement 100 136 Comblement composé de sédiment argileux. Comblement de l'urne cinéraire.


138 SP 19 dépôt 139 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche (vase 2) en céramique commune claire fermée par 
une assiette servant de couvercle. Un dépôt de résidus de crémation est présent au sud de 
l'urne. Présence également d'un pot noir (pot 1) ne contenant que quelques fragments osseux. 
22 clous ont été retrouvés à l'extérieur des pots (à l'exception d'un dans dans le vase 2) et de 
faune brûlée mêlée à la crémation.


Crémation en ossuaire mixte avec un vase d'accompagnement


139 SP 19 comblement 100 138 Comblement limono-argileux contenu dans les 2 vases. Comblement de l'urne et du vase associé.


141 ST 20 couche 
remaniée


100 101 Présence d'un amas de tessons de céramique (cruche à pâte blanche), provenant probablement 
de SP 18, couche remaniée par les engins agricoles. Pas d'autres mobiliers ni d'os.


Epandage de SP 18


142 TP 21 creusement 143 180 101 Creusement circulaire d'un TP très arasé situé à l'angle sud-est de l'enclos FO 23. Creusement 
de 60 cm de diamètre pour 7 cm de profondeur.


Creusement du TP 21


143 TP 21 comblement 100 142 Comblement du TP 21 situé à l'angle sud-est de l'enclos FO 23. Ce comblement est composé 
d'un sédiment sableux limoneux plutôt homogène brun sur 7 cm d'épaisseur.


Comblement du TP 21


146 FO 23 creusement 147 180 101 Creusement du fossé de l'enclos. Le profil est en "U" avec une profondeur variant entre 0,02 et 
0,25 m, longueur = 5,30 m et largeur = 5,20 m.


Creusement d'un fossé d'enclos Enclos comportant les TP 21, 24, 29 et 30.


147 FO 23 comblement 100 146 Comblement limoneux brun légèrement sableux. Présence de mobilier céramique. Comblement du fossé d'enclos 8 sondages de 1x1 m réalisés.


148 TP 24 creusement 149 180 101 Creusement circulaire très arasé d'un TP situé à l'angle nord-est de l'enclos FO 23. Creusement 
de 60 cm de diamètre pour 6 cm de profondeur.


Creusement du TP 24


149 TP 24 comblement 100 148 Comblement limoneux argileux homogène brun du TP 24 situé à l'angle nord-est du FO 23. Comblement du TP 24


150 SP 25 creusement 151 180 101 Creusement quadrangulaire aux angles arrondis avec des parois verticales et un fond irrégulier. 
Creusement perturbé par la présence de terriers à l'angle nord-est et sur le fond. longueur = 
0,96 m, largeur = 0,88 à 0,91 m, profondeur = 0,18 m.


Creusement d'une fosse contenant une sépulture à crémation et du mobilier.


151 SP 25 dépôt 189 150 Dépôt d'une crémation probablement en contenant périssable, accompagnée de 12 vases, de 
quartiers de porc non brûlés, de faune brûlée mêlée à la crémation, d'objets en fer et d'un grelot 
en terre cuite (O.I. 151.1 à 151.8).


Crémation et dépôts d'offrandes et de mobiliers


152 FO 26 creusement 153 180 187 / 
101


Creusement d'un enclos en agrafe, recoupant la couche de colluvion rouge (US 187) et la 
couche limo-argileuse jaune (US 101) pour les côtés sud et ouest. Les parois sont obliques, avec 
une rupture de pente dans les 20 premiers centimètres. Le fond est plat sur une dizaine de 
centimètres. Les angles ont un creusement large. Les extrémités présentent un surcreusement et 
sont arrondies.  Longueurs côté sud= 11,4 m, côté est= 8,6 m et côté ouest= 7,7 m. La profon-
deur varie entre 0,27 et 0,70 m (plus profond côté est qu'ouest).


Creusement d'un fossé d'enclos Enclos comprenant deux crémations et une fosse avec des vases vides, 
attribué à La Tène finale.


153 FO 26 comblement 100 152 Comblement limoneux argilo-sableux marron brun. Présence de mobiliers céramique (dont un 
vase), métallique et de charbon. 


Comblement du fossé d'enclos 26 7 sondages effectués de 1x1 m et 2x2 m.
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


125 SP 12 comblement 100 124 Comblement commun aux trois vases. Le comblement se compose d'un sédiment hétérogène 
brun à tendance limono-argileuse avec des poches plus foncées et beaucoup plus argileuses. 


Comblement des pots et de l'urne cinéraire.


126 SP 13 dépôt 127 101 Dépôt d'une crémation dans une amphore (pas de col), probablement fermée par une assiette 
servant de couvercle. Crémation accompagnée d'autres vases très fragmentés. Présence de 3 
clous, de fragments d'objets en fer et en alliage cuivreux.


Crémation en ossuaire céramique avec vases d'accompagnement Structure fouillée en 1 passe car colmatage très compact.


127 SP 13 comblement 100 126 Comblement composé d'un sédiment  à tendance limoneuse, assez meuble et jaunâtre. Comblement de l'urne cinéraire et des pots associés.


128 ST 14 dépôt 129 101 Dépôt d'un fond de vase à pâte claire. Pas de matériels conservés. Vase vide de matériels conservé


129 ST 14 comblement 100 128 Comblement composé de sédiment limono-argileux hétérogène brun foncé avec des poches 
plus claires et un peu plus sableuses. 


Comblement du pot


131 ST 15 couche 
remaniée


100 101 Présence d'un amas de tessons de céramique provenant probablement de SP 18, couche rema-
niée par les engins agricoles.


Épandage de la SP 18


132 SP 16 dépôt 133 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche en céramique commune claire. Présence d'une fibule 
complète en fer brûlé et d'un clou. Les os brûlés très fragmentés se trouvent sur le dessus alors 
que les os plus gros se trouvent dans le fond. 


Crémation en ossuaire céramique Structure fouillée en 2 passes.


133 SP 16 comblement 100 132 Comblement de l'urne en céramique, composé d'un sédiment limono-argileux brun colmatant 
très fortement les os. 


Comblement de la crémation.


134 ST 17 dépôt 135 101 Dépôt d'un fond de vase contenant un fragment de jonc en alliage cuivreux et de 2 clous. Struc-
ture très arasée par la pelle mécanique donc prélevée directement au décapage.


Dépôt d'un vase avec mobiliers.


135 ST 17 comblement 100 134 Comblement limono-argileux brun. Comblement du vase


136 SP 18 dépôt 137 101 Dépôt d'une crémation dans un vase en céramique commune claire. D'autres tessons étaient 
mêlés aux ossements. Présence d'un clou.


Crémation en ossuaire céramique Structure fouillée en 7 passes. ST 15 = épandage de SP 18 


137 SP 18 comblement 100 136 Comblement composé de sédiment argileux. Comblement de l'urne cinéraire.


138 SP 19 dépôt 139 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche (vase 2) en céramique commune claire fermée par 
une assiette servant de couvercle. Un dépôt de résidus de crémation est présent au sud de 
l'urne. Présence également d'un pot noir (pot 1) ne contenant que quelques fragments osseux. 
22 clous ont été retrouvés à l'extérieur des pots (à l'exception d'un dans dans le vase 2) et de 
faune brûlée mêlée à la crémation.


Crémation en ossuaire mixte avec un vase d'accompagnement


139 SP 19 comblement 100 138 Comblement limono-argileux contenu dans les 2 vases. Comblement de l'urne et du vase associé.


141 ST 20 couche 
remaniée


100 101 Présence d'un amas de tessons de céramique (cruche à pâte blanche), provenant probablement 
de SP 18, couche remaniée par les engins agricoles. Pas d'autres mobiliers ni d'os.


Epandage de SP 18


142 TP 21 creusement 143 180 101 Creusement circulaire d'un TP très arasé situé à l'angle sud-est de l'enclos FO 23. Creusement 
de 60 cm de diamètre pour 7 cm de profondeur.


Creusement du TP 21


143 TP 21 comblement 100 142 Comblement du TP 21 situé à l'angle sud-est de l'enclos FO 23. Ce comblement est composé 
d'un sédiment sableux limoneux plutôt homogène brun sur 7 cm d'épaisseur.


Comblement du TP 21


146 FO 23 creusement 147 180 101 Creusement du fossé de l'enclos. Le profil est en "U" avec une profondeur variant entre 0,02 et 
0,25 m, longueur = 5,30 m et largeur = 5,20 m.


Creusement d'un fossé d'enclos Enclos comportant les TP 21, 24, 29 et 30.


147 FO 23 comblement 100 146 Comblement limoneux brun légèrement sableux. Présence de mobilier céramique. Comblement du fossé d'enclos 8 sondages de 1x1 m réalisés.


148 TP 24 creusement 149 180 101 Creusement circulaire très arasé d'un TP situé à l'angle nord-est de l'enclos FO 23. Creusement 
de 60 cm de diamètre pour 6 cm de profondeur.


Creusement du TP 24


149 TP 24 comblement 100 148 Comblement limoneux argileux homogène brun du TP 24 situé à l'angle nord-est du FO 23. Comblement du TP 24


150 SP 25 creusement 151 180 101 Creusement quadrangulaire aux angles arrondis avec des parois verticales et un fond irrégulier. 
Creusement perturbé par la présence de terriers à l'angle nord-est et sur le fond. longueur = 
0,96 m, largeur = 0,88 à 0,91 m, profondeur = 0,18 m.


Creusement d'une fosse contenant une sépulture à crémation et du mobilier.


151 SP 25 dépôt 189 150 Dépôt d'une crémation probablement en contenant périssable, accompagnée de 12 vases, de 
quartiers de porc non brûlés, de faune brûlée mêlée à la crémation, d'objets en fer et d'un grelot 
en terre cuite (O.I. 151.1 à 151.8).


Crémation et dépôts d'offrandes et de mobiliers


152 FO 26 creusement 153 180 187 / 
101


Creusement d'un enclos en agrafe, recoupant la couche de colluvion rouge (US 187) et la 
couche limo-argileuse jaune (US 101) pour les côtés sud et ouest. Les parois sont obliques, avec 
une rupture de pente dans les 20 premiers centimètres. Le fond est plat sur une dizaine de 
centimètres. Les angles ont un creusement large. Les extrémités présentent un surcreusement et 
sont arrondies.  Longueurs côté sud= 11,4 m, côté est= 8,6 m et côté ouest= 7,7 m. La profon-
deur varie entre 0,27 et 0,70 m (plus profond côté est qu'ouest).


Creusement d'un fossé d'enclos Enclos comprenant deux crémations et une fosse avec des vases vides, 
attribué à La Tène finale.


153 FO 26 comblement 100 152 Comblement limoneux argilo-sableux marron brun. Présence de mobiliers céramique (dont un 
vase), métallique et de charbon. 


Comblement du fossé d'enclos 26 7 sondages effectués de 1x1 m et 2x2 m.
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156 FS 28 creusement 157 180 101 Creusement d'une fosse ovale à profil en cuvette, fond plutôt irrégulier. Longueur = 1,60 m, 
largeur = 0,90 m et profondeur = 0,65 m.


Creusement d'une fosse de rejet domestique.


157 FS 28 comblement 184 156 Couche de limon hétérogène très charbonneux (rejets de foyers?) contenant beaucoup de céra-
miques brûlées et quelques fragments d'os de faune (brûlés et non brûlés). 3 couches identiques 
dans la structure, alternances avec US 184.


Couche charbonneuse avec présence de rejets domestiques


158 TP 29 creusement 159 180 101 Creusement circulaire du TP 29 de l'angle sud-ouest de l'enclos 23. Creusement très arasé de 60 
cm de diamètre pour 5 cm de profondeur.


Creusement circulaire du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23 


159 TP 29 comblement 100 158 Comblement homogène limoneux argileux brun du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23. Creu-
sement très arasé.


Comblement unique du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23.


160 TP 30 creusement 161 180 101 Creusement circulaire très arasé du TP 30 de l'angle nord-ouest du fossé 23 dont le diamètre est 
de 70 cm pour 1 à 8 cm de profondeur.


Creusement circulaire du TP 29 de l'angle nord-ouest du FO 23.


161 TP 30 comblement 100 160 Comblement limoneux argileux du creusement circulaire du TP 30 de l'angle nord-ouest du FO 
23. Présence de plusieurs tessons d'amphores en surface.


Comblement unique du TP circulaire 30 de l'angle nord-ouest du FO 23. 


170 FS 35 creusement 171 101 Creusement ovale orienté Nord - Sud. Les parois sont évasées aux extrémités et plutôt droites 
vers le milieu. Fond en cuvette.


Creusement de la fosse de rejet FS 35. Les limites sont parfois incertaines en raison du caractère hétérogène du 
remplissage.


171 FS 35 comblement 100 170 Comblement hétérogène argileux avec des zones rouges diffuses (plus denses vers le milieu de 
la structure). Comblement composé lentilles de terre chauffée et de quelques nodules de terre 
rubéfiée. Peu de charbon, de petits galets et de silex chauffés sporadiques. Absence totale de 
mobilier.


Rejet de foyer Prélèvement fait par Carole dans la coupe nord-sud (étude micromor-
phologique).


172 FO 36 creusement 173 180 101 Creusement très irrégulier et arasé sur certaines zones. Le plan d'ensemble est carré, cependant 
un angle reste indéterminé. Enclos de forme carré avec trois angles visibles (dont deux très 
arasés). Le côté est et le côté sud ne sont visibles qu'en partie. Les côtés mesurent environ 5,40 
m pour une profondeur max de 30 cm et une profondeur min de 2 cm (sondage 9).


Creusement du fossé d'enclos 36


173 FO 36 comblement 100 172 Comblement de limon argileux brun clair à foncé plus ou moins homogène avec des inclusions 
de petits nodules de craie. L'épaisseur du comblement est très variable en raison du fort arase-
ment de la structure à certains endroits (de 1 cm à 20 cm).


Comblement du fossé d'enclos 36 Présence de quelques tessons de céramique dans le comblement. Neuf 
sondages réalisés.


174 SP 37 creusement 178 180 101 Fosse plutôt ovalaire avec un fond irrégulier. Un surcreusement a été réalisé à cause de la diffi-
culté à reconnaitre le substrat (ocre avec des buttes de craie). Profondeur max = 25 cm.


Creusement pour le dépôt de la sépulture à crémation


175 SP 37 comblement 190 178 Comblement à l'extérieur du coffre composé de sédiment homogène argilo-limoneux marron 
orangé qui devient plus ocre quand on se rapproche du fond de la fosse. Présence de quelques 
clous provenant du coffre.


Comblement extérieur de la fosse.


176 ST 4 comblement 109 187 Comblement limoneux argileux brun clair situé autour du pot. Pas de mobilier. Comblement extérieur du vase.


177 SP 10 dépôt 121 120 Dépôt des vases :  céramique servant de couvercle = pot 1 et cruche rouge = pot 2. Présence 
de quelques fragments d'os brûlés à l'intérieur et de 2 fragments de verre (177.1 et 177.2) et 
d'objets en fer, en bronze et en verre (OI 121.1 à 121.16).


Sépulture à crémation accompagnée de mobiliers brûlés.


178 SP 37 dépôt 175 174 Le coffre était en bois (quelques fragments sous les ferrures) renforcé par des armatures en 
fer. Il était fermé par un couvercle (visible seulement au coin sud-ouest et aux charnières). Le 
coffre mesure 40 cm de long sur 27 cm de large, pour une hauteur conservée d'environ 22 cm. 
Les plus longs côtés sont composés de 5 armatures verticales alors que les plus petits côtés 
ne sont composés que de 3 armatures. En paroi est, il y avait le système d'ouverture du coffre: 
une plaque en bronze avec une serrure et 8 capsules en bronze à têtes de lions et 3 anneaux 
en bronze. Des chaînes étaient présentes sur les parois nord et sud. A l'intérieur de ce coffre, il 
y avait une urne en verre fermée par un couvercle également en verre. Cette urne contenait 
les restes osseux brûlés très peu fragmentés d'1 ou 2 individus, sans comblement. L'urne est 
déposée droite et est plus ou moins centrée. 


Crémation contenue dans une urne funéraire en verre déposée dans un coffret  Contenu de l'urne fouillé en 8 passes.


179 FO 7 dépôt 100 115 Dépôt de faune (porc) sur 3 m de long et 0,50 m de large. Présence d'un tesson de céramique 
dans C1. La zone concernée n'a pas était fouillée jusqu'au substrat car le dépôt de faune n'est 
que dans le dernier stade de comblement du fossé 7. L'US 179 se situe uniquement à l'extré-
mité ouest du fossé depuis le bord de l'emprise.


Datation C14 effectuée sur un fémur de porc.


180 substrat 101 Substrat jaune beige (avec quelques lentilles blanches de craie) limono-sableux homogène. Seu-
lement quelques structures sont creusées dans l'US 180, les autres sont creusées dans l'US 101 
située au-dessus. L'US 101 est une sorte d'interface plus argileuse que l'US 180.


Couche géologique, substrat.


182 ST 38 dépôt 183 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche quasiment complète. Présence d'e fragments de 
céramique sur la cruche provenant d'un autre pot servant probablement de couvercle. 2 clous 
ont été retrouvés en surface.


Crémation en ossuaire céramique avec couvercle


183 ST 38 comblement 100 182 Sédiment limoneux meuble, brun foncé avec des inclusions de craie (millimétriques). Comblement du vase ossuaire


184 FS 28 comblement 100 157 Couche argilo-limoneuse jaune provenant de pelletées issues du creusement de la fosse et/ou 
issues d'effondrement des parois. Alternance avec couches de rejets domestiques (US 157).


Comblement/effondrement


185 FS 39 creusement 186 180 Creusement d'une structure de combustion (?), repérée en limite d'emprise enchâssée dans la 
berme ouest du site.


Creusement de la fosse
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


156 FS 28 creusement 157 180 101 Creusement d'une fosse ovale à profil en cuvette, fond plutôt irrégulier. Longueur = 1,60 m, 
largeur = 0,90 m et profondeur = 0,65 m.


Creusement d'une fosse de rejet domestique.


157 FS 28 comblement 184 156 Couche de limon hétérogène très charbonneux (rejets de foyers?) contenant beaucoup de céra-
miques brûlées et quelques fragments d'os de faune (brûlés et non brûlés). 3 couches identiques 
dans la structure, alternances avec US 184.


Couche charbonneuse avec présence de rejets domestiques


158 TP 29 creusement 159 180 101 Creusement circulaire du TP 29 de l'angle sud-ouest de l'enclos 23. Creusement très arasé de 60 
cm de diamètre pour 5 cm de profondeur.


Creusement circulaire du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23 


159 TP 29 comblement 100 158 Comblement homogène limoneux argileux brun du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23. Creu-
sement très arasé.


Comblement unique du TP 29 de l'angle sud-ouest du FO 23.


160 TP 30 creusement 161 180 101 Creusement circulaire très arasé du TP 30 de l'angle nord-ouest du fossé 23 dont le diamètre est 
de 70 cm pour 1 à 8 cm de profondeur.


Creusement circulaire du TP 29 de l'angle nord-ouest du FO 23.


161 TP 30 comblement 100 160 Comblement limoneux argileux du creusement circulaire du TP 30 de l'angle nord-ouest du FO 
23. Présence de plusieurs tessons d'amphores en surface.


Comblement unique du TP circulaire 30 de l'angle nord-ouest du FO 23. 


170 FS 35 creusement 171 101 Creusement ovale orienté Nord - Sud. Les parois sont évasées aux extrémités et plutôt droites 
vers le milieu. Fond en cuvette.


Creusement de la fosse de rejet FS 35. Les limites sont parfois incertaines en raison du caractère hétérogène du 
remplissage.


171 FS 35 comblement 100 170 Comblement hétérogène argileux avec des zones rouges diffuses (plus denses vers le milieu de 
la structure). Comblement composé lentilles de terre chauffée et de quelques nodules de terre 
rubéfiée. Peu de charbon, de petits galets et de silex chauffés sporadiques. Absence totale de 
mobilier.


Rejet de foyer Prélèvement fait par Carole dans la coupe nord-sud (étude micromor-
phologique).


172 FO 36 creusement 173 180 101 Creusement très irrégulier et arasé sur certaines zones. Le plan d'ensemble est carré, cependant 
un angle reste indéterminé. Enclos de forme carré avec trois angles visibles (dont deux très 
arasés). Le côté est et le côté sud ne sont visibles qu'en partie. Les côtés mesurent environ 5,40 
m pour une profondeur max de 30 cm et une profondeur min de 2 cm (sondage 9).


Creusement du fossé d'enclos 36


173 FO 36 comblement 100 172 Comblement de limon argileux brun clair à foncé plus ou moins homogène avec des inclusions 
de petits nodules de craie. L'épaisseur du comblement est très variable en raison du fort arase-
ment de la structure à certains endroits (de 1 cm à 20 cm).


Comblement du fossé d'enclos 36 Présence de quelques tessons de céramique dans le comblement. Neuf 
sondages réalisés.


174 SP 37 creusement 178 180 101 Fosse plutôt ovalaire avec un fond irrégulier. Un surcreusement a été réalisé à cause de la diffi-
culté à reconnaitre le substrat (ocre avec des buttes de craie). Profondeur max = 25 cm.


Creusement pour le dépôt de la sépulture à crémation


175 SP 37 comblement 190 178 Comblement à l'extérieur du coffre composé de sédiment homogène argilo-limoneux marron 
orangé qui devient plus ocre quand on se rapproche du fond de la fosse. Présence de quelques 
clous provenant du coffre.


Comblement extérieur de la fosse.


176 ST 4 comblement 109 187 Comblement limoneux argileux brun clair situé autour du pot. Pas de mobilier. Comblement extérieur du vase.


177 SP 10 dépôt 121 120 Dépôt des vases :  céramique servant de couvercle = pot 1 et cruche rouge = pot 2. Présence 
de quelques fragments d'os brûlés à l'intérieur et de 2 fragments de verre (177.1 et 177.2) et 
d'objets en fer, en bronze et en verre (OI 121.1 à 121.16).


Sépulture à crémation accompagnée de mobiliers brûlés.


178 SP 37 dépôt 175 174 Le coffre était en bois (quelques fragments sous les ferrures) renforcé par des armatures en 
fer. Il était fermé par un couvercle (visible seulement au coin sud-ouest et aux charnières). Le 
coffre mesure 40 cm de long sur 27 cm de large, pour une hauteur conservée d'environ 22 cm. 
Les plus longs côtés sont composés de 5 armatures verticales alors que les plus petits côtés 
ne sont composés que de 3 armatures. En paroi est, il y avait le système d'ouverture du coffre: 
une plaque en bronze avec une serrure et 8 capsules en bronze à têtes de lions et 3 anneaux 
en bronze. Des chaînes étaient présentes sur les parois nord et sud. A l'intérieur de ce coffre, il 
y avait une urne en verre fermée par un couvercle également en verre. Cette urne contenait 
les restes osseux brûlés très peu fragmentés d'1 ou 2 individus, sans comblement. L'urne est 
déposée droite et est plus ou moins centrée. 


Crémation contenue dans une urne funéraire en verre déposée dans un coffret  Contenu de l'urne fouillé en 8 passes.


179 FO 7 dépôt 100 115 Dépôt de faune (porc) sur 3 m de long et 0,50 m de large. Présence d'un tesson de céramique 
dans C1. La zone concernée n'a pas était fouillée jusqu'au substrat car le dépôt de faune n'est 
que dans le dernier stade de comblement du fossé 7. L'US 179 se situe uniquement à l'extré-
mité ouest du fossé depuis le bord de l'emprise.


Datation C14 effectuée sur un fémur de porc.


180 substrat 101 Substrat jaune beige (avec quelques lentilles blanches de craie) limono-sableux homogène. Seu-
lement quelques structures sont creusées dans l'US 180, les autres sont creusées dans l'US 101 
située au-dessus. L'US 101 est une sorte d'interface plus argileuse que l'US 180.


Couche géologique, substrat.


182 ST 38 dépôt 183 101 Dépôt d'une crémation dans une cruche quasiment complète. Présence d'e fragments de 
céramique sur la cruche provenant d'un autre pot servant probablement de couvercle. 2 clous 
ont été retrouvés en surface.


Crémation en ossuaire céramique avec couvercle


183 ST 38 comblement 100 182 Sédiment limoneux meuble, brun foncé avec des inclusions de craie (millimétriques). Comblement du vase ossuaire


184 FS 28 comblement 100 157 Couche argilo-limoneuse jaune provenant de pelletées issues du creusement de la fosse et/ou 
issues d'effondrement des parois. Alternance avec couches de rejets domestiques (US 157).


Comblement/effondrement


185 FS 39 creusement 186 180 Creusement d'une structure de combustion (?), repérée en limite d'emprise enchâssée dans la 
berme ouest du site.


Creusement de la fosse
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


186 FS 39 comblement 100 185 Comblement de la structure, composé d'un limon brun, de terre rubéfiée et comportant un 
épandage de charbon. Pas de mobilier.


Comblement de la fosse


187 décapage géologique 101 180 Couche de colluvionnement brun-rougeâtre à la base de la stratigraphie, présente uniquement 
au sud et sud-est du site. 


Couche géologique, colluvionnement.


188 SP 10 comblement 100 121 Sédiment homogène sableux fin brun dans le comblement de la cruche (pot 2) Comblement interne du pot 2 de l'US 177


189 SP 25 comblement 191 151 Comblement composé de limon argileux meuble brun gris avec des nodules de craie. Comblement extérieur de la fosse 25


190 SP 37 comblement 100 175 Comblement interne du coffre composé d'un sédiment argilo-limoneux brun. Comblement interne du coffre


191 SP 25 comblement 100 189 Comblement composé d'un sédiment limono-sableux brun. Comblement interne des pots


192 ST 4 dépôt 176 108 Dépôt d'un vase ne contenant ni mobilier, ni de fragments osseux. Structure fouillée en une 
seule passe. 


Dépôt du vase de ST 4
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US fait type d'US sous sur coupe description interprétation remarques


186 FS 39 comblement 100 185 Comblement de la structure, composé d'un limon brun, de terre rubéfiée et comportant un 
épandage de charbon. Pas de mobilier.


Comblement de la fosse


187 décapage géologique 101 180 Couche de colluvionnement brun-rougeâtre à la base de la stratigraphie, présente uniquement 
au sud et sud-est du site. 


Couche géologique, colluvionnement.


188 SP 10 comblement 100 121 Sédiment homogène sableux fin brun dans le comblement de la cruche (pot 2) Comblement interne du pot 2 de l'US 177


189 SP 25 comblement 191 151 Comblement composé de limon argileux meuble brun gris avec des nodules de craie. Comblement extérieur de la fosse 25


190 SP 37 comblement 100 175 Comblement interne du coffre composé d'un sédiment argilo-limoneux brun. Comblement interne du coffre


191 SP 25 comblement 100 189 Comblement composé d'un sédiment limono-sableux brun. Comblement interne des pots


192 ST 4 dépôt 176 108 Dépôt d'un vase ne contenant ni mobilier, ni de fragments osseux. Structure fouillée en une 
seule passe. 


Dépôt du vase de ST 4
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Caractères micromorphologiques de la fosse 35
Microstructure et constituants
Masse fine limoneuse à limono-argileuse brune ou brun-rougeâtre, non carbonatée


 � structure massive, assemblage coalescent, porosité non interconnectée, petits chenaux 
allongés, quelques chenaux grossiers cm, plages spongieuses présentes d’origine biologique


 � constituants > 2mm : peu (<cm), peu de fragments de roches carbonatées micritiques 
(poreux ou non), fragments de roches siliceuses


 � constituants < 2mm : abondants, limons quartzeux prédominants, sables fins nombreux 
à fréquents quartzeux subanguleux à anguleux, sables moyens fréquents à présents (quartz 
subanguleux à subarrondis


Charbons de bois présents +mm, mm fréquents, quelques agrégats brun à brun-noir (coloration +/- diffuse) avec 
petits charbons de bois et peu de fissures, rare agrégat fissuré brun-gris micritique à granules micritiques et sables 
quartzeux (matériau anthropique ?), plages brunes à brun-rougeâtre massives à agrégées avec fissures et vides 
polyconcaves


Traits pédologiques de la fosse 35
 � plages appauvries en masse fine, quelques hyporevêtements et revêtements micritiques, 


plages limoneuses à limono-argileuses avec revêtements argileux limpides jaune-brun ou 
jaune-orangé (biréfringence orangée, extinction ondulante) sans orientation, parfois enrichis 
en matières organiques fines, revêtements limoneux poussiéreux, petites concentrations 
ferro-manganiques diffuses, plages limoneuses poussiéreuses, rares agrégats limoneux car-
bonatés, quelques lentilles ou remplissages de chenaux sableux, lentilles de sables fins dans 
les plages limono-sableuses, plages d’agrégats subarrondis coalescents.
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Caractères micromorphologiques du fossé 26
Microstructure et constituants du fossé 26
Masse fine limoneuse brun-gris, peu carbonatée


 � structure massive, agrégation peu développée, porosité peu connectée sauf en plages 
d’origine biologique, petits chenaux fréquents, peu de chenaux grossiers cm, présence de 
vides polyconcaves


 � constituants > 2mm : peu (<cm), quelques fragments de roches carbonatées micritiques 
et poreux, peu de bioclastes, fragments de roches siliceuses


 � constituants < 2mm : abondants, limons quartzeux prédominants, sables fins nombreux 
quartzeux (présence de carbonates) subanguleux à anguleux, sables moyens présents (quartz 
et carbonates) subanguleux à subarrondis, rare glauconie


Charbons de bois présents <mm, rare agrégat brunifié roulé avec charbons de bois


Traits pédologiques du fossé 26
 � plages appauvries en masse fine, accumulations de masse fine, imprégnations micritiques 


peu étendues, quelques hyporevêtements et revêtements micritiques, peu de petits agrégats 
argileux jaune-brun peu poussiéreux (biréfringence orangée, extinction ondulante), peu de 
revêtements limoneux poussiéreux et plages limono-argileuses, peu de pseudomycéliums 
(cristallisations isogranulaires calcitiques), petites concentrations ferro-manganiques diffuses, 
concentrations plus sableuses ou plus limoneuses, peu de coquilles de mollusque, agrégats 
subarrondis, tubulaires, en grappe, petits amas poussiéreux avec particules opaques.















377


Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


DEC EXT 100 175 MAM3/4 MAN ALV IND IND


176 MAM1/2 LBN SH IND IND


DEC EXT FO7 100 177 BOS CRA MAXT ZIGO L AD


DEC Z0 100 37 BOS VRT CERV - NO


38 MAM4 VRT CERV - NO


39 OVICAPRI CRA ANTL IND AD


40 MAM3/4 LBN SH IND AD


41 MAM3/4 LBN SH IND AD


42 MAM3/4 LBN SH IND AD


43 MAM3/4 LBN SH IND AD


44 MAM3/4 LBN SH IND AD


DEC Z1 100 45 BOS FEM SH IND AD


DEC Z2 100 46 SUS RAD SH L JAD


47 CAB MC SH L NO


DEC Z3 100 48 BOS HUM SH L AD


49 CAB MANT LI2-M3 L AD


DEC Z7 100 50 CAB MT PSH L AD


51 CAB MT SH L AD


DEC Z FO 7 100 52 BOS MC ACO R AD


DEC ZFOSSE 100 53 CAB RUL CO L AD


54 BOS TIB ACO R AD


55 BOS MAN SYMHORALV R AD


56 SUS HUM ACO L J


57 SUS FEM ACO R AD


58 SUS FEM ACO L NO


59 SUS FEM ACO R AD


60 MAM1/2 LBN SH IND AD


61 SUS TIB ACO L AD


62 SUS TIB ACO R J
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


DEC ZFOSSE 100 63 SUS RAD CO R J


64 SUS TIB ACO L J


65 SUS SCAP GLEBLASP R AD


66 SUS HUM SH L AD


67 SUS RAD PSH L AD


68 SUS TIB ACO L J


69 SUS FEM SH L J


70 SUS FEM ACO R AD


71 SUS FEM SH L AD


72 SUS SCAP GLEBLASP R NO


73 SUS SCAP GLEBLASP R JAD


74 SUS HUM SH R AD


75 SUS HUM SH R J


76 BOS VRT CERV - AD


77 SUS MC4 CO R J


78 SUS MC4 CO R J


79 SUS MC4 CO L J


80 SUS MC4 ACO R NO


81 MAM2/3 FEM P IND J


82 MAM2/3 FEM D IND J


83 BOS CRA PETR L AD


84 SUS TARS TALUS L AD


85 SUS TARS TALUS L AD


86 SUS TARS TALUS L AD


87 SUS TARS TALUS R AD


88 SUS TARS TALUS R AD


89 SUS PHA1 CO R/ J


90 SUS PHA2 CO L/ AD


91 SUS PHA1 CO R/ J


92 SUS PHA1 CO R/ J


93 SUS PHA1 CO R/ J


94 SUS PHA1 CO L/ J


95 SUS PHA2 CO R/ JAD


96 SUS PHA1 CO R/ J


97 SUS PHA3 CO R/ AD


98 SUS MC3/4 PSH IND NO


99 MAM1/2 MC3 ACO L AD


100 SUS MANT LD4-M1 L J


101 SUS TTH LI1 R AD


102 SUS TTH LI2 L AD


103 SUS TTH LI2 L AD


104 BOS TTH LP4 L JAD


105 CAPRA TTH LM1 R AD


106 BOS TTH LP3 L JAD


107 OVIS TTH LM3 R AD


108 BOS TTH LM2/3 L AD


109 SUS TTH UI2 L AD


110 BOS TTH LD4 L J
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


DEC ZFOSSE 100 111 SUS TTH LD3 L J


112 BOS TTH UM2 L AD


113 SUS TTH UC R AD


114 SUS TTH LC L AD


115 SUS TTH LM1 L AD


116 OVICAPRI TTH UM1 L AD


117 SUS TTH LM2 L AD


118 SUS TTH LC R J


119 SUS TTH UI1 L AD


120 CAPRA TTH LP3 R JAD


121 SUS TTH LI3 L JAD


122 SUS TTH UI2 L AD


123 SUS TTH UI2 L AD


124 SUS TTH LD3 IND J


125 MAM TTH ROOT IND NO


126 SUS TTH LC IND NO


127 MAM3/4 MAN HOR IND NO


128 MAM3/4 MAN ALV IND JAD


129 MAM3/4 MAN ALV IND NO


130 SUS COX ACEILLISCH L AD


131 MAM1/2 TIB SH IND AD


132 SUS ULN ACO L J


133 SUS ULN ACO R J


134 SUS ULN ACO L J


135 SUS ULN ACO L J


136 SUS ULN P R J


137 SUS ULN ACO R J


138 SUS RAD PSH L J


139 SUS RAD SH L J


140 SUS HUM SH R J


141 SUS PHA1 CO IND AD


142 SUS TARS CALCA L NO


143 OVICAPRI MET D IND J


144 MAM3/4 CRA FRONT - NO


145 BOS FEM SH R AD


146 MAM3/4 MAN GOVERT IND AD


147 SUS MAN VERTCOND R J


148 SUS PHA3 CO L/ AD


149 SUS PATEL ACO R AD


150 SUS HUM D IND AD


151 SUS PHA3 CO R/ AD


152 SUS TIB D L J


153 SUS PHA3 CO R/ AD


154 OVICAPRI MANT LP2 R AD


155 SUS MAN SYMHOR R-L AD


156 OVICAPRI TARS CALCA R JAD


157 SUS CARP TRIQ R AD


158 SUS MC4 PSH R NO







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
380


Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


DEC ZFOSSE 100 159 MAM4 SCAP BLA IND AD


160 SUS MC DSH IND J


161 OVICAPRI MT SH IND NO


162 SUS COX ACEISCH R J


163 SUS FIB SH IND NO


164 BOS SCAP BLA L AD


165 BOS SCAP BLA R AD


166 CAB RAD SH R AD


167 CAB RAD SH L AD


168 CAB RAD DSH L AD


169 BOS RAD PSH R AD


170 CAB RAD DSH L AD


171 CAB RAD DSH L AD


172 MAM1/2 RIB FR IND IND


173 MAM2/3 VRT FR - IND


174 SUS VRT CERV - J


178 SUS MANT ACO R-L J


FO 26 153 28 CAB TARS TALUS L AD


29 MAM4 RIB SH IND AD


30 MAM4 RIB SH IND NO


31 MAM1/2 LBN SH IND AD


32 SUS HUM SH R AD


33 BOS HUM DSH R AD


34 BOS MC PSH R AD


35 CAB TIB SH R AD


36 BOS RAD PSH L AD


FO 7 115 179 CERV ANTL FR IND IND


180 MAM4 RIB P IND AD


181 BOS RIB ACO L AD


182 CAB COX IL R AD


183 CAB TIB CO L AD


184 CAB TIB PSH L AD


185 MAM4 MAN ALV IND IND


186 BOS MC SH R NO


187 MAM4 LBN SH IND IND


188 MAM3/4 TARS CALCA IND IND


189 BOS PHA1 D IND IND


190 MAM4 RIB SH IND IND


191 MAM4 RIB SH IND IND


179 192 SUS TTH UP1 L AD


193 CERV VRT CERV - AD


194 SUS SCAP GLEBLASP L JAD


195 SUS SCAP GLEBLA R J


196 SUS SCAP BLA R NO


197 SUS LBN SH IND AD


198 SUS RAD D R J


199 SUS SES CO IND IND


200 SUS SES CO IND IND
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 201 SUS CARP SCAPHO R AD


202 SUS CARP SCAPHO L AD


203 SUS CARP HAM L AD


204 SUS CARP IND IND AD


205 SUS CARP IND IND AD


206 SUS CARP IND IND AD


207 SUS FEM ACO L J


208 SUS HUM D IND AD


209 SUS MET D IND J


210 SUS MC3 CO R J


211 SUS MC4 CO L J


212 SUS MC3 CO L J


213 SUS MC2/5 CO IND J


214 SUS MC2/5 CO IND J


215 SUS MC2/5 CO IND J


216 SUS MC2/5 PSH IND J


217 SUS PHA1 P L/ J


218 SUS PHA1 CO L/ J


219 SUS PHA1 CO L/ J


220 SUS PHA2 CO R/ AD


221 SUS PHA2 CO R/ AD


222 SUS PHA2 ACO L/ AD


223 SUS PHA1 CO L/ J


224 SUS PHA1 CO L/ J


225 SUS PHA1 CO IND J


226 SUS PHA3 ACO L/ AD


227 SUS PHA3 CO L/ AD


228 SUS RIB FR IND IND


229 SUS VRT CERV - IND


230 SUS VRT CERV - J


231 SUS VRT CERV - J


232 SUS VRT CERV - J


233 SUS VRT THO - IND


234 SUS VRT THO - IND


235 SUS VRT THO - IND


236 SUS PHA2 ACO IND IND


237 SUS CRA NASAL - IND


238 SUS CRA FR - J


239 SUS CRA BASI - J


240 SUS TTH LI1 L AD


241 SUS TTH LI1 R AD


242 SUS TTH LI3 R AD


243 SUS TTH LI3 L AD


244 SUS TTH LC R AD


245 SUS TTH UI1 L AD


246 SUS TTH LP3/4 IND AD


247 SUS TTH LD4 R JAD


248 SUS TTH LP1 L IND
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 249 SUS TTH UP1 R AD


250 SUS TTH UP1 L AD


251 SUS TTH FR IND IND


252 SUS TTH ROOT IND NO


253 SUS SCAP GLEBLASP R J


254 SUS HUM ACO R J


255 SUS RAD D R J


256 SUS RAD PSH R NO


257 SUS RAD PSH L J


258 SUS ULN ACO L J


259 SUS FEM P IND J


260 SUS TIB SH L IND


261 SUS FIB SH IND IND


262 SUS FIB SH IND IND


263 SUS COX ACEISCH L J


264 SUS COX ACEILLISCH L J


265 SUS SES CO IND IND


266 SUS TARS TALUS R J


267 SUS TARS CALCA R J


268 SUS TARS GRD CUNEI R J


269 SUS CARP SCAPHO L AD


270 SUS CARP HAM L AD


271 SUS CARP CAPIT L AD


272 SUS CARP TRIQ R AD


273 SUS MC3 CO L JAD


274 SUS MC3 CO R J


275 SUS MC4 CO L JAD


276 SUS PHA1 CO L/ JAD


277 SUS MC4 CO R JAD


278 SUS PHA1 CO R/ AD


279 SUS PHA2 CO R/ AD


280 SUS MC2/5 CO IND JAD


281 SUS MC2/5 CO IND JAD


282 SUS MC3/4 ACO IND J


283 SUS MET D IND J


284 SUS CARP SCAPHO L IND


285 SUS CARP TRIQ R IND


286 SUS MET SH IND J


287 SUS MET ACO IND J


288 SUS MET ACO IND J


289 SUS MET PSH IND J


290 SUS MET DSH IND J


291 SUS PHA1 CO R/ J


292 SUS PHA1 CO R/ J


293 SUS PHA1 CO L/ J


294 SUS PHA1 DSH R/ IND


295 SUS PHA1 CO L/ AD


296 SUS PHA1 CO R/ J
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 297 SUS PHA1 ACO L/ J


298 SUS PHA1 ACO R/ J


299 SUS PHA1 CO R/ J


300 SUS PHA1 CO L/ J


301 SUS PHA2 CO R/ AD


302 SUS PHA2 CO R/ JAD


303 SUS PHA2 CO L/ JAD


304 SUS PHA2 CO L/ JAD


305 SUS PHA3 CO IND IND


306 SUS MC2/5 CO IND J


307 SUS MC2/5 DSH IND J


308 SUS RIB FR IND IND


309 SUS VRT CERV - J


310 SUS VRT CERV - J


311 SUS VRT CERV - J


312 SUS VRT CERV - J


313 SUS VRT CERV - J


314 SUS VRT THO - J


315 SUS VRT THO - IND


316 SUS VRT THO - J


317 SUS VRT THO - J


318 SUS VRT THO - J


319 SUS VRT THO - J


320 SUS VRT LOMB - IND


321 SUS CRA BASI - J


322 SUS CRA BULTYMP R IND


323 SUS CRA BULTYMP L IND


324 SUS CRA COND L J


325 SUS CRA PETR R IND


326 SUS CRA PETR L IND


327 SUS CRA ZYGO IND IND


328 SUS CRA PARIET L IND


329 SUS CRA PARIET IND J


330 SUS CRA PARIET IND J


331 SUS CRA PARIET IND J


332 SUS MAN VERTCOND L J


333 SUS TTH LI2 R AD


334 SUS TTH LI2 R AD


335 SUS TTH UI1 R AD


336 SUS TTH UI1 L AD


337 SUS TTH LI3 L NO


338 SUS TTH UI2 L AD


339 SUS TTH UP1 L AD


340 SUS TTH LP3 R AD


341 SUS TTH LD4 L J


342 SUS CRA MAXT L AD


343 SUS TTH LM1 R AD


344 SUS TTH UM2 L JAD
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 345 SUS TTH LM1 R AD


346 SUS TTH UD4 L J


347 SUS TTH UD3 R J


348 SUS TTH UD3 R J


349 SUS TTH UD4 L J


350 SUS TTH UP4 L J


351 SUS TTH UP2/3 IND J


352 SUS TTH LP2/3 L J


353 SUS TTH LP4 R J


354 SUS SCAP BLA IND AD


355 SUS SCAP GLEBLASP R J


356 SUS SCAP GLEBLASP L J


357 SUS SCAP GLEBLASP R AD


358 SUS VRT FR - J


359 SUS PHA2 CO R/ AD


360 SUS PHA3 FR IND IND


361 SUS TARS TALUS L J


362 SUS MET D IND J


363 SUS PATEL ACO IND J


364 SUS HUM ACO L J


365 SUS HUM D IND J


366 SUS HUM D R J


367 SUS HUM SH R IND


368 SUS HUM ACO R J


369 SUS RAD CO L J


370 SUS ULN ACO L J


371 SUS FEM ACO R J


372 SUS FEM ACO R J


373 SUS FEM PSH R J


374 SUS FEM ACO L J


375 SUS FEM SH L IND


376 SUS FEM D R J


377 SUS FEM D IND J


378 SUS FEM P IND J


379 SUS FEM P IND J


380 SUS ULN ACO R JAD


381 SUS RAD CO R JAD


382 SUS CARP LUNA R JAD


383 SUS RAD ACO L JAD


384 SUS RAD D R J


385 SUS RAD CO R J


386 SUS ULN ACO R J


387 SUS ULN CO L J


388 SUS HUM SH L J


389 SUS HUM D L J


390 SUS CRA FR - J


391 SUS CRA PARIET R IND


392 SUS COX ACEILLISCH R J
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 393 SUS COX ACEISCHPUB R J


394 SUS PATEL CO IND J


395 SUS PATEL CO IND IND


396 SUS FIB DSH L JAD


397 SUS FIB ACO R J


398 SUS FIB SH R J


399 SUS TIB SH R J


400 SUS TIB ACO R J


401 SUS TIB D L J


402 SUS TIB P L J


403 SUS TIB P R J


404 SUS MT3/4 CO IND J


405 SUS MT3 CO L J


406 SUS MT4 ACO R J


407 SUS MT3 CO IND J


408 SUS MT4 CO R J


409 SUS MT4 CO L J


410 SUS MT3 CO R J


411 SUS MET SH IND J


412 SUS MT2 CO R J


413 SUS MET2/5 CO IND J


414 SUS SES CO IND IND


415 SUS SES CO IND IND


416 SUS TARS GRD CUNEI R IND


417 SUS TARS CUBO L J


418 SUS TARS CUBO R J


419 SUS TARS TALUS L J


420 SUS TARS TALUS R J


421 SUS TARS TALUS R J


422 SUS TARS TALUS L J


423 SUS TARS CALCA R J


424 SUS TARS CALCA L J


425 SUS TARS CALCA R J


426 SUS TARS CALCA L J


427 SUS TARS CALCA L J


428 SUS TARS CALCA IND J


429 SUS TARS CUBO R J


430 SUS TARS CUBO L J


431 SUS MET D IND J


432 SUS FIB D L J


433 SUS FIB D R J


434 SUS CARP SCAPHO L J


435 SUS CARP SCAPHO R J


436 SUS CARP LUNA L J


437 SUS CARP LUNA R J


438 SUS CARP TRIQ L IND


439 SUS CARP PISI IND IND


440 SUS CARP CAPIT L IND
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 441 SUS TIB D R J


442 SUS TIB D L J


443 SUS MET PSH IND J


444 SUS MET PSH IND J


445 SUS MET PSH IND J


446 SUS MET D IND J


447 SUS MET2/5 D IND J


448 SUS PHA1 CO R/ J


449 SUS PHA1 CO R/ J


450 SUS PHA1 CO R/ J


451 SUS PHA1 CO R/ J


452 SUS PHA1 ACO R/ J


453 SUS PHA1 ACO R/ J


454 SUS PHA1 D R/ J


455 SUS PHA1 D R/ J


456 SUS PHA1 CO L/ J


457 SUS PHA1 CO L/ J


458 SUS PHA1 CO L/ J


459 SUS PHA1 CO L/ J


460 SUS PHA1 CO L/ J


461 SUS PHA1 CO L/ J


462 SUS PHA1 CO L/ J


463 SUS PHA1 D L/ J


464 SUS PHA1 CO IND J


465 SUS PHA1 CO IND J


466 SUS PHA1 CO IND J


467 SUS PHA1 CO IND J


468 SUS PHA1 CO IND J


469 SUS PHA1 CO IND J


470 SUS RAD P R J


471 SUS PHA1/2 PSH IND J


472 SUS PHA2 CO R/ J


473 SUS PHA2 CO R/ J


474 SUS PHA2 CO R/ J


475 SUS PHA2 CO R/ J


476 SUS PHA2 CO R/ J


477 SUS PHA2 ACO R/ J


478 SUS PHA2 CO R/ J


479 SUS PHA2 CO R/ J


480 SUS PHA2 P R/ J


481 SUS PHA2 CO L/ J


482 SUS PHA2 CO L/ J


483 SUS PHA2 CO L/ J


484 SUS PHA2 CO L/ J


485 SUS PHA2 CO L/ J


486 SUS PHA2 CO L/ J


487 SUS PHA2 CO L/ J


488 SUS PHA2 P L/ J
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Structure US N° Taxon Anatomie Portion Côté Age


FO 7 179 489 SUS PHA3 CO R/ J


490 SUS PHA3 CO R/ J


491 SUS PHA3 CO R/ J


492 SUS PHA3 CO R/ J


493 SUS PHA3 CO L/ J


494 SUS PHA3 CO L/ J


495 SUS PHA3 CO L/ J


496 SUS PHA3 CO IND J


497 SUS RIB FR IND J


498 SUS VRT CERV - J


499 SUS VRT CERV - J


500 SUS VRT CERV - J


501 SUS VRT CERV - J


502 SUS VRT CERV - J


503 SUS VRT THO - J


504 SUS VRT THO - J


505 SUS VRT THO - J


506 SUS VRT THO - J


507 SUS VRT THO - J


508 SUS VRT LOMB - J


509 SUS VRT LOMB - J


510 SUS VRT FR - J


511 SUS RAD D L J


512 SUS PATEL ACO IND J


513 SUS FEM P IND J


514 SUS FEM D IND J


515 SUS CRA FR - J


516 MAM4 LBN SH IND IND


FS 28 157 1 MAM4 LBN SH IND AD


2 BOS MAN HOR IND AD


3 BOS MAN HOR R AD


4 BOS HUM CO L F


5 CAB RAD D R J


6 BOS TIB SH L AD


7 CERV ANTL FR IND AD


8 BOS MC SH L J


9 SUS CRA PAL IND NO


10 AVES RAD ACO IND J


11 MAM2/3 RIB SH IND AD


12 OVICAPRI RIB SH R AD


13 SUS TTH LD4 R J


14 BOS TTH LM2 R AD


15 MAM3/4 LBN SH IND AD


16 MAM2/3 CRA FR IND AD


17 MAM2/3 CRA PAL IND AD


18 MAM2/3 CRA NASAL IND AD


19 MAM2/3 CRA FR IND AD


20 MAM2/3 RIB SH IND AD
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FS 28 157 21 MAM2/3 NID FR IND AD


22 MAM2/3 LBN SH IND AD


23 SUS RAD SH IND AD


24 MAM2/3 CRA FR IND AD


25 MAM2/3 LBN FR IND NO


184 26 MAM2/3 LBN SH IND NO


27 BOS MANT LM1-M2 R AD


SP 1 103 556 SUS MAN PROC CORO L AD


557 MAM2/3 MAN VERT R AD


558 SUS HUM DSH R AD


559 SUS COX ACE R JAD


560 SUS FEM SH IND AD


561 SUS FEM SH IND IND


562 MAM2/3 LBN SH IND IND


563 SUS CRA MAX IND IND


564 SUS CRA MAX IND IND


565 SUS CRA MAXT IND IND


566 SUS TTH CROWN IND IND


567 SUS TTH CROWN IND IND


568 SUS TTH UD4 R J


569 SUS TTH UM IND IND


570 SUS TTH UPM IND IND


571 SUS CRA FR - IND


572 SUS CRA PAL IND IND


573 SUS CRA OCCI IND IND


574 MAM2/3 CRA FR IND IND


575 SUS CRA OCCI L J


576 SUS TARS CALCA R J


577 SUS VRT CERV - IND


578 SUS VRT PROC TRANS - IND


579 MAM2/3 NID FR IND IND


SP 10 121 625 MAM NID FR IND IND


626 SUS TIB P L J


SP 12 125 653 SUS TTH LC IND NO


SP 13 127 586 SUS TIB SH IND IND


587 SUS CRA ORBIT R IND


588 SUS CRA MAX IND IND


589 MAM2/3 CRA FR IND IND


590 MAM2/3 CRA FR IND IND


591 MAM2/3 CRA FR IND IND


592 MAM2/3 CRA FR IND IND


593 MAM2/3 CRA FR IND IND


594 MAM2/3 VRT PROC TRANS - IND


595 MAM NID FR IND IND


SP 17 135 519 MAM3/4 MAN CORO IND IND


520 MAM NID FR IND IND


SP 18 137 627 SUS CRA FR - IND
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SP 18 137 628 SUS CRA ORBIT IND IND


629 SUS CRA MAX IND IND


630 SUS CRA FR IND IND


631 SUS VRT CERV - IND


632 SUS CRA FR - IND


SP 19 139 639 MAM4 LBN FR - NO


640 SUS RIB FR IND AD


641 MAM4 LBN SH IND AD


642 MAM2/3 CRA FR - IND


643 MAM2/3 CRA FR - IND


644 MAM4 LBN SH IND AD


645 MAM2/3 CRA FR - IND


646 MAM4 LBN SH IND AD


647 MAM NID FR IND IND


648 MAM4 LBN SH IND AD


649 MAM3/4 LBN SH IND IND


650 MAM2/3 LBN SH IND IND


651 SUS CRA FR - IND


652 SUS TTH LI1/2 IND NO


SP 2 105 633 MAM2/3 NID FR IND IND


634 SUS HUM D IND J


635 MAM2/3 CRA FR - IND


636 SUS FEM P L J


637 MAM2/3 VRT THO - IND


638 MAM2/3 NID FR IND IND


SP 25 151 529 SUS CRA 1/2 R AD


530 SUS MANT LC-M3 R AD


531 SUS TTH UC R AD


532 SUS TTH UI1 R AD


533 SUS TTH UI2 R AD


534 SUS TTH UP4 R AD


535 SUS TTH UP3 R AD


536 SUS TTH UP2 R AD


537 SUS TTH UP1 R AD


538 SUS FEM SH R AD


539 SUS TIB SH R JAD


540 SUS FIB SH R JAD


541 SUS TARS CALCA R JAD


542 SUS VRT CERV - NO


543 SUS VRT CERV - NO


544 SUS VRT CERV - NO


545 SUS VRT CERV - NO


546 SUS RIB SH R NO


547 SUS RIB SH R NO


548 SUS RIB SH R NO


549 SUS RIB SH R NO


550 SUS RIB SH R NO


551 SUS RIB PSH R NO
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SP 25 151 552 SUS RIB SH R NO


553 SUS RIB SH R NO


554 SUS RIB SH R NO


555 CAB TTH LDI3 L J


596 SUS TTH LI2 R AD


597 SUS MAN HORGOVERCOND R J


598 SUS CRA MAX R IND


599 SUS TTH FR IND IND


600 SUS CRA TEMP R AD


601 SUS CRA PARIET R J


602 SUS CRA TEMP R J


603 SUS CRA ZYGO R J


604 SUS CRA PETR IND IND


605 SUS VRT CERV - J


606 SUS VRT FR - IND


607 SUS VRT CERV - J


608 MAM2/3 CRA FR - IND


609 MAM2/3 NID FR IND IND


610 SUS RIB SH R IND


611 SUS RIB SH R IND


612 SUS RIB ACO R IND


613 SUS RIB CO R JAD


614 SUS RIB PSH R JAD


615 SUS RIB SH R IND


616 SUS RIB SH R IND


617 SUS RIB SH R IND


618 SUS RIB SH R IND


619 SUS RIB SH R IND


620 SUS RIB SH R IND


621 SUS RIB FR IND IND


622 SUS FEM D IND IND


623 MAM3/4 LBN SH IND IND


654 AVES ULN PSH R AD


655 AVES CORACO ACO R AD


656 AVES TIBT SH L AD


657 AVES HUM SH L AD


658 AVES FEM SH L AD


659 AVES CARPOMC DSH L AD


SP 37 178 521 MAM3/4 CRA FR IND NO


522 MAM3/4 CRA FR IND NO


524 MAM2/3 FEM SH IND NO


525 MAM CRA FR - NO


526 MAM NID FR IND IND


527 MAM NID FR IND IND


528 MAM2/3 FEM SH IND IND
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SP 5 111 580 MAM2/3 CRA FR - IND


581 MAM2/3 CRA FR - IND


582 CERV MET SH IND AD


583 OVICAPRI TIB SH IND IND


584 MAM2/3 RIB SH IND IND


585 MAM NID FR IND IND


SP 6 113 624 MAM2/3 MAXT FR IND IND


ST 8 117 517 AVES ULN PSH L AD


518 MAM NID FR IND IND


Codes
Ordre
C. Carnivore
H. Herbivore
I. Indéterminé


Taxon
AVES. Oiseau
BOS. Bovidé
CAB. Cheval
CANIS. Chien
CAPRA. Chèvre
CERV. Cerf
LEPO. Léporidés (Lièvre/Lapin)
MAM. Correspond à un individu dont il est impossible d'estimer la stature.
MAM 1. Correspond aux mammifères de moins de 20 kg comme les Leporidae ou des 
petits carnivores.
MAM 2. Correspond à des individus compris entre 20 et 80 kg comme les Caprinae.
MAM 3. Correspond à un herbivore compris entre 80 et 250 kg, tels que le Renne, ou à 
un grand carnivore
MAM 4. Correspond à des herbivores compris entre 250 et 1000 kg.
OVICAP. Ovicraprinés (Mouton/Chèvre)
SUS. Cochon/Sanglier


Anatomie
ANTL. Bois
CARP. Carpien
CARPOMC. Carpométacarpe
CORACO. Coracoïde
COX. Coxal
CRA. Crâne
FBN. Os plat indéterminé
FEM. Fémur
FIB. Fibula
HUM. Humérus
LBN. Os long indéterminé







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
392


MAN. Mandibule
MANT. Mandibule avec dent
MET. Métapode indéterminé
MC. Métacarpe (+ le numéro cor-
respondant)
MT. Métatarse (+ le numéro corres-
pondant)
NID. Non identifiable
PATELLA. Patella
PHA . Phalange  (+ le numéro cor-
respondant)
RAD. Radius
RIB. Côtes
RUL. Radio-ulnaire
SCAP. Scapula
SES. Sésamoïde
TARS. Tarsien
TIB. Tibia
TTH. Dent
ULN. Ulna
VRT. Vertèbre


Portion
ACE. acetabulum
ACEILLISCH. Acetabulum + Ilium 
+ Ischium
ACEISCH. Acetabulum + Ischium
ACEISCHPUB. Acetabulum + Is-
chium + Pubis
ACO. Presque complet
ALV. Alvéoles
ANTL. Bois
BASI. Basicrâne
BLA. Lame de scapula
BULTYMP
CALCA. Calcaneum
CAPIT. Capitatum
CERV. Cervicale
CO. Complet
COND. Condyle
CORO. Processus coronoïde
CROWN. Couronne
CUBO. Cuboïde
D. Extrémité distale
DSH. Extrémité distale + diaphyse
FR. Fragment
FRONT. Os frontal


GLEBLA. Cavité glénoïde + lame 
scapula
GLEBLASP. Cavité glénoïde + 
lame + épine scapula
GOVERT. Gonion + branch verti-
cale
GRD CUNEI. Grand cunéiforme
HAM. Hamatum
HOR. Branche horizontale
HORGOVERCOND. Branche 
horizontale + gonion + branche ver-
ticale + condyle
IL. Ilium
IND. Indéterminé
LC. Canine inférieure (+ le numéro 
correspondant)
LD. Déciduale inférieure (+ le nu-
méro correspondant)
LI. Incisive inférieure (+ le numéro 
correspondant)
LM. Molaire inférieure (+ le numéro 
correspondant)
LP. Prémolaire inférieure (+ le nu-
méro correspondant)
LUNA. Lunatum
MAX. Maxillaire
MAXT. Maxillaire avec dents
MAXT ZYGO. Maxillaire avec 
dents + zygomatique
NASAL. Os nasal
OCCI. Os occipital
ORBIT. Orbite
P. Extrémité proximale
PAL. Palatin
PARIET. Os pariétal
PETR. Pétrum
PISI. Pisiforme
PROC TRANS. Processus trans-
verse
PSH .  Ex trémité proximale + 
diaphyse
ROOT. Racine
SCAPHO. Scaphoïde
SH. diaphyse
SYMHOR . Symphyse + branche 
horizontale







SYMHORALV. Symphyse + branche horizontale + alvéole
TALUS. Talus
TEMP. Os temporal
THO. Vertèbre thoracique
TRIQ. Triquetrum
UC. Canine supérieure
UD. Déciduale supérieure
UI. Incisive supériure
UM. Molaire supérieure
UP. Prémolaire supérieure
VERT. Vertèbre
VERTCOND. Condyle vertébral
ZYGO. Os zygomatique


Côté
IND. Indéterminé
L. Gauche
R. Droit


Âge
AD. Adulte
F. Fœtus
IND. Indéterminé
J. Jeune
JAD. Jeune adulte
NO. Non observable
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


5 1 111 11 355 1 1 1 ? fragment grossière non tournée pâte sombre (noir-brun); inclusions 
chamotte?


D. base 85 mm ?


2 111 1 10 1 0 ? fine tournée pâte grise


7 1 115 1 16 1 1 écuelle carénée fragment fine NT noir-brun D. ouv. 170 mm LT C


2 115 1 7 1 1 ? fragment fine tournée grise indet. GR


3 115 4 41 3 1 1


4 115 12 57 0 terre cuite indet.


11 1 123 21 108 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune? tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 120 mm; D. base 40 mm; H. 
estimé 50 mm


forme perdurante phase 2-4 vase en très mauvais état - recuisson 
au bûcher?


2 123 4 180 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune? tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 140 mm; D. base 57 mm;  H. 
max. 56 mm


forme perdurante phase 2-4 vase en très mauvais état - recuisson 
au bûcher?


3 123 36 364 1 1 1 1 1 vase tonnelet complet probable-
ment


commune grise tournée pâte homogène de couleur grise D.ouv. 70 mm = D. base; H. max. 185 
mm 


phase 2 d'Acy-Romance


4 123 32 290 1 1 1 1 1 gobelet à pied 
cintré


complet probable-
ment


commune claire tournée pâte homogène orange claire ; inclu-
sions fines claires + mica?


D. ouv. 110 mm; D. ouv. 70 mm; H. 
estimé 184 mm


phase 2/3 d'Acy-Romance


5 123 3 192 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune claire tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 130 mm; D. base 40 mm; H. 
max. 46 mm


forme perdurante phase 2-4 altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


6 123 20 176 1 1 1 écuelle complet probable-
ment


commune? tournée pâte grise-blanche avec des alte-
rations de couleur, tâches noires ; 
inclusions blancheâtres sans mica


D. ouv. 150 mm altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


7 123 11 176 1 1 1 jatte à col ren-
trant


quart du vase semi-grossière non tournée, 
bord éventuelle-
ment fini au tour 
lent


pâte claire - blanche/grise, cœur 
gris foncé ; inclusions abondantes 
grossières


D. ouv. 220 mm; D. max. 230 mm plutôt typique de la phase 3


12 1 125 1 958 1 1 1 1 1 vase à profil en S complet fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 160 mm;  D. max. 175 mm; D. 
base 84 mm; H. max. 228 mm


LT D1b


2 125 1 1365 1 1 1 1 1 pot ovoide à lèvre 
eversé


presque complet grossière non tournée pâte de couleur variable entre 
rouge-brun et noir en surface, cœur 
gris-noir, inclusions abondantes (blan-
châtres, chamotte?)


D. ouv. 160 mm, D. max. 123 mm; D. 
base 95 mm


3 125 1 240 1 1 1 1 1 gobelet ovoide à 
petit col droit


complet fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 68 mm; D. max. 98 mm; 
D.base 48 mm; H. max. 109 mm


4 125 1 34 1 1 fond plat d'un 
gobelet?


1/10ème fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. base 45 mm indet.


25 1 151 1 1020 1 1 1 1 1 vase à profil en S vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. Entre 167 et 176 mm, D. max. 
200 mm, D. base 85 mm, H. max. 
229 mm


LT D1b altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


2 151 1 724 1 vase à profil en S vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 180 mm, D. max. 202 mm, D. 
base 82 mm, H. max. 238 mm


LT D1b altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


3 151 1 1660 1 1 1 1 1 vase à profil en S complet commune claire tournée pâte homogène rouge-beige (alté-
ration de tâches sombres dues à la 
cuisson, surtout à l'intérieur)


D. ouv. 210 mm; D. base 100 mm; D. 
max. 245 mm; H. max. 326 mm


LT D1b intérieur du vase sombre (dû à la 
cuisson du vase?)


4 151 1 670 1 1 1 1 1 vase à profil en S presque complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 180 mm; D. max. 206 mm; D. 
base 86 mm; H. max. 240 mm


LT D1b


5 151 1 324 1 1 1 1 1 vase en forme de 
tonnelet à col


vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur rouge violet/in-
clusions sableuses et mica abondant


D. 84 mm, D.max 117 mm, D. base 
58 mm, H. max. 137 mm


LT D1b/D2a


6 151 1 308 1 1 1 1 1 vase en forme de 
tonnelet à col


complet commune sombre tournée brun foncé en surface, cœur rouge/
inclusions abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D.ouv. 117 mm; D. max. 150 mm; D. 
base 58 mm; H. max. 80 mm


LT D2a deux bulles d'air (intérieur du vase)-
erreurs de fabrication?
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


5 1 111 11 355 1 1 1 ? fragment grossière non tournée pâte sombre (noir-brun); inclusions 
chamotte?


D. base 85 mm ?


2 111 1 10 1 0 ? fine tournée pâte grise


7 1 115 1 16 1 1 écuelle carénée fragment fine NT noir-brun D. ouv. 170 mm LT C


2 115 1 7 1 1 ? fragment fine tournée grise indet. GR


3 115 4 41 3 1 1


4 115 12 57 0 terre cuite indet.


11 1 123 21 108 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune? tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 120 mm; D. base 40 mm; H. 
estimé 50 mm


forme perdurante phase 2-4 vase en très mauvais état - recuisson 
au bûcher?


2 123 4 180 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune? tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 140 mm; D. base 57 mm;  H. 
max. 56 mm


forme perdurante phase 2-4 vase en très mauvais état - recuisson 
au bûcher?


3 123 36 364 1 1 1 1 1 vase tonnelet complet probable-
ment


commune grise tournée pâte homogène de couleur grise D.ouv. 70 mm = D. base; H. max. 185 
mm 


phase 2 d'Acy-Romance


4 123 32 290 1 1 1 1 1 gobelet à pied 
cintré


complet probable-
ment


commune claire tournée pâte homogène orange claire ; inclu-
sions fines claires + mica?


D. ouv. 110 mm; D. ouv. 70 mm; H. 
estimé 184 mm


phase 2/3 d'Acy-Romance


5 123 3 192 1 1 1 1 1 écuelle carénée presque complet commune claire tournée pâte de couleur variable avec traces 
du passage au bûcher? ; inclusions 
fines blancheâtres (sans mica)


D. ouv. 130 mm; D. base 40 mm; H. 
max. 46 mm


forme perdurante phase 2-4 altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


6 123 20 176 1 1 1 écuelle complet probable-
ment


commune? tournée pâte grise-blanche avec des alte-
rations de couleur, tâches noires ; 
inclusions blancheâtres sans mica


D. ouv. 150 mm altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


7 123 11 176 1 1 1 jatte à col ren-
trant


quart du vase semi-grossière non tournée, 
bord éventuelle-
ment fini au tour 
lent


pâte claire - blanche/grise, cœur 
gris foncé ; inclusions abondantes 
grossières


D. ouv. 220 mm; D. max. 230 mm plutôt typique de la phase 3


12 1 125 1 958 1 1 1 1 1 vase à profil en S complet fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 160 mm;  D. max. 175 mm; D. 
base 84 mm; H. max. 228 mm


LT D1b


2 125 1 1365 1 1 1 1 1 pot ovoide à lèvre 
eversé


presque complet grossière non tournée pâte de couleur variable entre 
rouge-brun et noir en surface, cœur 
gris-noir, inclusions abondantes (blan-
châtres, chamotte?)


D. ouv. 160 mm, D. max. 123 mm; D. 
base 95 mm


3 125 1 240 1 1 1 1 1 gobelet ovoide à 
petit col droit


complet fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 68 mm; D. max. 98 mm; 
D.base 48 mm; H. max. 109 mm


4 125 1 34 1 1 fond plat d'un 
gobelet?


1/10ème fine, commune 
sombre


tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. base 45 mm indet.


25 1 151 1 1020 1 1 1 1 1 vase à profil en S vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. Entre 167 et 176 mm, D. max. 
200 mm, D. base 85 mm, H. max. 
229 mm


LT D1b altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


2 151 1 724 1 vase à profil en S vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 180 mm, D. max. 202 mm, D. 
base 82 mm, H. max. 238 mm


LT D1b altération de la couleur, tâches noires 
(passage au bûcher?)


3 151 1 1660 1 1 1 1 1 vase à profil en S complet commune claire tournée pâte homogène rouge-beige (alté-
ration de tâches sombres dues à la 
cuisson, surtout à l'intérieur)


D. ouv. 210 mm; D. base 100 mm; D. 
max. 245 mm; H. max. 326 mm


LT D1b intérieur du vase sombre (dû à la 
cuisson du vase?)


4 151 1 670 1 1 1 1 1 vase à profil en S presque complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 180 mm; D. max. 206 mm; D. 
base 86 mm; H. max. 240 mm


LT D1b


5 151 1 324 1 1 1 1 1 vase en forme de 
tonnelet à col


vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur rouge violet/in-
clusions sableuses et mica abondant


D. 84 mm, D.max 117 mm, D. base 
58 mm, H. max. 137 mm


LT D1b/D2a


6 151 1 308 1 1 1 1 1 vase en forme de 
tonnelet à col


complet commune sombre tournée brun foncé en surface, cœur rouge/
inclusions abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D.ouv. 117 mm; D. max. 150 mm; D. 
base 58 mm; H. max. 80 mm


LT D2a deux bulles d'air (intérieur du vase)-
erreurs de fabrication?
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


25 7 151 1 230 1 1 1 1 1 vase/gobelet à 
profil en S


vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 108 mm; D. max. 112 mm; D. 
base 57 mm; H. max. 117 mm


LT D1b


8 151 1 576 1 1 1 1 1 jatte à col ren-
trant


presque complet commune claire tournée pâte homogène rouge-beige (alté-
ration de tâches sombres due à la 
cuisson)


D. ouv. 170 mm; D. max. 204 mm; D. 
base 74 mm; H. max. 98 mm


LT D2a intérieur du vase sombre (dû à la 
cuisson du vase?)


9 151 1 244 1 1 1 1 1 écuelle carénée quasi complet commune sombre tournée brun foncé en surface, cœur rouge/
inclusions abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D. ouv. 138 mm; D. base 42 mm; H. 
max. 63 mm


LT D1b/D2a (à voir)


10 151 18 110 1 1 1 1 jatte à col ren-
trant


moitié du vase? commune sombre tournée pâte marron-foncé, cœur rouge/
inclusions de mica et d'abondants 
éléments sableux 


D. ouv. 138 mm; D. max. 156 mm; D. 
base 35 mm (très incertain)


LT D2a


11 151 1 174 1 1 1 1 1 écuelle carénée vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/in-
clusions fines abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D. ouv. 120 mm; D. base vers 47 mm; 
H. max. 42 mm


LT D1b/D2a (à voir)


12 151 1 180 1 1 1 1 1 écuelle carénée vase complet 
(mais mauvaise 
conservation de la 
surface)


? tournée gris clair avec tâches noires (altéra-
tion due au passage sur le bûcher?)


D. ouv. 130 mm; D. base 42 mm; H. 
max. 47 mm


LT D1b/D2a (à voir) couleur blanche-grise (passage au 
bûcher obligatoire)


26 1 153 38 178 1 1 1 vase à profil en S fragment commune grise tournée pâte homogène grise d.ouv. 140 mm LT D1b


2 153 42 492 1 1 vase à profil en S 
(incertain)


fond commune noire pâte zonée, surface noire et cœur 
rouge, inclusions fines blancheâtres


d. base 95 mm LT D1b très mauvais état de conservation


3 153 2 90 2 0 fragments de 
panse


grossière


4 153 5 46 4 1 1 indéterminée lot de panses, 
fond


fine, commune 
sombre


5 153 2 19 2 0 tuiles?


6 153 1 25 1 0 panse grossière


28 1 157/
carré 
2 et 
4


10 64 1 1 1 gobelet à épaule-
ment


RAS fine non tournée noir-brun D. ouv. 170 mm Ha A2-B1 (RSFO) collage entre carrés 2 et 4 (dessiné)


2 157/
carré 
2


1 24 1 1 pot ? RAS grossière non tournée Brun-rougeâtre, inclusions abon-
dantes blanchâtres


D. ouv. 250 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


3 157 2 70 1 1 petit pot RAS grossière non tournée Brun-rougeâtre, inclusions abon-
dantes blanchâtres


D. d'ouv. Fonc. 160 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


4 157 6 670 1 1 1 1 vase de stockage RAS grossière non tournée marron-beige (inclusions abondantes 
blancheâtres)


D. ouv. Fonc. 340 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


5 carré 
2


184 2648 184 0 RAS grossière non tournée marron-beige (inclusions abondantes 
blancheâtres)


6 157 6 59 6 0 RAS fine non tournée noir-brun


7 carré 
2


8 75 8 0 semi-grossière non tournée noir-brun


8 carré 
2


4 56 1 1 pot semi-grossière non tournée couleur variable


9 carré 
2


1 11 1 1 ? semi-grossière non tournée brun


10 carré 
2


2 16 1 1 jatte semi-grossière non tournée marron clair
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


25 7 151 1 230 1 1 1 1 1 vase/gobelet à 
profil en S


vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/
inclusions fines de nature sableuse et 
minérale (mica)


D. ouv. 108 mm; D. max. 112 mm; D. 
base 57 mm; H. max. 117 mm


LT D1b


8 151 1 576 1 1 1 1 1 jatte à col ren-
trant


presque complet commune claire tournée pâte homogène rouge-beige (alté-
ration de tâches sombres due à la 
cuisson)


D. ouv. 170 mm; D. max. 204 mm; D. 
base 74 mm; H. max. 98 mm


LT D2a intérieur du vase sombre (dû à la 
cuisson du vase?)


9 151 1 244 1 1 1 1 1 écuelle carénée quasi complet commune sombre tournée brun foncé en surface, cœur rouge/
inclusions abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D. ouv. 138 mm; D. base 42 mm; H. 
max. 63 mm


LT D1b/D2a (à voir)


10 151 18 110 1 1 1 1 jatte à col ren-
trant


moitié du vase? commune sombre tournée pâte marron-foncé, cœur rouge/
inclusions de mica et d'abondants 
éléments sableux 


D. ouv. 138 mm; D. max. 156 mm; D. 
base 35 mm (très incertain)


LT D2a


11 151 1 174 1 1 1 1 1 écuelle carénée vase complet commune sombre tournée noir en surface, cœur brun clair/in-
clusions fines abondantes de nature 
sableuse et minérale (mica)


D. ouv. 120 mm; D. base vers 47 mm; 
H. max. 42 mm


LT D1b/D2a (à voir)


12 151 1 180 1 1 1 1 1 écuelle carénée vase complet 
(mais mauvaise 
conservation de la 
surface)


? tournée gris clair avec tâches noires (altéra-
tion due au passage sur le bûcher?)


D. ouv. 130 mm; D. base 42 mm; H. 
max. 47 mm


LT D1b/D2a (à voir) couleur blanche-grise (passage au 
bûcher obligatoire)


26 1 153 38 178 1 1 1 vase à profil en S fragment commune grise tournée pâte homogène grise d.ouv. 140 mm LT D1b


2 153 42 492 1 1 vase à profil en S 
(incertain)


fond commune noire pâte zonée, surface noire et cœur 
rouge, inclusions fines blancheâtres


d. base 95 mm LT D1b très mauvais état de conservation


3 153 2 90 2 0 fragments de 
panse


grossière


4 153 5 46 4 1 1 indéterminée lot de panses, 
fond


fine, commune 
sombre


5 153 2 19 2 0 tuiles?


6 153 1 25 1 0 panse grossière


28 1 157/
carré 
2 et 
4


10 64 1 1 1 gobelet à épaule-
ment


RAS fine non tournée noir-brun D. ouv. 170 mm Ha A2-B1 (RSFO) collage entre carrés 2 et 4 (dessiné)


2 157/
carré 
2


1 24 1 1 pot ? RAS grossière non tournée Brun-rougeâtre, inclusions abon-
dantes blanchâtres


D. ouv. 250 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


3 157 2 70 1 1 petit pot RAS grossière non tournée Brun-rougeâtre, inclusions abon-
dantes blanchâtres


D. d'ouv. Fonc. 160 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


4 157 6 670 1 1 1 1 vase de stockage RAS grossière non tournée marron-beige (inclusions abondantes 
blancheâtres)


D. ouv. Fonc. 340 mm Ha A2-B1 (RSFO) dessiné


5 carré 
2


184 2648 184 0 RAS grossière non tournée marron-beige (inclusions abondantes 
blancheâtres)


6 157 6 59 6 0 RAS fine non tournée noir-brun


7 carré 
2


8 75 8 0 semi-grossière non tournée noir-brun


8 carré 
2


4 56 1 1 pot semi-grossière non tournée couleur variable


9 carré 
2


1 11 1 1 ? semi-grossière non tournée brun


10 carré 
2


2 16 1 1 jatte semi-grossière non tournée marron clair
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


28 11 carré 
2


2 6 2 2 gobelets fine non tournée noir-brun


13 carré 
4


1 2 1 1 gobelet fine non tournée noir-brun


19 157 1 5 1 1 gobelet? fine non tournée


12 carré 
4


50 576 50 0 grossière non tournée


14 carré 
4


1 254 1 Sole de four? non tournée marron-rougeâtre


15 157 70 774 70 0 grossière non tournée


16 157 30 80 30 0 semi-fine non tournée


17 157 1 35 1 1 semi-grossière non tournée


18 157 2 8 1 1 petit pot à rebord fine non tournée
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Fait N° US NR Poids (g) Bord Panse Fond Pc NMI Type Portion Catégorie  Façonnage Pâte (couleur, dégraissant) Mesures Datation relative Observations


28 11 carré 
2


2 6 2 2 gobelets fine non tournée noir-brun


13 carré 
4


1 2 1 1 gobelet fine non tournée noir-brun


19 157 1 5 1 1 gobelet? fine non tournée


12 carré 
4


50 576 50 0 grossière non tournée


14 carré 
4


1 254 1 Sole de four? non tournée marron-rougeâtre


15 157 70 774 70 0 grossière non tournée


16 157 30 80 30 0 semi-fine non tournée


17 157 1 35 1 1 semi-grossière non tournée


18 157 2 8 1 1 petit pot à rebord fine non tournée
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section


inventaire des céramiques
gallo-romaines


annexe vii
3
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires


OSS SP 1 – US 103 I, 1 AM CHAMP Dressel 
2-4


10 1 (1) S X Oui Manquent 2/3 supé-
rieurs


OSS SP 2 – US 105 CC CHAMP 1 r _ Non


I, 2 RUB CHAMP Reims P1 2 54 1 1 S X Non Complet


OSS SP 3 – US 107 TS SG 1 r _ Non


EN LY 1 r _ Oui


TN CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 6 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


AM BET.G 4 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.G 1 r _ Oui Intérieur poissé


AM NARB 1 r _ Non


I, 3 CC CHAMP Reims 103 1 48 3 1 1 S _ Non Manquent qq fragments 
de panse


MOB ST 4 – US 109 TN CHAMP 1 r _ Non


I, 4 TN CHAMP Indét. 25 2 (1) S _ Non Manquent bord, épaule


RES ST 6 – US 113 ST 
8 – US 117


TS CG C 1 r _ Non


EN Indét. 1 r _ Oui


PF Indét. 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 4 r _ Oui


TR1a CHAMP A 8 r _ Non


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A 2 r _ Non


TR1a CHAMP A 2 r _ Oui Miniature


TR CHAMP C10 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 150


TR1a CHAMP A3-13 3 1 r _ Oui c. 15 %, d. 340


TR CHAMP C8 2 1 r _ Oui c. 20 %, d. 140 Miniature


TR1a CHAMP P 1 r _ Oui


TR1b CHAMP P 2 r _ Oui


TR CHAMP KL 1 1 r _ Oui


L, 2 TN CHAMP A 1 r _ Oui Miniature


TN CHAMP P 3 r _ Non


TN CHAMP P43 1 1 r _ Non c. 15 %, d. 150 Miniature


TN CHAMP A 7 r _ Oui


TN CHAMP A5 13 1 r _ Oui c. 50 %, d. 340


TN CHAMP A18 1 1 r _ Non c. - de 5 %, d. indét.


TN CHAMP A18 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 180







section 3 | annexe vii | inventaire des céramiques gallo-romaines 
405405


Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires


OSS SP 1 – US 103 I, 1 AM CHAMP Dressel 
2-4


10 1 (1) S X Oui Manquent 2/3 supé-
rieurs


OSS SP 2 – US 105 CC CHAMP 1 r _ Non


I, 2 RUB CHAMP Reims P1 2 54 1 1 S X Non Complet


OSS SP 3 – US 107 TS SG 1 r _ Non


EN LY 1 r _ Oui


TN CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 6 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


AM BET.G 4 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.G 1 r _ Oui Intérieur poissé


AM NARB 1 r _ Non


I, 3 CC CHAMP Reims 103 1 48 3 1 1 S _ Non Manquent qq fragments 
de panse


MOB ST 4 – US 109 TN CHAMP 1 r _ Non


I, 4 TN CHAMP Indét. 25 2 (1) S _ Non Manquent bord, épaule


RES ST 6 – US 113 ST 
8 – US 117


TS CG C 1 r _ Non


EN Indét. 1 r _ Oui


PF Indét. 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 4 r _ Oui


TR1a CHAMP A 8 r _ Non


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A 2 r _ Non


TR1a CHAMP A 2 r _ Oui Miniature


TR CHAMP C10 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 150


TR1a CHAMP A3-13 3 1 r _ Oui c. 15 %, d. 340


TR CHAMP C8 2 1 r _ Oui c. 20 %, d. 140 Miniature


TR1a CHAMP P 1 r _ Oui


TR1b CHAMP P 2 r _ Oui


TR CHAMP KL 1 1 r _ Oui


L, 2 TN CHAMP A 1 r _ Oui Miniature


TN CHAMP P 3 r _ Non


TN CHAMP P43 1 1 r _ Non c. 15 %, d. 150 Miniature


TN CHAMP A 7 r _ Oui


TN CHAMP A5 13 1 r _ Oui c. 50 %, d. 340


TN CHAMP A18 1 1 r _ Non c. - de 5 %, d. indét.


TN CHAMP A18 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 180
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TN CHAMP A16-21 2 1 r _ Oui c. 20 %, d. 140 Miniature


TR/TN CHAMP A 10 r _ Oui


CC2 CHAMP 3 2 r _ Oui


CC2 CHAMP 1 1 r _ Non


CC CHAMP 110 2 r _ Non


CC CHAMP 102 3 4 r _ Oui


CC CHAMP Reims 202 2 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 202 2 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 210 1 0 r _ Oui


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


BES CG 2 r _ Indét.


AM IT Indét. 1 r _ Non


AM IT 2 r _ Non


AM Indét. 5 r _ Oui


AM CHAMP Dressel 
2-4


21 r _ Non


AM CHAMP Dressel 
2-4


33 r _ Oui


ST 6 AM CHAMP Dressel 
2-4


2 r _ Non Soi-disant vase ossuaire


AM CHAMP Dressel 
2-4


4 r _ Oui Soi-disant vase ossuaire


Fossé FO 7 – US 115 TR CHAMP C8 2 r _ Oui


FIN Indét. 1 1 r _ Indét.


RUB CHAMP Reims P7 1 1 r _ Indét.


MD Indét. 14 1 r _ Indét.


FO 7 – US 
179


MD Indét. 1 r _ Indét.


MOB ST 9 – US 
119


TR CHAMP P 1 r _ Non


L, 3 TR1a CHAMP A 7 r _ Oui Une estampille


TR1a CHAMP A4/5 2 1 r _ Oui c. 15 %, d. 370 Degré de brûlure diffé-
rent pour deux bords


TR CHAMP C10 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 160


I, 5 CC CHAMP Reims 103 4 140 1 1 1 S _ Non Manquent majeur par-
tie du col, 70 % du bord, 
grande partie anse


BES CG 1 r _ Indét.


OSS  SP 10 – US 
121


J, 1 CC CHAMP Reims 103 3 107 1 3 1 S _ Non Manque une petite 
partie de la panse


Dépôt noir au fond 
et sur une partie du 
goulot


DO CHAMP 2 r _ Non


J, 2 DO CHAMP 5 4 (1) S _ Part. (6/9) Manquent bord, épaule, 
panse, une petite partie 
du fond


Pot 1


AM Indét. 1 r _ Oui


MIXTE SP 13 – US 
127


TS SG A 1 r _ Oui


CC CHAMP 85 2 (1) S ? _ Part. (20/87) Manquent bord, épaule
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TN CHAMP A16-21 2 1 r _ Oui c. 20 %, d. 140 Miniature


TR/TN CHAMP A 10 r _ Oui


CC2 CHAMP 3 2 r _ Oui


CC2 CHAMP 1 1 r _ Non


CC CHAMP 110 2 r _ Non


CC CHAMP 102 3 4 r _ Oui


CC CHAMP Reims 202 2 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 202 2 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 210 1 0 r _ Oui


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


BES CG 2 r _ Indét.


AM IT Indét. 1 r _ Non


AM IT 2 r _ Non


AM Indét. 5 r _ Oui


AM CHAMP Dressel 
2-4


21 r _ Non


AM CHAMP Dressel 
2-4


33 r _ Oui


ST 6 AM CHAMP Dressel 
2-4


2 r _ Non Soi-disant vase ossuaire


AM CHAMP Dressel 
2-4


4 r _ Oui Soi-disant vase ossuaire


Fossé FO 7 – US 115 TR CHAMP C8 2 r _ Oui


FIN Indét. 1 1 r _ Indét.


RUB CHAMP Reims P7 1 1 r _ Indét.


MD Indét. 14 1 r _ Indét.


FO 7 – US 
179


MD Indét. 1 r _ Indét.


MOB ST 9 – US 
119


TR CHAMP P 1 r _ Non


L, 3 TR1a CHAMP A 7 r _ Oui Une estampille


TR1a CHAMP A4/5 2 1 r _ Oui c. 15 %, d. 370 Degré de brûlure diffé-
rent pour deux bords


TR CHAMP C10 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 160


I, 5 CC CHAMP Reims 103 4 140 1 1 1 S _ Non Manquent majeur par-
tie du col, 70 % du bord, 
grande partie anse


BES CG 1 r _ Indét.


OSS  SP 10 – US 
121


J, 1 CC CHAMP Reims 103 3 107 1 3 1 S _ Non Manque une petite 
partie de la panse


Dépôt noir au fond 
et sur une partie du 
goulot


DO CHAMP 2 r _ Non


J, 2 DO CHAMP 5 4 (1) S _ Part. (6/9) Manquent bord, épaule, 
panse, une petite partie 
du fond


Pot 1


AM Indét. 1 r _ Oui


MIXTE SP 13 – US 
127


TS SG A 1 r _ Oui


CC CHAMP 85 2 (1) S ? _ Part. (20/87) Manquent bord, épaule
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TR1a CHAMP P 7 r _ Oui


K, 1 TR1a CHAMP A4/5 10 2 11 1 S X Oui c. 70 %, d. 330 Aurait servi à couvrir 
ossuaire


TR1a CHAMP A 1 39 (1) S ? _ Oui


K, 3 TR1b CHAMP A5 2 2 6 1 S ? _ Part. (3/10) c. 10%, d. 410


K, 2 TR1a CHAMP A4/5 1 1 S ? _ Oui c. 10 %, d. 250


TR1a CHAMP A4/5 3 1 S ? _ Part. (2/3) c. 10 %, d. 330


TR1a CHAMP A 1 r _ Non


TR1b CHAMP A 4 r _ Oui


K, 4 TR1a CHAMP C4 9 7 13 1 S _ Oui c. 50 %, d. 170


TR2 CHAMP P 2 r _ Oui


AM IT 3 r _ Oui


K, 5 AM IT Dressel 1 9 1 (1) S X Non


MOB ST 14 – US 
129


CC CHAMP 8 1 (1) S _ Non Manquent panse, 
épaule, bord


RES ST 15 – US 
131


TR1a CHAMP A4/5 1 0 r _ Oui Même individu que 
13.3


TR1b CHAMP A 3 r _ Non


TR1a CHAMP A 2 r _ Oui


TN CHAMP 1 r _ Non


TN CHAMP C 1 r _ Oui


TR/TN CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Non


CC CHAMP 11 1 r _ Oui


CC CHAMP 28 r _ Non


RUB 3 r _ Indét.


OSS SP 16 – US 
133


J, 3 CC CHAMP 24 1 (1) S X Part. (9/25) Manque bord, col, anse, 
épaule


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


RES ST 17 – US 
135


TS SG 1 r _ Non


TN CHAMP P1 2 26 1 r _ Non


TN CHAMP P1 2 24 1 r _ Oui


CC CHAMP 8 2 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 210 2 1 r _ Non même individu que 
dans ST 6


RUA CHAMP 8 1 r _ Indét.


MD Indét. 1 r _ Indét.


AM CHAMP Dressel 
2-4


5 4 r _ Oui


AM IT 2 r _ Oui


AM BET.G 1 r _ Oui
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TR1a CHAMP P 7 r _ Oui


K, 1 TR1a CHAMP A4/5 10 2 11 1 S X Oui c. 70 %, d. 330 Aurait servi à couvrir 
ossuaire


TR1a CHAMP A 1 39 (1) S ? _ Oui


K, 3 TR1b CHAMP A5 2 2 6 1 S ? _ Part. (3/10) c. 10%, d. 410


K, 2 TR1a CHAMP A4/5 1 1 S ? _ Oui c. 10 %, d. 250


TR1a CHAMP A4/5 3 1 S ? _ Part. (2/3) c. 10 %, d. 330


TR1a CHAMP A 1 r _ Non


TR1b CHAMP A 4 r _ Oui


K, 4 TR1a CHAMP C4 9 7 13 1 S _ Oui c. 50 %, d. 170


TR2 CHAMP P 2 r _ Oui


AM IT 3 r _ Oui


K, 5 AM IT Dressel 1 9 1 (1) S X Non


MOB ST 14 – US 
129


CC CHAMP 8 1 (1) S _ Non Manquent panse, 
épaule, bord


RES ST 15 – US 
131


TR1a CHAMP A4/5 1 0 r _ Oui Même individu que 
13.3


TR1b CHAMP A 3 r _ Non


TR1a CHAMP A 2 r _ Oui


TN CHAMP 1 r _ Non


TN CHAMP C 1 r _ Oui


TR/TN CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Non


CC CHAMP 11 1 r _ Oui


CC CHAMP 28 r _ Non


RUB 3 r _ Indét.


OSS SP 16 – US 
133


J, 3 CC CHAMP 24 1 (1) S X Part. (9/25) Manque bord, col, anse, 
épaule


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


RES ST 17 – US 
135


TS SG 1 r _ Non


TN CHAMP P1 2 26 1 r _ Non


TN CHAMP P1 2 24 1 r _ Oui


CC CHAMP 8 2 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 210 2 1 r _ Non même individu que 
dans ST 6


RUA CHAMP 8 1 r _ Indét.


MD Indét. 1 r _ Indét.


AM CHAMP Dressel 
2-4


5 4 r _ Oui


AM IT 2 r _ Oui


AM BET.G 1 r _ Oui
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OSS SP 18 – US 
137


TR1a CHAMP 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A5 1 1 r _ Oui c. - de 5 %, d. indét.


CC CHAMP 9 2 r _ Oui


TR1b CHAMP 1 r _ Oui


CC CHAMP 36 3 (1) S X Oui  probablement pot à 
provision


AM IT 1 r _ Oui


SP 18 TR1b CHAMP A 1 r _ Non


CC CHAMP 12 2 r _ Oui


RUB CHAMP 11 r _ Indét.


MIXTE SP 19 – US 
139


TR CHAMP A 3 r _ Oui


TR1a CHAMP A4-13 4 1 S ? _ Oui c. 55 %, d. 155 Miniature


TR/TN CHAMP C 5 r _ Oui


TN CHAMP A/C 1 r _ Oui


SP 19 TR1a CHAMP 1 r _ Oui


J, 6 TR1a CHAMP A4 7 12 1 S ? _ Oui c. 35 %, d. 260


J, 5 TR1a CHAMP A4 5 2 2 1 S X Part. (6/9) c. 80 %, d. 180 A peut-être servi de 
couvercle pour vase 
ossuaire


TR1a CHAMP A4-13 3 1 S ? _ Oui c. 30 %, d. 150 Miniature


TR1a CHAMP A4-13 2 1 S ? _ Oui c. 20 %, d. 150 Miniature


J, 7 CC CHAMP 200 5 3 (1) S X Part. (173/208) Manquent col et bord


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


J, 8 RU/DR CHAMP Reims 
15/17


4 48 5 1 S _ Oui Complet


AM BET.G 8 r _ Oui Intérieur poissé


MOB ST 20 – US 
141


J, 4 CC CHAMP 39 7 (1) S _ Non Manquent épaule, col, 
bord, anse


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


Enclos FO 23 PF Indét. 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A/C 1 r _ Oui


TN CHAMP P 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


MD Indét. 2 r _ Indét.


AM IT Dressel 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non Intérieur poissé


Indét. Indét. 1 r _ Oui


FO 23 – US 
147


TN CHAMP P 1 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 2 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.







section 3 | annexe vii | inventaire des céramiques gallo-romaines 
411


Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires


OSS SP 18 – US 
137


TR1a CHAMP 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A5 1 1 r _ Oui c. - de 5 %, d. indét.


CC CHAMP 9 2 r _ Oui


TR1b CHAMP 1 r _ Oui


CC CHAMP 36 3 (1) S X Oui  probablement pot à 
provision


AM IT 1 r _ Oui


SP 18 TR1b CHAMP A 1 r _ Non


CC CHAMP 12 2 r _ Oui


RUB CHAMP 11 r _ Indét.


MIXTE SP 19 – US 
139


TR CHAMP A 3 r _ Oui


TR1a CHAMP A4-13 4 1 S ? _ Oui c. 55 %, d. 155 Miniature


TR/TN CHAMP C 5 r _ Oui


TN CHAMP A/C 1 r _ Oui


SP 19 TR1a CHAMP 1 r _ Oui


J, 6 TR1a CHAMP A4 7 12 1 S ? _ Oui c. 35 %, d. 260


J, 5 TR1a CHAMP A4 5 2 2 1 S X Part. (6/9) c. 80 %, d. 180 A peut-être servi de 
couvercle pour vase 
ossuaire


TR1a CHAMP A4-13 3 1 S ? _ Oui c. 30 %, d. 150 Miniature


TR1a CHAMP A4-13 2 1 S ? _ Oui c. 20 %, d. 150 Miniature


J, 7 CC CHAMP 200 5 3 (1) S X Part. (173/208) Manquent col et bord


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


J, 8 RU/DR CHAMP Reims 
15/17


4 48 5 1 S _ Oui Complet


AM BET.G 8 r _ Oui Intérieur poissé


MOB ST 20 – US 
141


J, 4 CC CHAMP 39 7 (1) S _ Non Manquent épaule, col, 
bord, anse


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


Enclos FO 23 PF Indét. 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A/C 1 r _ Oui


TN CHAMP P 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


MD Indét. 2 r _ Indét.


AM IT Dressel 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non Intérieur poissé


Indét. Indét. 1 r _ Oui


FO 23 – US 
147


TN CHAMP P 1 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 2 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.
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MD Indét. 1 r _ Indét.


AM IT 2 r _ Non Intérieur poissé


Trou de poteau TP 30 TN CHAMP P 1 r _ Oui


AM IT Dressel 1 11 r _ Non Intérieur poissé


Enclos FO 36 TR1b CHAMP A 1 r _ Oui Sondage 3


TR1b CHAMP 1 r _ Oui Forme ouverte


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A6 1 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A6 1 1 0 r _ Oui Même individu que 
précédent


TR1a CHAMP 1 r _ Oui


TR1a CHAMP 1 r _ Oui (forme fermé)


TR1a CHAMP KL 2 r _ Oui


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui Sondage 5


CC CHAMP 1 r _ Oui


CC CHAMP 10 r _ Oui Remplissage fossé


CC CHAMP 1 r _ Non Sondage 1


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Oui


MD Indét. 1 r _ Indét.


OSS SP 37 – US 
178


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP 2 r _ Oui


DO CHAMP 1 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui


OSS SP 38 – US 
183


TN CHAMP 2 r _ Non


TR CHAMP A 2 r _ Indét.


RUA CHAMP Reims P3 1 18 2 1 S ? _ Indét. Manquent majeur par-
tie du bord, fragments 
de panse, épaule, partie 
du fond


CC CHAMP 20 1 r _ Oui


L, 1 CC CHAMP Reims 205 1 98 5 2 1 S X Part. (1/106) Manquent fragments 
de panse


Le bord est recuit


AM/DO CHAMP 2 r _ Non


HS Proche SP 10 AM TARRAC 3 r _ Oui


HS Butte proche 
SP 2 et SP 37


TS SG 1 r _ Oui


TN CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Non
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MD Indét. 1 r _ Indét.


AM IT 2 r _ Non Intérieur poissé


Trou de poteau TP 30 TN CHAMP P 1 r _ Oui


AM IT Dressel 1 11 r _ Non Intérieur poissé


Enclos FO 36 TR1b CHAMP A 1 r _ Oui Sondage 3


TR1b CHAMP 1 r _ Oui Forme ouverte


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A6 1 1 r _ Oui


TR1b CHAMP A6 1 1 0 r _ Oui Même individu que 
précédent


TR1a CHAMP 1 r _ Oui


TR1a CHAMP 1 r _ Oui (forme fermé)


TR1a CHAMP KL 2 r _ Oui


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui Sondage 5


CC CHAMP 1 r _ Oui


CC CHAMP 10 r _ Oui Remplissage fossé


CC CHAMP 1 r _ Non Sondage 1


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Oui


MD Indét. 1 r _ Indét.


OSS SP 37 – US 
178


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP 2 r _ Oui


DO CHAMP 1 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui


OSS SP 38 – US 
183


TN CHAMP 2 r _ Non


TR CHAMP A 2 r _ Indét.


RUA CHAMP Reims P3 1 18 2 1 S ? _ Indét. Manquent majeur par-
tie du bord, fragments 
de panse, épaule, partie 
du fond


CC CHAMP 20 1 r _ Oui


L, 1 CC CHAMP Reims 205 1 98 5 2 1 S X Part. (1/106) Manquent fragments 
de panse


Le bord est recuit


AM/DO CHAMP 2 r _ Non


HS Proche SP 10 AM TARRAC 3 r _ Oui


HS Butte proche 
SP 2 et SP 37


TS SG 1 r _ Oui


TN CHAMP A 1 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Non


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Non
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DO CHAMP 1 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM NARB 4 r _ Oui


AM BET.G 3 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.G 8 r _ Oui Intérieur poissé


HS Nettoyage 
autour ST 38 
angle SE du 
FO 23


TR1a CHAMP 4 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Non


CC CHAMP Reims 210 1 0 r _ Non Même individu que 
dans SP 17 et SP 6


CC CHAMP 10 r _ Oui


RUA CHAMP 8 r _ Indét.


DO CHAMP 1 r _ Non


Dec ST 18-19-20 CC CHAMP 3 r _ Non


HS Nettoyage 
surface entre 
SP 18-20-15


CC CHAMP 69 3 r _ Non


CC CHAMP 3 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM IT 2 r _ Non


AM IT 1 r _ Oui


HS Autour de 
SP 18


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 2 r _ Non


TR1b CHAMP A5 1 1 r _ Non c. - de 5 %, d. indét.


TR1a CHAMP A5 1 1 r _ Oui c. - de 5 %, d. indét.


CC CHAMP 20 1 r _ Oui


Dec  Zone 0 TS Indét. 1 r _ Oui


TN CHAMP A 4 r _ Oui


TR/TN CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Non


CC CHAMP 2 r _ Oui


RUB CHAMP 3 r _ Indét.


MD Indét. 17 r _ Indét.


MD Indét. 9 1 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 3 r _ Non


AM/DO CHAMP 1 r _ Oui


AM Indét. 2 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui Intérieur poissé


AM IT 1 r _ Non
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DO CHAMP 1 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM NARB 4 r _ Oui


AM BET.G 3 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.G 8 r _ Oui Intérieur poissé


HS Nettoyage 
autour ST 38 
angle SE du 
FO 23


TR1a CHAMP 4 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Non


CC CHAMP Reims 210 1 0 r _ Non Même individu que 
dans SP 17 et SP 6


CC CHAMP 10 r _ Oui


RUA CHAMP 8 r _ Indét.


DO CHAMP 1 r _ Non


Dec ST 18-19-20 CC CHAMP 3 r _ Non


HS Nettoyage 
surface entre 
SP 18-20-15


CC CHAMP 69 3 r _ Non


CC CHAMP 3 r _ Oui


AM NARB 1 r _ Non


AM IT 2 r _ Non


AM IT 1 r _ Oui


HS Autour de 
SP 18


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 2 r _ Non


TR1b CHAMP A5 1 1 r _ Non c. - de 5 %, d. indét.


TR1a CHAMP A5 1 1 r _ Oui c. - de 5 %, d. indét.


CC CHAMP 20 1 r _ Oui


Dec  Zone 0 TS Indét. 1 r _ Oui


TN CHAMP A 4 r _ Oui


TR/TN CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 3 r _ Non


CC CHAMP 2 r _ Oui


RUB CHAMP 3 r _ Indét.


MD Indét. 17 r _ Indét.


MD Indét. 9 1 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 3 r _ Non


AM/DO CHAMP 1 r _ Oui


AM Indét. 2 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui Intérieur poissé


AM IT 1 r _ Non
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Dec Zone 1 TS SG Drag. 27 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 90


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP P 1 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 410


MD Indét. 19 r _ Indét.


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


RUB CHAMP 2 r _ Indét.


MO CHAMP Indét. 1 1 r _ Non


CC CHAMP 45 1 2 r _ Oui


CC CHAMP 7 r _ Non


CC CHAMP Reims 203 1 1 r _ Oui


DO CHAMP 2 r _ Oui


AM/DO CHAMP 2 r _ Oui


AM/DO CHAMP 9 r _ Non


AM NARB 3 r _ Non


AM NARB 8 r _ Oui


AM BET.G 34 2 r _ Oui Intérieur poissé


AM BET.G 14 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.C Dressel 
2-4


1 1 r _ Oui


AM BET.G Haltern 70 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non


AM TARRAC 2 r _ Non


AM TARRAC 5 1 r _ Oui


AM IT 2 r _ Non


AM IT Dressel 
2-4


2 1 r _ Oui


Dec Zone 2 – US 
100


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


TR CHAMP A 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. indét.


TR1b CHAMP A4-5 1 1 r _ Non c. -de 5 %, d. indét.


D,4 TN CHAMP 1 8 r _ Oui Une estampille


TN CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 300


TN CHAMP P 3 r _ Non


TN CHAMP P 3 r _ Oui


CC CHAMP 1 1 r _ Non


CC CHAMP 31 r _ Oui


MD Indét. 2 r _ Indét.


DO Indét. Gose 
357/58


1 1 r _ Oui


DO CHAMP 11 1 r _ Oui
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Dec Zone 1 TS SG Drag. 27 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 90


TR1b CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


TR1a CHAMP P 1 1 r _ Oui


TR1a CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 410


MD Indét. 19 r _ Indét.


RUA CHAMP 2 r _ Indét.


RUB CHAMP 2 r _ Indét.


MO CHAMP Indét. 1 1 r _ Non


CC CHAMP 45 1 2 r _ Oui


CC CHAMP 7 r _ Non


CC CHAMP Reims 203 1 1 r _ Oui


DO CHAMP 2 r _ Oui


AM/DO CHAMP 2 r _ Oui


AM/DO CHAMP 9 r _ Non


AM NARB 3 r _ Non


AM NARB 8 r _ Oui


AM BET.G 34 2 r _ Oui Intérieur poissé


AM BET.G 14 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.C Dressel 
2-4


1 1 r _ Oui


AM BET.G Haltern 70 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non


AM TARRAC 2 r _ Non


AM TARRAC 5 1 r _ Oui


AM IT 2 r _ Non


AM IT Dressel 
2-4


2 1 r _ Oui


Dec Zone 2 – US 
100


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


TR CHAMP A 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. indét.


TR1b CHAMP A4-5 1 1 r _ Non c. -de 5 %, d. indét.


D,4 TN CHAMP 1 8 r _ Oui Une estampille


TN CHAMP A3-13 1 1 r _ Oui c. 5 %, d. 300


TN CHAMP P 3 r _ Non


TN CHAMP P 3 r _ Oui


CC CHAMP 1 1 r _ Non


CC CHAMP 31 r _ Oui


MD Indét. 2 r _ Indét.


DO Indét. Gose 
357/58


1 1 r _ Oui


DO CHAMP 11 1 r _ Oui
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
DO CHAMP 1 r _ Non


AM/DO CHAMP 13 r _ Oui


AM/DO CHAMP 4 r _ Non


AM CHAMP Dressel 
2-4


2 2 r _ Oui


AM BET.G 7 r _ Non Amphore à huile


AM IT 2 r _ Non


AM TARRAC 4 r _ Oui


AM BET.G 3 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.C 1 r _ Non


Dec Zone 3 TR1b CHAMP C4 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 210


TN CHAMP A 1 r _ Non


TN CHAMP 4 r _ Non


TN CHAMP P43-55 1 1 r _ Non


CC CHAMP 14 r _ Oui


CC CHAMP 7 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUA CHAMP 4 r _ Indét.


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


RUB CHAMP Reims P1 1 1 r _ Indét.


DO CHAMP 3 r _ Oui


DO CHAMP Gose 
357/58


1 1 r _ Oui


AM IT 4 r _ Non


AM IT 1 r _ Oui


AM Indét. 1 r _ Oui


AM TARRAC 3 r _ Oui


AM IT Dressel 1B 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui


AM TARRAC 2 r _ Oui


AM TARRAC Dressel 
2-4


1 1 r _ Oui


Zone 3 – US 
100


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


Dec Zone 4 GR Indét. 1 r _ Non


TN CHAMP P 5 r _ Oui


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 6 r _ Oui


CC CHAMP 6 r _ Non


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


RUB CHAMP 2 r _ Indét.
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
DO CHAMP 1 r _ Non


AM/DO CHAMP 13 r _ Oui


AM/DO CHAMP 4 r _ Non


AM CHAMP Dressel 
2-4


2 2 r _ Oui


AM BET.G 7 r _ Non Amphore à huile


AM IT 2 r _ Non


AM TARRAC 4 r _ Oui


AM BET.G 3 r _ Non Intérieur poissé


AM BET.C 1 r _ Non


Dec Zone 3 TR1b CHAMP C4 1 1 r _ Oui c. 10 %, d. 210


TN CHAMP A 1 r _ Non


TN CHAMP 4 r _ Non


TN CHAMP P43-55 1 1 r _ Non


CC CHAMP 14 r _ Oui


CC CHAMP 7 r _ Non


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUA CHAMP 4 r _ Indét.


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


RUB CHAMP Reims P1 1 1 r _ Indét.


DO CHAMP 3 r _ Oui


DO CHAMP Gose 
357/58


1 1 r _ Oui


AM IT 4 r _ Non


AM IT 1 r _ Oui


AM Indét. 1 r _ Oui


AM TARRAC 3 r _ Oui


AM IT Dressel 1B 1 1 r _ Non


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Oui


AM TARRAC 2 r _ Oui


AM TARRAC Dressel 
2-4


1 1 r _ Oui


Zone 3 – US 
100


TR1a CHAMP A 1 r _ Oui


Dec Zone 4 GR Indét. 1 r _ Non


TN CHAMP P 5 r _ Oui


CC CHAMP Reims 103 1 1 r _ Oui


CC CHAMP 6 r _ Oui


CC CHAMP 6 r _ Non


RUA CHAMP 1 r _ Indét.


RUB CHAMP 2 r _ Indét.
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
MD Indét. 2 r _ Indét.


DO CHAMP 2 r _ Oui


AM IT 4 r _ Non


Dec Zone 5 – US 
100


TR1b CHAMP A 2 r _ Oui


TN CHAMP 2 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 1 r _ Non


AM IT 3 r _ Non


AM TARRAC 1 r _ Non


Dec Zone 6 TR3 CHAMP P6-7 2 1 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 107 1 1 r _ Oui


MD Indét. 2 r _ Indét.


AM Indét. 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


Dec Zone 7 MD Indét. 3 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 1 r _ Non


Dec Extension PO Indét. 1 r _ Non


TS AR 2 r _ Non


TN CHAMP A 2 2 r _ Oui


FIN Indét. Indét. 2 2 r _ Indét.


CC CHAMP 2 r _ Oui


CC CHAMP 10 r _ Non


RUB CHAMP 2 r _ Indét.


RUB CHAMP Indét. 1 1 r _ Indét.


MD Indét. 5 r _ Indét.


MD Indét. Indét. 1 1 r _ Indét.


AM NARB 1 r _ Non


AM TARRAC 3 r _ Non


AM TARRAC 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Non


AM Indét. 1 r _ Non


AM/DO CHAMP 4 r _ Non


AM/DO CHAMP 2 r _ Oui


Dec Zone fossé TN CHAMP 3 1 r _ Non


FIN Indét. Indét. 2 1 r _ Non


FIN Indét. 2 r _ Non
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
MD Indét. 2 r _ Indét.


DO CHAMP 2 r _ Oui


AM IT 4 r _ Non


Dec Zone 5 – US 
100


TR1b CHAMP A 2 r _ Oui


TN CHAMP 2 r _ Oui


CC CHAMP 1 r _ Oui


RUB CHAMP 1 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 1 r _ Non


AM IT 3 r _ Non


AM TARRAC 1 r _ Non


Dec Zone 6 TR3 CHAMP P6-7 2 1 1 r _ Oui


CC CHAMP Reims 107 1 1 r _ Oui


MD Indét. 2 r _ Indét.


AM Indét. 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


Dec Zone 7 MD Indét. 3 r _ Indét.


AM/DO CHAMP 1 r _ Non


Dec Extension PO Indét. 1 r _ Non


TS AR 2 r _ Non


TN CHAMP A 2 2 r _ Oui


FIN Indét. Indét. 2 2 r _ Indét.


CC CHAMP 2 r _ Oui


CC CHAMP 10 r _ Non


RUB CHAMP 2 r _ Indét.


RUB CHAMP Indét. 1 1 r _ Indét.


MD Indét. 5 r _ Indét.


MD Indét. Indét. 1 1 r _ Indét.


AM NARB 1 r _ Non


AM TARRAC 3 r _ Non


AM TARRAC 1 r _ Oui


AM IT 1 r _ Non


AM BET.G 1 r _ Non


AM Indét. 1 r _ Non


AM/DO CHAMP 4 r _ Non


AM/DO CHAMP 2 r _ Oui


Dec Zone fossé TN CHAMP 3 1 r _ Non


FIN Indét. Indét. 2 1 r _ Non


FIN Indét. 2 r _ Non
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
MD Indét. 5 3 r _ Indét.


DO CHAMP 2 r _ Oui


DO CHAMP 1 r _ Non


CSV Indét. Indét. 1 1 1 r _ Non


CSV Indét. 1 1 r _ Oui


CSV Indét. Indét. 2 1 r _ Non


AM IT 4 r _ Non


Total 142 2145 259 39 _


2585
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Type de stucture N° fait Figure Catégorie Groupe de pâte Type B P F A NMI Type dépôt  Ossuaire Brûlé Degré de conservation Commentaires
MD Indét. 5 3 r _ Indét.


DO CHAMP 2 r _ Oui


DO CHAMP 1 r _ Non


CSV Indét. Indét. 1 1 1 r _ Non


CSV Indét. 1 1 r _ Oui


CSV Indét. Indét. 2 1 r _ Non


AM IT 4 r _ Non


Total 142 2145 259 39 _


2585
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Zone Fait US dimension (mm) masse (g) matière cortex percussion talon catégorie technologique direction
enlèvement


retouche typologie 1 typologie 2 typologie 3 lustré polissage brûlé dessiné datation observations


FS28 157 40 5 silex bartonien aucun indirecte dièdre fragment proximal de 
lame


centripète aucune, fausse retouche non néo moyen? légèrement patiné


6 décapage 58 12 silex bartonien aucun fragment mésial d'éclat unipolaire retouches distales directes 
abruptes et droites inverse 
s-a


encoche? pièce 
esquillée


non néo patine blanche traces 
de charrue


1 décapage 98 26 silex bartonien aucun fragment distal de lame unipolaire retouches directes droites 
abruptes et semi abruptes


lame apointée lame de 
faucille?


aucun non oui néo patine blanche


1 décapage 39 7 silex indéterminé aucun fragment d'éclat centripète pièce esquillée ? néo très forte patine début 
de désilicification


1 décapage 32 6 silex indéterminé aucun tendre facetté fragment proximal de 
lame


unipolaire oui néo forte patine


0 décapage 49 35 sile bartonien aucun dur dièdre éclat à dos unipolaire retouches directes distales 
abruptes et semi-abruptes


pièce esquillée? grattoir pièce 
esquillée?


non oui néo patine blanche
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Zone Fait US dimension (mm) masse (g) matière cortex percussion talon catégorie technologique direction
enlèvement


retouche typologie 1 typologie 2 typologie 3 lustré polissage brûlé dessiné datation observations


FS28 157 40 5 silex bartonien aucun indirecte dièdre fragment proximal de 
lame


centripète aucune, fausse retouche non néo moyen? légèrement patiné


6 décapage 58 12 silex bartonien aucun fragment mésial d'éclat unipolaire retouches distales directes 
abruptes et droites inverse 
s-a


encoche? pièce 
esquillée


non néo patine blanche traces 
de charrue


1 décapage 98 26 silex bartonien aucun fragment distal de lame unipolaire retouches directes droites 
abruptes et semi abruptes


lame apointée lame de 
faucille?


aucun non oui néo patine blanche


1 décapage 39 7 silex indéterminé aucun fragment d'éclat centripète pièce esquillée ? néo très forte patine début 
de désilicification


1 décapage 32 6 silex indéterminé aucun tendre facetté fragment proximal de 
lame


unipolaire oui néo forte patine


0 décapage 49 35 sile bartonien aucun dur dièdre éclat à dos unipolaire retouches directes distales 
abruptes et semi-abruptes


pièce esquillée? grattoir pièce 
esquillée?


non oui néo patine blanche
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Faits/US Type d'objets Matériau Numéro de l'isolat ou sachet Dessin Numéro du catalogue (numérotation de l'étude 
continue par contexte)


SP 1/103 parure annulaire alliage cuivreux 103.1 x 1


SP 1/103 clou fer 3


SP 1/103 clou fer 103.2 2


SP 2/105 clou fer 105.1 1


SP 2/105 tôle alliage cuivreux 105.2 2


SP 3/107 goutte alliage cuivreux 107.2 2


SP 3/107 clou fer 107.1 1


SP 5/111 tige fibule? fer 111.1 1


ST 8/117 clou fer 1


ST 8/181 clou fer 3


ST 8/117 clou fer 2


SP 10/121 plaque d'entrée de serrure alliage cuivreux 121.11 x 1


SP 10/121 moraillon alliage cuivreux 121.15 x 2


SP 10/121 vaisselle alliage cuivreux 121.12 x


SP 10/121 vaisselle alliage cuivreux 121.13 x 7


SP 10/121 vaisselle alliage cuivreux 121.14 x


SP 10/121 vaisselle alliage cuivreux 121.17 x 6


SP 10/121 anneau alliage cuivreux 121.8 x 3


SP 10/121 poignée alliage cuivreux 121.7 x 4


SP 10/121 garniture alliage cuivreux 121.3 5


SP 10/121 piton fer 121.9 non mentionné (anneau)


SP 10/121 piton fer 121.10 non mentionné


SP 12/125 anneau plat alliage cuivreux 125.6 x 5
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Faits/US Type d'objets Matériau Numéro de l'isolat ou sachet Dessin Numéro du catalogue (numérotation de l'étude 
continue par contexte)


SP 12/125 anneau plat alliage cuivreux 125.6 x 6


SP 12/125 porte ardillon ajouré fer 125.4 x


SP 12/125 tige fer 125.13


SP 12/125 ressort fer 125.7 x


SP 12/125 ressort fer 125.12 x 1


SP 12/125 ressort fer 125.12 x 2


SP 12/125 tiges fer 125.10


SP 12/125 ressort fer 125.1 x 3


SP 12/125 ressort fer 125.1 x 4


SP 12/125 arc fer 125.13 x


SP 12/125 tige fer 125.5


SP 12/125 tiges fer 125.8


SP 12/125 tiges + clou (=7) fer 125.9 7


SP 12/125 tige fer 125.10


SP 12/125 tiges fer


SP 13/127 tôle alliage cuivreux 127.5 5


SP 13/127 système de suspension fer 127.4 x 1


SP 13/127 clou fer 127.1 2


SP 13/127 torsade du système de 
suspension


fer 127.2 non mentionné


SP 13/127 torsade du système de 
suspension


fer 127.3 non mentionné


SP 13/127 clous (NMI = 2) fer 127.6 3 et 4


ST 15/131 tôle alliage cuivreux p1 2


ST 15/131 clou fer 131.1 x 1


SP 16/133 clou fer 133.2 2


SP 16/133 fibule Feugère 4a1b fer 133.1 x 1


SP 17/135 parure annulaire alliage cuivreux 135.1 x 1


SP 17/135 clou fer 2


SP 17/135 clou fer 3


SP 18/137 clou fer 137.1 et 137.2 1


SP 18/137 tiges fer décapage non mentionné


SP 19/139 clous (NMI = 6) fer isolat 1 1 à 6


SP 19/139 clous (NMI = 6) fer isolat 2 7 à 12


SP 19/139 clou fer 139.1 P1 13


SP 19/139 clous (NMI = 2) fer 139.3 P3 14 et 15


SP 19/139 clou fer vase 2 16


SP 19/139 clou fer extérieur P3 19


SP 19/139 clou fer extérieur P3 20


SP 19/139 clou fer extérieur P3 21
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Faits/US Type d'objets Matériau Numéro de l'isolat ou sachet Dessin Numéro du catalogue (numérotation de l'étude 
continue par contexte)


SP 19/139 clou fer vase 2 P9 17


SP 19/139 clou fer vase 2 P9 18


SP 19/139 clou fer p1/2 22


FO23/147 clou fer 1


SP 25/151 fibules fer


SP 25/151 Spires + arc fer coupe nord x (arc)


SP 25/151 porte ardillon fer 151.7 x


SP 25/151 ressort à corde externe fer 151.6 x 1


SP 25/151 tiges fer 151.5


SP 25/151 tiges fer


SP 25/151 ressort à corde externe + 
tiges + spires


fer coupe sud x (res-
sort)


2


SP 25/151 tiges fer 151.4


SP 25/151 crampon de menuiserie fer 151.1 et 151.8 x 4


SP 25/151 clef fer 151.2 x 3


FO 26/153 bracelet tubulaire alliage cuivreux x 1


FO26/153 scories fer non mentionné


FO26/153 clou fer 2


FO26/153 clou fer 3


FO26/153 garniture fer x 4


FO36/173 clou fer 1


SP 37/175 clou lion alliage cuivreux décapage x 12


SP 37/175 clou lion alliage cuivreux décapage x 13


SP 37/175 clou lion alliage cuivreux décapage x 14


SP 37/175 anneau + ferrure alliage cuivreux décapage x 7


SP 37/175 anneau alliage cuivreux décapage x 8


SP 37/175 garniture couvercle + 
départ moraillon


alliage cuivreux décapage x 3


SP 37/178 plaque d'entrée alliage cuivreux x 1


SP 37/178 moraillon alliage cuivreux 178.1 x 2


SP 37/178 ressort? alliage cuivreux 178.5 x


SP 37/178 anneau alliage cuivreux 178.1 x 11


SP 37/178 anneau alliage cuivreux 178.2 x 9


SP 37/178 anneau alliage cuivreux 178.3 x 10


SP 37/178 ferrure plate fer 178.10 x a1


SP 37/178 ferrure plate fer 178.18 x a2


SP 37/178 ferrure plate fer 178.9 x a3


SP 37/178 ferrure plate fer 178.12 x d1


SP 37/178 ferrure plate fer 178.15 x c1


SP 37/178 ferrure plate fer 178.16 x b3
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Faits/US Type d'objets Matériau Numéro de l'isolat ou sachet Dessin Numéro du catalogue (numérotation de l'étude 
continue par contexte)


SP 37/178 ferrure plate fer 178.6 x b2


SP 37/178 ferrure plate fer 178.17 x b1


SP 37/178 ferrure d'angle fer 178.13 x b/d


SP 37/178 ferrure d'angle fer 178.14 x c/b


SP 37/178 ferrure d'angle fer 178.8 x a/c


SP 37/178 ferrure d'angle fer 178.11 x d/a


SP 37/178 charnière fer 178.1 x 5


SP 37/178 charnière fer 178.2 x 4


SP 37/178 charnière fer 178.3 x 6


SP 37/178 chaînette fer 178.1 et 178.2 x face d


SP 37/178 chaînette fer 178.3 et 178.4 x face c


SP 37/175 ferrures couvercle fer 175.1, 175.2 et 175.3 x non mentionné


SP 37/178 ferrures fond fer 178.4 et 178.5 x non mentionné


SP 37/178 clous fer x non mentionné = tige des clous du coffre


SP 38 tôle décorative alliage cuivreux x 4


SP 38/183 clou fer 1


SP 38 clou fer 2


SP 38 clou fer 3


D100 clou crampon fer x 1


D100 clou fer 2


D100 plaque fer 6


D100 indéterminé fer d2 non mentionné


D100 indéterminé fer d3 non mentionné


D100 indéterminé fer d4 non mentionné


D100 indéterminé fer d5 non mentionné


D100 indéterminé fer d6 non mentionné


D100 indéterminé fer d7 non mentionné


D100 indéterminé fer d9 non mentionné


D100 indéterminé fer d12 non mentionné


D100 clou fer d11 3


D100 bandages rectangulaires fer d10 non mentionné (moderne)


D100 cerclage fer d1 non mentionné (moderne)


D100 clou fer d8 4


D100 clou fer d8 5


D100 plaque fondue alliage cuivreux 1 7


D100 tôle alliage cuivreux 2 8


D20  tôle alliage cuivreux décapage 9
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Arborescence


Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 ID photos Structure Description Date Auteur


décapage 4651 photo en plan d'un fragment de mandibule de vache 06/04/2009 MFS


décapage 4657 détails des dents de la mandibule de vache 06/04/2009 MFS


décapage 4659 détails des dents de la mandibule de vache 06/04/2009 MFS


FO 7 SD 1 4727-4728 fossé vue en plan du sondage 1 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 1 4731-4732 fossé vue de la coupe ouest du sondage 1 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 1 4735-4736 fossé vue de la coupe est du sondage 1 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 2 4682-4684 fossé vue en plan du sondage 2 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 2 4685-4686 fossé vue de la coupe ouest du sondage 2 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 2 4689-4690 fossé vue de la coupe est du sondage 2 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 3 4692-4694 fossé vue en plan du sondage 3 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 3 4695-4697 fossé vue de la coupe ouest du sondage 3 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 3 4699-4701 fossé vue de la coupe est du sondage 3 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 4 4703-4705 fossé vue en plan du sondage 4 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 4 4706-4708 fossé vue de la coupe ouest du sondage 4 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 4 4709-4712 fossé vue de la coupe est du sondage 4 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 5 4714-4715 fossé vue en plan du sondage 5 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 5 4718-4719 fossé vue de la coupe ouest du sondage 5 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 5 4721-4723 fossé vue de la coupe est du sondage 5 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 6 4738-4740 fossé vue en plan du sondage 6 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 6 4743 fossé détail de fragments de céramique au fond du sondage 6 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 6 4745-4746 fossé vue de la coupe ouest du sondage 6 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 6 4749-4752 fossé vue de la coupe est du sondage 6 07/04/2009 MFS


FO 7 SD 7 4754-4755 fossé vue en plan du sondage 7 09/04/2009 MFS


section


inventaire des photographies


annexe x
3


 







les sintiniers | rapport d'opération, archéosphère 2010 
436


Arborescence


Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 ID photos Structure Description Date Auteur


FO 7 SD 7 4758-4759 fossé vue de la coupe ouest du sondage 7 09/04/2009 MFS


FO 7 SD 7 4762-
4764-4765


fossé vue de la coupe est du sondage 7 09/04/2009 MFS


FO 7 US 179 3568-3571 fossé vue en plan du dépôt de faune avant la fouille 16/03/2009 MFS


FO 7 US 179 3825-3826 fossé vue en plan du dépôt de faune après la fouille 18/03/2009 MFS


FO 7 US 179 3830 fossé vue en plan du carré 1 18/03/2009 MFS


FO 7 US 179 3832 fossé vue en plan du carré 2 18/03/2009 MFS


FO 7 US 179 3834 fossé vue en plan du carré 3 18/03/2009 MFS


FO 7 US 179 3836 à 
3848


fossé détails des ossements du dépôt de faune 18/03/2009 MFS


FO 7 vidé 4770-4771 fossé vue du fossé 7 vidé depuis la berme ouest 09/04/2009 MFS


FO 7 vidé 4774-4775 fossé vue du fossé 7 vidé depuis la berme est 09/04/2009 MFS


FO 23 non vidé 2917-2920 enclos vue en plan de l'enclos 23 avec 4 TP avant la fouille 05/03/2009 MFS


FO 23 non vidé 4288-4293 
à 4295


enclos vue oblique de l'enclos avant la fouille depuis le sud 31/03/2009 BD


FO 23 non vidé 4303 enclos vue oblique de l'enclos avant la fouille depuis le sud-ouest 31/03/2009 BD


FO 23 SD 1 SD1_CL 4377 enclos vue en plan de la coupe longitudinale de l'angle de FO 23 (sondage 
1) 


31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CL 4352-4355 enclos vue de la coupe longitudinale ouest de l'angle de FO 23 (sondage 
1) 


31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CL 4362 enclos détail du sondage 1 au niveau de l'angle de l'enclos 23 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CL 4365-4374 enclos vue de la coupe est longitudinale de l'angle de FO 23 (sondage 1) 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CL 4376 enclos vue oblique de la coupe du sondage 1 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CT 4451-4454 enclos vue en plan du sondage 1 (coupe transversale) 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CT 4456-4458 enclos vue de la coupe sud du sondage 1 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 1 SD1_CT 4460-4463 enclos vue de la coupe ouest du sondage 1 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CL 4465 enclos vue en plan du sondage longitudinal 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CL 4466-4469 enclos vue de la coupe ouest du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CL 4470-4472 enclos vue de la coupe sud du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CL 4475-4477 enclos vue de la coupe nord du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CT 4478 enclos vue en plan du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CT 4481-4482 enclos vue de la coupe sud du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 2 SD2_CT 4485-4487 enclos vue de la coupe nord du sondage 2 01/04/2009 MFS


FO 23 SD 3 4436-4437 enclos vue en plan du sondage 3 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 3 4441 enclos vue de la coupe ouest du sondage 3 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 3 4445 enclos vue de la coupe nord du sondage 3 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 3 4447 enclos détail de l'angle interne dans le sondage 3 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 4 4425 enclos vue en plan du sondage 4 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 4 4428-4429 enclos vue de la coupe est du sondage 4 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 4 4432-4433 enclos vue de la coupe ouest du sondage 4 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 5 4393 enclos vue en plan du sondage 5 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 5 4396-4398 enclos vue de la coupe nord du sondage 5 31/03/2009 MFS
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FO 23 SD 5 4400-4402 enclos vue de la coupe est du sondage 5 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 6 4416 enclos vue en plan du sondage 6 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 6 4418-4420 enclos vue de la coupe nord du sondage 6 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 6 4422-4424 enclos vue de la coupe sud du sondage 6 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 7 4380 enclos vue en plan du sondage 7 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 7 4386 enclos vue de la coupe est du sondage 7 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 7 4390 enclos vue de la coupe sud du sondage 7 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 8 4403-4414 enclos vue en plan du sondage 8 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 8 4405-4408 enclos vue de la coupe est du sondage 8 31/03/2009 MFS


FO 23 SD 8 4410-4411 enclos vue de la coupe ouest du sondage 8 31/03/2009 MFS


FO 23 sondé 4497-4498 enclos vue générale de l'enclos 23 avec les sondages 01/04/2009 BD


FO 23 vidé 4500-4502 enclos vue générale de l'enclos 23 vidé en intégralité 01/04/2009 BD


FO 26 non vidé 4488-
4493-4494


enclos vue générale de l'enclos 26 avant la fouille 01/04/2009 BD


FO 26 SD 1 4611 enclos vue en plan du sondage 1 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 1 4614-4617 enclos détails de l'extrémité arrondi de l'enclos 26 (sondage 1) 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 1 4619-4621 enclos vue de la coupe sud du sondage 1 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4517-4523 enclos dépôt charbonneux au fond du fossé 26 dans le sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4524-4525 enclos détails du dépôt charbonneux 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4536 enclos vue en plan du sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4538-4541 enclos vue de la coupe sud du sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4543 enclos détail d'une céramique vue en coupe dans le sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4544-4546 enclos vue de la coupe nord du sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 2 4661-
4663-
4667-
4669-
4671-4673


enclos détails du pot et du dépôt de charbon au fond du sondage 2 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 3 4527-
4529-4530


enclos détails de la moitié d'un vase présent au fond du sondage 3 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 3 4548 enclos vue en plan du sondage 3 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 3 4551-4553 enclos vue de la coupe sud du sondage 3 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 3 4154 enclos détail de l'angle de l'enclos dans le sondage 3 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 3 4557-4560 enclos vue de la coupe ouest du sondage 3 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 4 4561 enclos vue en plan du sondage 4 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 4 4564-4565 enclos vue de la coupe ouest du sondage 4 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 4 4567-4569 enclos vue de la coupe est du sondage 4 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 5 4593 enclos vue en plan du sondage 5 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 5 4596-4600 enclos vue de la coupe est du sondage 5 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 5 4603-4604 enclos détails de l'angle de l'enclos 26 (sondage 5) 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 5 4606-4608 enclos vue de la coupe nord du sondage 5 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 6 4571 enclos vue en plan du sondage 6 02/04/2009 MFS
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FO 26 SD 6 4574-4575 enclos vue de la coupe nord du sondage 6 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 6 4579-4581 enclos vue de la coupe sud du sondage 6 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 7 4584 enclos vue en plan du sondage 7 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 7 4587 enclos détails de l'extrémité arrondi de l'enclos 26 (sondage 7) 02/04/2009 MFS


FO 26 SD 7 4589-4592 enclos vue de la coupe sud du sondage 7 02/04/2009 MFS


FO 26 sondé 4625-4626 enclos vue générale de l'enclos 26 sondé depuis le sud 02/04/2009 BD


FO 26 sondé 4632-4634 enclos vue générale de l'enclos 26 sondé depuis le sud-est 02/04/2009 BD


FO 26 vidé 4675-
4677-4679


enclos vue générale de l'enclos 26 fouillé en totalité depuis le sud 06/04/2009 BD


FO 36 non vidé 4127-4131 enclos vue générale de l'enclos 36 avant la fouille depuis l'ouest 25/03/2009 MFS


FO 36 SD 1 4202 enclos vue en plan du sondage 1 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 1 4205 enclos vue de la coupe sud du sondage 1 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 1 4208-4210 enclos vue de la coupe est du sondage 1 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 1 4212 enclos détail de l'angle de l'enclos 36 (sondage 1) 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 2 4252 enclos vue en plan du sondage 2 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 2 4254-4257 enclos vue de la coupe nord du sondage 2 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 2 4259-4261 enclos vue de la coupe sud du sondage 2 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 3 4166 enclos vue en plan du sondage 3 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 3 4167-4169 enclos vue de la coupe ouest du sondage 3 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 3 4171-4172 enclos vue de la coupe sud du sondage 3 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 4 4154 enclos vue en plan du sondage 4 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 4 4155-4157 enclos vue de la coupe ouest du sondage 4 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 4 4160-4161 enclos vue de la coupe est du sondage 4 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 5 4232 enclos vue en plan du sondage 5 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 5 4234-4236 enclos vue de la coupe ouest du sondage 5 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 5 4237-4239 enclos vue de la coupe est du sondage 5 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 6 4241 enclos vue en plan du sondage 6 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 6 4244-4246 enclos vue de la coupe nord du sondage 6 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 6 4248-4250 enclos vue de la coupe est du sondage 6 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CL 4215 enclos vue en plan de la coupe longitudinale du sondage 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CL 4219 enclos vue de la coupe est du sondage longitudinal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CL 4222-4223 enclos vue de la coupe nord du sondage longitudinal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CL 4226-4227 enclos vue de la coupe sud du sondage longitudinal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CT 4264 enclos vue en plan du sondage transversal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CT 4266-4268 enclos vue de la coupe nord du sondage transversal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 7 SD7_CT 4270-4272 enclos vue de la coupe sud du sondage transversal 7 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 8 4280 enclos vue en plan du sondage 8 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 8 4283-4285 enclos vue de la coupe nord du sondage 8 30/03/2009 MFS


FO 36 SD 9 4275 enclos vue en plan du sondage 9 30/03/2009 MFS
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FO 36 SD 9 4277-4278 enclos vue de la coupe ouest du sondage 9 30/03/2009 MFS


FO 36 vidé 4286-4287 enclos vue générale de l'enclos 36 fouillé intégralement depuis le sud 30/03/2009 BD


FS 28 non vidé 4011 fosse vue en plan de la fosse 28 avant la fouille 23/03/2009 AP


FS 28 P 1 4116 fosse vue de la passe 1 des carrés C1 et C3 25/03/2009 AP


FS 28 P 1 4117-4119 fosse vue de la passe 1 du carré C1 25/03/2009 AP


FS 28 P 1 4122-4125 fosse vue de la passe 1 du carré C3 25/03/2009 AP


FS 28 P 2 4132 fosse vue de la passe 2 des carrés C1 et C3 26/03/2009 AP


FS 28 P 2 4134 fosse vue de la passe 2 du carré C3 26/03/2009 AP


FS 28 P 3 4145 fosse vue de la passe 3 des carrés C1 et C3 26/03/2009 AP


FS 28 P 3 4146 fosse vue de la passe 3 du carré C3 26/03/2009 AP


FS 28 P 3 4149 fosse vue de la passe 3 du carré C1 26/03/2009 AP


FS 28 P 4 4152 fosse vue de la passe 4 du carré C3 26/03/2009 AP


FS 28 P 5 4175 fosse vue en plan des carrés C1 et C3 fouillés de la fosse 28 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4177 fosse vue en plan du carré C1 fouillé de la fosse 28 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4181-
4183-4184


fosse vue de la coupe sud-est du carré C1 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4186-4188 fosse vue de la coupe nord-ouest du carré C1 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4191 fosse vue en plan du carré C3 fouillé de la fosse 28 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4193-4195 fosse vue de la coupe nord-ouest du carré C3 30/03/2009 MFS


FS 28 P 5 4196-4198 fosse vue de la coupe nord-est du carré C3 30/03/2009 MFS


FS 28 vidé 4333-
4337-
4341-
4343-
4344-4346


fosse vues de la fosse 28 fouillée intégralement 31/03/2009 MFS


FS 35 4029 fosse vue en plan de la fosse 35 avant la fouille 24/03/2009 MFS


FS 35 Q 1 4070-4073 fosse vue de la coupe est du premier quart 24/03/2009 MFS


FS 35 Q 1 4076-
4077-4079


fosse vue de la coupe nord du premier quart 24/03/2009 MFS


FS 35 Q 2 4082-4083 fosse vue du deuxième quart fouillé 25/03/2009 MFS


FS 35 Q 2 4085-4087 fosse vue de la coupe ouest du deuxième quart fouillé 25/03/2009 MFS


FS 35 Q 2 4090-4091 fosse vue de la coupe sud du deuxième quart fouillé 25/03/2009 MFS


FS 39 4778-
4781-
4782-4791


fosse vue de la coupe de la fosse 39 dans la berme ouest 10/04/2009 MFS


FS 39 4784-4786 fosse vue du fond supposé de la structure 39 10/04/2009 MFS


FS 39 4787 à 
4790


fosse détail des couches charbonneuses et de terre rubéfiée de la fosse 10/04/2009 MFS


SP 1 P 1 2982 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP1 avant la fouille, passe 1 09/03/2009 MFS


SP 1 P 2 3009 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de la passe 2 09/03/2009 MFS
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SP 1 P 3 3030 à 
3033


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 3 09/03/2009 MFS


SP 1 P 4 3044 à 
3048


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 4 10/03/2009 MFS


SP 1 P 4 3051 sépulture 
à créma-
tion


détail du mobilier en alliage cuivreux dans l'ossuaire 10/03/2009 MFS


SP 1 P 5 3076 à 
3078


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 5 11/03/2009 MFS


SP 1 P 5 3079-3080 sépulture 
à créma-
tion


détail du mobilier en alliage cuivreux dans l'ossuaire dans la passe 5 11/03/2009 MFS


SP 1 P 5 bis 3098-3100 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 5 bis 11/03/2009 MFS


SP 1 P 5 bis 3103 sépulture 
à créma-
tion


détail du mobilier en alliage cuivreux dans l'ossuaire dans la passe 
5 bis


11/03/2009 MFS


SP 1 P 6 3129-3130 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 6 11/03/2009 MFS


SP 1 P 6 3131-3132 sépulture 
à créma-
tion


détail du mobilier en fer apparu dans la passe 6 11/03/2009 MFS


SP 1 P 7 3159-3161 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de la passe 7 12/03/2009 MFS


SP 1 P 7 3163 sépulture 
à créma-
tion


détail des restes osseux dans le fond du vase (passe 7) 12/03/2009 MFS


SP 1 P 8 3165-
3167-3168


sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de l'ossuaire vide 12/03/2009 MFS


SP 2 P 0 2907 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 avant la fouille 05/03/2009 MFS


SP 2 P 0 2908-2909 sépulture 
à créma-
tion


détail de SP 2 en surface 05/03/2009 MFS


SP 2 P 1 2922-2923 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 2 à la passe 1 05/03/2009 MFS


SP 2 P 1 2924-2926 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 1 05/03/2009 MFS


SP 2 P 2 2930 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 2 05/03/2009 MFS


SP 2 P 2 2932 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 2 05/03/2009 MFS


SP 2 P 3 2936 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 3 05/03/2009 MFS
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SP 2 P 3 2937 à 
2939


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 3 05/03/2009 MFS


SP 2 P 4 2940 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 4 06/03/2009 MFS


SP 2 P 4 2941 à 
2943


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux et du mobilier de la passe 4 06/03/2009 MFS


SP 2 P 5 2975-2977 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 5 09/03/2009 MFS


SP 2 P 5 2978 à 
2980


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 5 09/03/2009 MFS


SP 2 P 6 2989-2990 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 6 09/03/2009 MFS


SP 2 P 6 2991 à 
2993


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 6 09/03/2009 MFS


SP 2 P 7 2998-2999 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 7 09/03/2009 MFS


SP 2 P 7 3000 à 
3002


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 7 09/03/2009 MFS


SP 2 P 8 3014-3015 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 8 09/03/2009 MFS


SP 2 P 8 3016-
3017-3019


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 8 09/03/2009 MFS


SP 2 P 9 3024-3026 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 2 à la passe 9 09/03/2009 MFS


SP 2 P 9 3027à 
3029


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 9 09/03/2009 MFS


SP 2 P 10 3043 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de l'ossuaire vide 10/03/2009 MFS


SP 3 P 1 2910 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 3 avant la fouille 05/03/2009 MFS


SP 3 P 1 2914 sépulture 
à créma-
tion


détail de SP 3 en surface 05/03/2009 MFS


SP 3 P 2 2927-2928 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 3 à la passe 2 05/03/2009 MFS


SP 3 P 2 2929 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux et du vase de la passe 2 05/03/2009 MFS


SP 3 P 3 2933-2934 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 3 à la passe 3 05/03/2009 MFS
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SP 3 P 3 2935 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux et du vase de la passe 3 05/03/2009 MFS


SP 3 P 4 2945 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 3 à la passe 4 06/03/2009 MFS


SP 3 P 4 2946 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux et du vase vide de la passe 4 06/03/2009 MFS


SP 3 P 4 2947 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés de la passe 4 06/03/2009 MFS


SP 3 P 5 2959-2962 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du vase vide 06/03/2009 MFS


SP 5 P 0 3054 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 5 avant la fouille 11/03/2009 MFS


SP 5 P 1 3152-3153 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 5 à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 5 P 1 3156 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 5 P 2 3266-3267 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 5 à la passe 2 12/03/2009 MFS


SP 5 P 2 3270 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 2 12/03/2009 MFS


SP 5 P 3 3303-3305 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 5 à la passe 3 13/03/2009 MFS


SP 5 P 3 3306 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 3 13/03/2009 MFS


SP 5 P 4 3414-3416 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 5 à la passe 4 16/03/2009 MFS


SP 5 P 4 3418 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de la passe 4 16/03/2009 MFS


SP 5 P 5 3427-3431 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de l'ossuaire vide 16/03/2009 MFS


SP 6 P 0 2964 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 6 avant la fouille 09/03/2009 MFS


SP 6 P 1 2969 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 6 à la passe 1 09/03/2009 MFS


SP 6 P 2 2987 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 6 à la passe 2 09/03/2009 MFS


SP 6 P 3 3004 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 6 à la passe 3 09/03/2009 MFS
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SP 6 P 4 3012 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du vase vide à la passe 4 09/03/2009 MFS


SP 10 P 0 3011 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 10 avant la fouille 09/03/2009 MFS


SP 10 P 1 3036 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 10 à la passe 1 09/03/2009 MFS


SP 10 P 1 3040 sépulture 
à créma-
tion


détail des vases et du mobilier en alliage cuivreux et verre (passe 1) 09/03/2009 MFS


SP 10 P 2 3056 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 10 à la passe 2 11/03/2009 MFS


SP 10 P 2 3059 à 
3065


sépulture 
à créma-
tion


détails des vases et du mobilier en alliage cuivreux et verre (passe 
2)


11/03/2009 MFS


SP 10 P 3 3074-
3088-3089


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 10 à la passe 3 11/03/2009 MFS


SP 10 P 3 3090 à 
3095


sépulture 
à créma-
tion


détails des vases et du mobilier en alliage cuivreux et verre (passe 
3)


11/03/2009 MFS


SP 10 P 4 3112-3114 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 10 à la passe 4 11/03/2009 MFS


SP 10 P 4 3115-
3116-
3118-3124 
à 3127


sépulture 
à créma-
tion


détails de la cruche fouillée intégralement, avec présence de verre 
fondu dans le col (passe 4)


11/03/2009 MFS


SP 10 P 5 3238-3240 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 10 à la passe 5 12/03/2009 MFS


SP 10 P 5 3243-
3244-
3247-
3249-
3251-
3253-
3254-
3257-3258


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés et des éléments en alliage cuivreux 
et en verre (passe 5)


12/03/2009 MFS


SP 10 P 6 3313 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 10 à la passe 6 13/03/2009 MFS


SP 10 P 6 3315-
3317-
3319-
3321-
3323-
3324-3326 
à 3328-
3330


sépulture 
à créma-
tion


détails des éléments en alliage cuivreux et en verre (passe 6) 13/03/2009 MFS


SP 12 P 1 3185 à 
3187


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 12 avant la fouille 13/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P2 3332-3333 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 2 13/03/2009 MFS
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SP 12 Vase 1 vase1_P2 3335 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux à la passe 2 13/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P3 3391-3392 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 3 13/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P3 3393 à 
3395


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 1 à la passe 3 13/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P3 3408-
3409-3411


sépulture 
à créma-
tion


détails du mobilier en alliage cuivreux et en verre à la passe 3 13/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P4 3433 à 
3436


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 4 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P4 3437-
3441-3442


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux et du mobilier en alliage cuivreux dans le 
vase 1 à la passe 4


16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P5 3513-3514 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 5 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P5 3516-3518 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés à la passe 5 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P5 3519 sépulture 
à créma-
tion


détail de la perle en terre cuite à la passe 5 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P6 3532-3534 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 6 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P6 3536 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés à la passe 6 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P7 3555-3557 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 7 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_P7 3560 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés à la passe 7 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 1 vase1_
fond


3572-
3575-3576


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 après la fouille de la crémation 16/03/2009 MFS


SP 12 Vase 3 3646 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 10, vase 3 encore en place 17/03/2009 MFS


SP 12 Vase 3 3650-3652 sépulture 
à créma-
tion


détails du vase 3 17/03/2009 MFS


SP 12 Vases1_2_3 3623-3625 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 10 avec fouille des vases 1 et 2 terminée 16/03/2009 MFS


SP 12 Vases1_2_3 3628 sépulture 
à créma-
tion


détail du vase 2 16/03/2009 MFS


SP 12 Vases1_2_3 3630 à 
3632


sépulture 
à créma-
tion


détails des vases 1, 2 et 3 après la fouille 16/03/2009 MFS
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SP 13 P 1 3704-3708 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 13 après nettoyage 17/03/2009 MFS


SP 13 P 2 37025-
3728


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 13 à la passe 2 17/03/2009 MFS


SP 13 P 3 3771-3779 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 13 à la passe 3 17/03/2009 MFS


SP 13 P 3 3373-3375 
à 3377


sépulture 
à créma-
tion


détails du mobilier en fer (crémaillère) à la passe 3 18/03/2009 MFS


SP 13 P 4 3815-3818 sépulture 
à créma-
tion


vues en pal de SP 13 à la passe 4 18/03/2009 MFS


SP 13 P 4 3820-3823 sépulture 
à créma-
tion


détails de 2 vases présents dans SP 13 18/03/2009 MFS


SP 13 sous céra-
mique


3903-
3905-
3906-3909


sépulture 
à créma-
tion


détails du mobilier en alliage cuivreux (fragment de tôle) présent 
sous l'amphore


19/03/2009 MFS


SP 16 P 1 3541 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 16 avant nettoyage (P 0) 16/03/2009 MFS


SP 16 P 1 3587-3594 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 16 après nettoyage (P 1) 16/03/2009 MFS


SP 16 P 1 3595-3596 sépulture 
à créma-
tion


détail du mobilier en fer brûlé (fibule) dans SP 16 (P1) 16/03/2009 MFS


SP 16 P 2 3653 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 16 à la passe 2 17/03/2009 MFS


SP 16 P 2 3655-3657 sépulture 
à créma-
tion


détail de la fibule dans SP 16 à la passe 2 17/03/2009 MFS


SP 16 fond 3669-3672 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du fond de l'ossuaire 17/03/2009 MFS


SP 18 P 0 3067 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 après nettoyage (P 1) 11/03/2009 MFS


SP 18 P 1 3106-3109 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 18 à la passe 1 11/03/2009 MFS


SP 18 P 1 3111 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 1 11/03/2009 MFS


SP 18 P 2 3144-3145 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 à la passe 2 12/03/2009 MFS


SP 18 P 2 3147 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 2 12/03/2009 MFS


SP 18 P 3 3171-3173 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 à la passe 3 12/03/2009 MFS
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SP 18 P 3 3175-3177 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 3 12/03/2009 MFS


SP 18 P 4 3259-3261 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 à la passe 4 12/03/2009 MFS


SP 18 P 4 3263 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 4 12/03/2009 MFS


SP 18 P 5 3281-3283 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 à la passe 5 12/03/2009 MFS


SP 18 P 5 3285 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 5 12/03/2009 MFS


SP 18 P 6 3346-3348 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 18 à la passe 6 13/03/2009 MFS


SP 18 P 6 3350 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux de SP 18 à la passe 6 13/03/2009 MFS


SP 18 P 7 3371-
3374-3375


sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du fond de l'ossuaire 13/03/2009 MFS


SP 19 Vase 1 P 1 3967-
4003-
4005-4010


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 19 après nettoyage du vase 1 (passe 1) 23/03/2009 MFS


SP 19 Vase 1 P 2 4017 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du vase 1 de SP 19 à la passe 2 23/03/2009 MFS


SP 19 Vase 1 P 2 4020 sépulture 
à créma-
tion


détail des restes osseux du vase 1 à la passe 2 23/03/2009 MFS


SP 19 Vase 1 P 3 4022-4026 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 après la fouille de la crémation 23/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 1 3544 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 19 avant nettoyage (passe 1) 16/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 1 3591 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan après nettoyage (passe 1) 16/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 2 3600-
3642-3676


sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 19 à la passe 2 pour le vase 2 17/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 2 3602 sépulture 
à créma-
tion


détail des clous présents dans le vase 2 16/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 2 3643-3645 sépulture 
à créma-
tion


détails du vase 2 de SP 19 17/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 3 3715 à 
3717


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 2 avec le couvercle à la passe 3 17/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 3 3718 à 
3720


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 2 sans le couvercle à la passe 3 17/03/2009 MFS
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SP 19 Vase 2 P 3 3722 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 3 17/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 4 3763-3767 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 2 à la passe 4 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 4 3768 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 4 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 5 3789-3790 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 2 à la passe 5 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 5 3794 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 5 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 6 3796-3797 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 2 à la passe 6 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 6 3800 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 6 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 7 3850-3852 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 7 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 7 3855-3857 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 7 18/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 8 3912-3913 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 8 19/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 8 3917 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 8 19/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 9 3958-3960 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du vase 1 à la passe 9 19/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 P 9 3939-
3971-3974


sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux dans le vase 2 à la passe 9 19/03/2009 MFS


SP 19 Vase 2 fond 3929-
3932-3934


sépulture 
à créma-
tion


vues du fond du l'ossuaire après la fouille de la crémation 19/03/2009 MFS


SP 25 P 0 3135-
3139-3140


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 25 après nettoyage 11/03/2009 MFS


SP 25 P 1 3611-3613 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 25 à la passe 1 16/03/2009 MFS


SP 25 P 1 3615 sépulture 
à créma-
tion


détail des restes osseux brûlés de SP 25 16/03/2009 MFS


SP 25 P 1 3617 à 
3622


sépulture 
à créma-
tion


détails des douze vases accompagnant la crémation SP 25 16/03/2009 MFS


SP 25 P 2 3604-3606 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 25 à la passe 2 depuis le sud de la fosse 16/03/2009 MFS
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SP 25 P 2 3610 sépulture 
à créma-
tion


vue en oblique de SP 25 à la passe 2 depuis le sud 16/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3682-3685 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 25 à la passe 3 depuis le sud de la fosse 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3686-3688 sépulture 
à créma-
tion


détails des quartiers de porc à la passe 3 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3690 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés à la passe 3 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3692 sépulture 
à créma-
tion


détail du grelot en terre cuite accompagnant la crémation 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3694-
3696-3709


sépulture 
à créma-
tion


détails du mobilier présent dans la fosse et de la crémation 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3709 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 25 à la passe 3 après la fouille de 2 vases vides 17/03/2009 MFS


SP 25 P 3 3712 sépulture 
à créma-
tion


détails des vases vides fouillés dans SP 25 17/03/2009 MFS


SP 25 P 4 3750-3753 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 25 à la passe 4 depuis le sud 18/03/2009 MFS


SP 25 P 4 3755-3759 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes osseux brûlés à la passe 4 18/03/2009 MFS


SP 25 P 5 3780-3785 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 25 à la passe 5 depuis le sud 18/03/2009 MFS


SP 25 P 5 3784 sépulture 
à créma-
tion


détails des quartiers de porc non brûlés à la passe 5 18/03/2009 MFS


SP 25 P 6 3802 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan de SP 25 à la passe 6 depuis le sud 18/03/2009 MFS


SP 25 P 6 3807-3813 sépulture 
à créma-
tion


détails des quartiers de porc non brûlés à la passe 6 18/03/2009 MFS


SP 25 P 6 3809-3811 sépulture 
à créma-
tion


détails des quartiers de porc non brûlés et de la crémation à la 
passe 6


18/03/2009 MFS


SP 25 postfouille Vase 6 sépulture 
à créma-
tion


fouille du vase 6 contenant des restes de faune 22/06/2009 MFS


SP 37 coffret P 0 3084-3179 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 37 après nettoyage en surface 11/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 0 3086 sépulture 
à créma-
tion


détail de la poignée du couvercle de l'urne en verre 11/03/2009 MFS
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SP 37 coffret P 1 3183-
3188-
3193-
3195-
3196-
3218-
3236-3237


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret funéraire à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3199-
3201-3225 
à 3227


sépulture 
à créma-
tion


détails des ferrures du couvercle du coffret à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3202 sépulture 
à créma-
tion


détails des couvercles du coffret et de l'urne à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3205-3228 sépulture 
à créma-
tion


apparition des charnières à l'arrière du coffret 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3206-
3209-
3211-3217


sépulture 
à créma-
tion


apparition de la plaque de fermeture du coffret à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3220 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan détaillée du couvercle de l'urne en verre à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3222-3224 sépulture 
à créma-
tion


détails des restes de bois liées aux ferrures 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3231 sépulture 
à créma-
tion


 vue oblique de la face avant du coffret à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3233 sépulture 
à créma-
tion


vue oblique du couvercle du coffret à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 1 3235 sépulture 
à créma-
tion


vue du coffret depuis sa face latérale gauche à la passe 1 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2a 3291 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec le couvercle de l'urne à la passe 2 12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2a 3293 à 
3302


sépulture 
à créma-
tion


détails des charnières, des ferrures et des armatures d'angles du 
coffret à la passe 2


12/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2b 3358 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret et de son urne sans son couvercle avant la 
fouille de la crémation  


13/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2b 3546-
3548-3550


sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret et de son urne après la fouille de la créma-
tion 


16/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2b 3551 sépulture 
à créma-
tion


détail de l'urne funéraire fouillée intégralement 16/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 2b 3554 sépulture 
à créma-
tion


apparition des chaînettes sur la face latérale gauche 16/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 3 3583 à 
3585-
3659-
3662-3664


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret funéraire fouillé jusqu'au fond et de l'urne 
(passe 3)


16 et 
17/03/2009


MFS


SP 37 coffret P 3 3666-3667 sépulture 
à créma-
tion


détails d'éléments en fer apparaissant sur le fond du coffret (passe 
3)


17/03/2009 MFS
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SP 37 coffret P 4 3279-3734 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret funéraire sans l'urne (passe 4) 17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 4 3737-
3739-3740


sépulture 
à créma-
tion


détails du moraillon sous l'urne au fond du coffret (passe 4) 17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 4 3742-
3744-3745


sépulture 
à créma-
tion


détails des ferrures du fond et vue du fond du coffret funéraire 
(passe 4)


17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3859-
3864-3866


sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret funéraire en cours de dégagement extérieur 
(passe 5)


17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3867-3868 sépulture 
à créma-
tion


vue de la face avant en cours de dégagement (passe 5) 17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3871-3872 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la plaque de fermeture et des capsules léonto-
morphes


17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3875-
3877-3880


sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée des armatures sur la face de devant en cours de 
dégagement


17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3881-
3884-
3886-
3888-
3889-
3891-
3894-3896


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des ferrures latérales et d'angles et des chaînettes 
en cours de dégagement


17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3898 sépulture 
à créma-
tion


face avant du coffret en cours de dégagement 17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3899 sépulture 
à créma-
tion


face latérale gauche en cours de dégagement 17/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3918-
39232-
3923


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret funéraire en cours de dégagement exté-
rieur


18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3926 sépulture 
à créma-
tion


détail de la charnière arrière droite 18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3938-3940 sépulture 
à créma-
tion


vues obliques du coffret en cours de dégagement extérieur (passe 
5)


18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3943-3946 
à 3952


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées de la plaque de fermeture et anneaux de décoration 18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3952-3956 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée des capsules à tête de lion 18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 5 3953-3957 sépulture 
à créma-
tion


plaque de fermeture avec le moraillon 18/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 3976-
3979-
3981-
3993-
3997-3999


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret en fin de dégagement (P 6) 18 et 
23/03/2009


MFS
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SP 37 coffret P 6 3983-3984 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face latérale droite 19/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 3988 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face latérale gauche 19/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 3990-
3991-4000


sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face avant sans la plaque de fermeture 19/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4001 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face arrière 23/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4031-4035 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan du coffret en cours de démontage 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4037 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face en cours de démontage 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4038-4040 sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des chaînettes sur la face latérale gauche 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4042 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la face arrière en cours de démontage 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4046-4048 sépulture 
à créma-
tion


vue détaillée de la chaînette sur la face latérale droite en cours de 
démontage


24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4050 sépulture 
à créma-
tion


ferrure d'angle en cours de démontage 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4059-4061 sépulture 
à créma-
tion


ferrures latérales en cours de démontage 24/03/2009 MFS


SP 37 coffret P 6 4062-
4063-4065 
à 4068


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des charnières de la face arrière en cours de 
démontage


24/03/2009 MFS


SP 37 coffret fond 4110-4113 sépulture 
à créma-
tion


vue du fond de fosse après la fouille intégrale du coffret 25/03/2009 MFS


SP 37 urne P 1 3360-3362 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne avant le début de la fouille de la 
crémation


13/03/2009 AP


SP 37 urne P 1 3364-3367 sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 1 13/03/2009 AP


SP 37 urne P 2 3376-3379 
à 3390


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 2 13/03/2009 AP


SP 37 urne P 3 3396-3397 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 3)


13/03/2009 AP


SP 37 urne P 3 3398 à 
3405


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 3 13/03/2009 AP


SP 37 urne P 4 3419 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 4)


16/03/2009 AP
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SP 37 urne P 4 3421 à 
3426


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 4 16/03/2009 AP


SP 37 urne P 5 3443 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 5)


16/03/2009 AP


SP 37 urne P 5 3444 à 
3451


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 5 16/03/2009 AP


SP 37 urne P 6 3466 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 6)


16/03/2009 AP


SP 37 urne P 6 3467 à 
3473


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 6 16/03/2009 AP


SP 37 urne P 7 3476 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 7)


16/03/2009 AP


SP 37 urne P 7 3477 à 
3483


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 7 16/03/2009 AP


SP 37 urne P 8 3500 sépulture 
à créma-
tion


vue en plan du coffret avec l'urne, crémation en cours de fouille 
(passe 8)


16/03/2009 AP


SP 37 urne P 8 3501 à 
3506


sépulture 
à créma-
tion


vues détaillées des restes osseux brûlés à la passe 8 16/03/2009 AP


SP 38 P 0 4053-
4055-4058


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 38 après nettoyage en surface (passe 0) 24/03/2009 MFS


SP 38 P 1 4101-
4103-4104


sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 38 en cours de dégagement (passe 1) 25/03/2009 MFS


SP 38 P 1 4106-4108 sépulture 
à créma-
tion


vues obliques de la cruche en cours de dégagement (passe 1) 25/03/2009 MFS


SP 38 P 2 4136-4137 sépulture 
à créma-
tion


vues en plan de SP 38 après la fouille de l'ossuaire (passe 2) 26/03/2009 MFS


SP 38 P 2 4138-4139 sépulture 
à créma-
tion


différentes vues de la cruche SP 38 après la fouille (passe 2) 26/03/2009 MFS


ST 4 P 1 2968 structure vue en plan de ST 4 à la passe 1 09/03/2009 MFS


ST 4 P 2 2971-2973 structure vues en plan du vase fouillée intégralement (passe 2) 09/03/2009 MFS


ST 4 fond 2995 structure vue du fond de la structure sans le vase 09/03/2009 MFS


ST 8 2906 remanie-
ment


vue en plan du remaniement des céramiques 03/03/2009 BD


ST 8 2949-2950 remanie-
ment


vue de la coupe sud (interface terre végétale-US 101) de ST 8 06/03/2009 BD


ST 8 2951-2952 remanie-
ment


vue de la coupe ouest (interface terre végétale-US 101) de ST 8 06/03/2009 BD


ST 8 2954-2955 remanie-
ment


vue de la coupe est (interface terre végétale-US 101) de ST 8 06/03/2009 BD


ST 8 2956 remanie-
ment


prélèvement des céramiques remaniées 06/03/2009 BD


ST 9 P 0 3456-3457 structure vues en plan de ST 9 après nettoyage de surface (passe 0) 16/03/2009 MFS
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ST 9 P 1 3474 structure vue en plan de ST 9 en cours de fouille (passe 1) 16/03/2009 MFS


ST 9 P 2 3495-
3496-3508


structure vues en plan de ST 9 après la fouille intégrale de la cruche (passe 
2)


16/03/2009 MFS


ST 9 P 2 3509-3510 structure vues détaillées du fond de la cruche de ST 9 (passe 2) 16/03/2009 MFS


ST 11 P 0 3338-
3341-3343


structure vues en plan de la ST 11 après nettoyage de surface (passe 0) 13/03/2009 MFS


ST 11 P 1 3406-3407 structure vues de ST 11 en début de fouille (passe 1) 13/03/2009 MFS


ST 11 P 1 3461-
3464-
3485-3488


structure vues en plan de ST 11 avec fouille des vases (passe 2) 16/03/2009 MFS


ST 11 P 1 3489-3491 structure vues détaillées des vases après la fouille (passe 2) 16/03/2009 MFS


ST 11 P 2 3562-
3563-
3579-3582


structure vues en plan des vases en fond de fosse encours de fouille (P2) 16/03/2009 MFS


ST 14 3700-3702 structure vues en plan du fond de vase restant dans ST 14 17/03/2009 MFS


ST 15 3035 remanie-
ment


vue en plan d'une de couche de remaniement de céramiques (ST 
15)


09/03/2009 MFS


ST 20 3067-3069 remanie-
ment


vues en plan d'une couche de remaniement de céramiques (ST 20) 11/03/2009 MFS


ST 20 3071-3072 remanie-
ment


vues détaillées de la couche de remaniement de céramiques (ST 
20)


11/03/2009 MFS


TP 21 4318-4320 trou de 
poteau


vues en plan du TP 21 vidé à moitié 31/03/2009 MFS


TP 21 4322 trou de 
poteau


vue de la coupe du TP 21 31/03/2009 MFS


TP 21 4506 trou de 
poteau


vue du fond du TP 21 31/03/2009 MFS


TP 24 4312-4313 trou de 
poteau


vues en plan du TP 24 vidé à moitié 31/03/2009 MFS


TP 24 4315 trou de 
poteau


vue de la coupe du TP 24 31/03/2009 MFS


TP 24 4508 trou de 
poteau


vue du fond du TP 24 31/03/2009 MFS


TP 29 4324-4327 trou de 
poteau


vues en plan du TP 29 vidé à moitié 31/03/2009 MFS


TP 29 4329 trou de 
poteau


vue de la coupe du TP 29 31/03/2009 MFS


TP 29 4516 trou de 
poteau


vue du fond du TP 29 31/03/2009 MFS


TP 30 4305-4309 trou de 
poteau


vues en plan du TP 30 vidé à moitié 31/03/2009 MFS


TP 30 4307 trou de 
poteau


vue de la coupe du TP 30 31/03/2009 MFS


TP 30 4512 trou de 
poteau


vue du fond du TP 30 31/03/2009 MFS


Vues gé-
nérales


4796 à 
4798-4801 
à 4815


Site 13 vues générales du site 13 10/04/2009 SP / 
BD


Auteurs
AP. Amélie Pélissier ; BD. Benoît Dupéré ;
MFS. Mélody Félix-Sanchez ; SP. Sébastien Péchart.
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Numérode caisse Type de mobilier Fait
8223 céramique Décapage, FO 23, FS 35, FS 36, SP 2, SP 3, SP 4, 


SP 5, SP 6, SP 9, SP 10, SP 13, SP 14, SP 16, SP 19, 
SP 37, ST 18, ST 20


8224 céramique Décapage, FO 23, FO 36, SP 6, SP 10, SP 13, SP 37, 
ST 8, ST 15, ST 17, ST 18, ST 20, 


8225 céramique Décapage, FO 26, SP 1, SP 2, SP 13, SP 38, TP 30


8226 céramique FS 28, SP 5, SP 11, SP 12


8227 céramique SP 25


8228 verre et charbon (prélèvement) FO 26 (prélèvement), SP 2, SP 3, SP 10, SP 12,
SP 37


8229 crémation SP 1, SP 2, SP 3, SP 5, SP 6, SP 10, SP 12, SP 13,
SP 16, SP 18, SP 19, SP 25, SP 37, SP 38


8230 faune Décapage, FO 7, FO 26, FS 28, SP 1, SP 2, SP 5, SP 
6 SP 10, SP 12, SP 13, SP 17, SP 18, SP 19, SP 25, 
SP 37, ST 8


8231 métal Coffret SP 37


8232 métal et lithique Décapage (métal + lithique), FO 23, FO 26, FO 36, 
FS 28 (lithique), SP 1, SP 2, SP 3, SP 5, SP 10, SP 12, 
SP 13, SP 15, SP 16, SP 18, SP 19, SP 38, SP 25, 
ST 8, ST 17


section


inventaire des caisses
de conditionnement


annexe xi
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